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- JEUDI 24 OCTOBRE 1985 


Moscou 
et le sommet 
de Genève 


ACCOMPAGNÉ DU MBSTRE DE LA DÉFENSE 


POUR SA PREMIERE (JOURNEE D'ACTION» DEPUIS 1981 


soriéto-amêricain de Genève, 
chacune des deix parties 
s’emploie à préciser ses posi- 
tions ama qn*è fes présenter aux. 

opiukHM publiques delà m â nt fo p 
la plus favorable poss&fe. C’est 
en tout cas ce 91 e Fou a.eatrê- 
pris A Moscou : les prncqmix 
responsables de là diplomatie et 
-de la défense soviétiques «Mot 
apporté, mardi 22 octobre* quel- 

s ea a filfi— ■■■Ira mS — ' - 


M. Fabius assiste à Mururoa La CGT veut démontrer 

sa capacité de mobilisation 


aun 


m\ 



| ■■ M. Laurent- Fabius devait quitter Paris ce mercredi 
23 octobre, pour. Mururoa ,• où il assistera, jeudi, à un essai 
nucléaire. Le premier ministre est accompagné de M. Paul 
, Quilès et de plusieurs parlementaires de la majorité et de 
l’opposition. 


w pins clair après le grand 
déballage aaqnel s’était Kwé 
M. Gorbatchev an cous de son 
voyage à Paris. 

A propos de (Initiative améri- 
caine de défense stratégique, fl 
se confirme que l’URSS concen- 
tre maintenant son offensive 
contre les essais d’armes spa- 
tiales, s fi l es de «frappe », que 
vent poursuivre le Pentagone : 
elle ne voit pas d'abjection à la 
recherche fondamentale snr les 
noiveBes technologies m même 
à la mise ea place (Finie défense 
aatiB d s àl e, à fat condition que 
cette défense soit conforme an 
traité ABM de 1972, c’est- 
à-dire qu’elle se findte à la pro- 
tection (Fane seule région et 
qu’efle soit basée à terre d’ne 
manière non mobile. Les Etats- 
Unis y verront-ils on pr ogr è s ? 
Constatons seulement que la 
volonté affirmée des deux par- 
ties de respecter le traité ABM 
— même si chacune en donne 
me interprétation ifi ff ërente — 
peut tout de même fournir an 
point de départ.^ 

A propos , dm «mes. «Cfan?-’ 
dm, Jtes Soviétiques .dsbidktt 
mmattUmt tel pASc le tihùS 1 
ne me ut que feras négociateurs 
avaient exposé à Genève : danr 
ira premier temps, an nu is 
principe qu’est « stratégique » 
toute arme pouvant attendre k 
territoire de Fantre, ils crécBtent 
les Etats-Unis de près de 
1200 vecteurs supplémentaires, 
pour nn total de 3360, alors 
qu’ils n’en admettent que 2500 
de leur côté. Dans nn deuxième, 
temps, et peut-être pour taire 
passer cette entorse à la prati-' 
que observée dans les accords 
SALT amèneras, ils consentent 
à leur tour ose dérogation an 
sacro-saint principe d’égalité 
toujours proclamé : la rédaction 
de 50 % proposée devant s*appll- 
qner.à Paisenal global de cha- 
cun, tes Etats-Unis auront droit 
à 1680 vecteurs et l’URSS A 
1 250 senfemeat. Dans nn troi- * 
sterne temps, afin, cette tona- 
lité est effacée par un plafond 
égal imposé an nombre de 
charges nucléaires: 6600 de 

chaque côte. 

Les Américains ne peuvent à ; 
l'évidence tout accepter de ces 
propositions (en particulier la 
prise ea compta de leurs Per- ■ 
sünget missiles de croisière en 
Europe, mais non des SS-20 1 
soviétiques, les placerait dans 
ane position impossible A régard 
de leurs affîés), mais Üs pour- 
raient y trouver quelques avan- 
tages . P» exemple, les Soviéti- 
ques s’engagent A ne pas 
déployer pins de 60 9& de. leurs 
charges n ucl éa ir es sur. un sera 
type .de vecteur : feras arme- 
ments installés snr missiles 
totnrcMihnrtssx, ces ICHM 
mà b*tmètcxtt le pins les Etats- 
Unis, seraient ainsi ramenés à 
3600 charges nucléaires su 
mxtomn contre près du d oub le 
actneBemeaL 

n y t donc A ladre et à «ran- 
ger dans le paquet de proposi- 
tions soviétiques. Assez, en Sont 
«g pour permettre d’espérer que- 
le sommet de Genève marque le 
débat «Pane négociation pins 


A condition bien sôr qué 
M. Reagan tasse taire les diver- 
gences dans son équipe et 
impose une stratégie cohérent* à 
ses négociateurs. Cest encore 
loin, apparemment, d’être chose 
faite. 

(Lire nos informations page 3. ) 


l opposition. 

M. Laurent Fabius, accompa- 
gné de M. .Ftuil Qn9ès, ministre 
de la défense et de M. Haroun 
Tazieff, secrétaire (FEtat chargé 
de la prévention des risques satn- 


La journée nationale interprofessionnelle d’action que la 
CGT organise jeudi 24 octobre devrait toucher prindpaie - 
ment le secteur public, avec no tamment deux « points 
noirs », la SNCF et EDF, Dons la métallurgie, la mobiBsa- 
Uoa risque d’être pins faible. 



ne! Set techzxdogiqacs majeurs, et 
de plusieurs parlementaires de la 
majorité comme de Foppasitian, 
-dent assister, jeudi 24 octobre, à 
un tir nucléaire souterrain sur la 
couronne de l’atoll de Mururoa, 
en Polynésie française. Cette 
expérimentation fait partie de la 
«rafale» de tire tradîtioimefle- 
ment prévus chaque année à 
r«n tourne après une première 
série d’essais au printemps. 
Depuis février 1960, la France a 
procédé (année 1985 non. com- 
prise), au Sahara puis en Polyné- 
sie, à un total de 1.38 essais 
nudéaires, dont 48 tire aériens et 
90 souterrains. 

Ce nombre total des essais 
nucléaires français représente 
moins de 9% des tin e nregistr és 
Am* le monde depuis les pre- 
mières explosions américaines il y 
a «ma quarantaine d’années. En 
effet, les six pays qui ont procédé 
à des expérimentations 
nucléaires : les Etats-Unis, 
l’Uhfon soviétique, la Grande- 
Bretagne, la France, la Chine et 
rinde, ont, selon nue comptabilité 
arrêtée à la fin de 1984, totalisé 
1 138 tin aériens ou souterrains. 

JACQUES ISNARp. 

(Lire la suite page 24.) ■ ■ 


Renault aurait dû être le fer de 
lance de cette journée nationale 
de la CGT. Mais la lance s’est bri- 
sée avant le rendez-vous du 
24 octobre, et, si les ouvriers de 
BDlanoourt et de Chûisy figure- 
ront en bonne place dans la mani- 
festation parisienne. Os ne pour- 
ront plus jouer le rôle de tête de 
pont de l'offensive en coure. Cette 
situation une idée des ris- 
ques que court la oeatrale de 
M. Henri Krasucki en essayant de 
montrer sa « force * à l’opinion 
publique et de relancer une com- 
bativité qui est bien loin d’être à 
la mesure du mécontentement 
observé. • •• 

Des coupures à EDF, voire 
quelques actions d’accompagne- 
ment bien médiatisées, pourraient 
lui p erm ettre d’affirmer sur moins 
sa présence. 

Le pari est d’autant plus risqué 
que c’est la première fois depuis 
1981 que la CGT se lance dans ce 
type traction, auquel elle n’avait 
recouru m lare au blocage des 
salaires en juin 1982 m lors du 
deuxième plan de rigueur en mare 
I983_ Sa précédente journée 
nationale interprofessionnelle 
remonte au 24 avril 1980, jlya 
pînq «M et «temi Elle avait agi 
seule, mais- elle était mains isolée 
puisque, en mai suivant, la CFDT 


et la FEN l’avaient rejointe pour 
des actions sur la Sécurité sociale. 

Cette fcxis-ci, non seulement les 
autres confédérations ne s’asso- 
cient pas à ce mouvement mais 
elles le condamnent. « Les sala- 
riés ne sont pas des pions que Von 
peut manipuler sur un échi- 
quier », affirme la CFTC. Quant 
& M. Marchclli, fl estime que 
l’histoire retiendra le 24 octobre 
1985 comme « le jour où Von 
entendit l'un des dentiers barris- 
sements du diplodocus CCT 
appelant vainement à une ana- 
chronique lutte de classes et où 
l'on vit apparaître la première 
esquisse d'un nouveau syndica- 
lisme ». L’anti-cégétisme bat 
assurément son plein, tant la cou- 
pure entre deux types de syndica- 
lisme parait forte. Au-delà de 
sa tentative de mobilisation du 24, 
la CGT n’aura pleinement réussi 
que si cette journée permet 
d’enclencher ensuite de nombreux 
conflits sectoriels, car elle ne peut 
espérer infléchir ni la politique 
patronale ni la politique gouverne- 
mentale. Comme naguère 
M. Barre, MM. Mitterrand et 
Fabius sont inflexibles... 

MICHEL NOBLECOURT. 

- (lire nos informations page 32.) 


Droite, gauche : que faire avec M. Le Pen ? 


par JEAN-MARIE COLOMBANI 

Jean-Marie Le Pan, ou commen t 
s'en débenpsear ? Attaquszrto, et 8 
passe, eux yeux, d'une partie de 
l'opinion, pOir martyr. tgnorez-Je, et 
8 continue de frire, banalement 
mais sûrement, son chemin. . 

- Naguère. Charte Hebdo (hebdo- 
madaire satirique sobeants-hutard) 
assurait qu'une tarte à la crème au 
visage de Hitler aurait changé la 
face du monde. Il est trop tard, 
aujourd'hui, pour espérer que riricu- 
Cser Le Pan, suffirait à enrayer Je 
mouvement dont B bénéficie. Tout 
le monde a. peu ou prou, joué avec 
lui : la droite, en misant, aux élec- 
tions municipales de 1983, sur 
finaéoxité et le rejet de l'inuragra- 
.tion. Je pouvoir en .garantissant. à 


l'extrême droite une représentation, 
«de la proportionnelle- Résultat: 
personne n'est an mesure de le maî- 
triser. . 

Pourtant, .telle est bien la ques- 
tion qtâ est posés à l'ensemble de 
la classe poBhique « traritionnstte », 
ou plus simplement républicaine, et 
A laquelle 8 n'est que tempe de 
répondre, même si les préoocupa- 
tiohs.du moment n'ont - hélas I - 
qu'un seul et urique objet: la ou les 
places sur les listes pour les élec- 
tions législatives. Mettre ftanfive- 
mertt) le holà ns sera pas facile. Ne 
serait-ce que parce qu'aucun des 
deux camps ne veut taire abstrac- 
tion de la possJbârté qui lui est 
offerte de jouer contre- l'autre, per 
Le Pen interposé. 

Côté pouvoir, la tentation existe 
de se rijour d'avoir anticipé et vu 


juste: les députes du front national 
peuvent priver le RPR et l'UDF 
d'une majorité. Le tout est donc de 
maintanr la pression: rites que 
vous êtes contre ki, que vous ne 
gouvernerez jamais avec kâl Côte 
opposition, ta tentation est de pro- 
mettre une prochaine décrue, sous 
F effet du «vota utile»; le tout est 
donc ds récupérer des voix qui ris- 
quent de se perdre: c'est Mitter- 
rand qui a créé Le Pen, en laissant 
granrir-f'insécurité et ('immigration f 

Le schéma habituel est donc en 
place: gauche et droite sont parties 
pour un nouveau dialogue de 
sourds, et donc prêtes à laisser 
ouverts dé magnifiques boulevards 
devant les pas de Jean-Marie 
Le Pan. . 

Boulevard politique d'abord: 8*3 
est vrai, comme le rit avec quelque 


raison M. Chevènement, que te pre- 
mier parti de France est cehà des 
indécis, ce n'est certainement pas 
en continuant d'alimenter le scepti- 
cisme à leur égard que soc i a list es, 
chiraquiens, giscardiens ou bamstes 
détourneront cette masse-là de 
M. Le Pen. Ce dernier paraît, au 
contraire, assuré de taire im bon 
score au mois de mars prochain. 

Son capital électoral, tel qu'a est 
mesuré par (es sondages, ne varie 
pas (autour de 8 % des intentions 
de vote); son potentiel est élevé 
(jusqu'à 19 96. selon la SOFRES, si 
l’on additionne les intentions de 
vote, ceux qui «envisagent*, et 
ceux qui « n'excluent pas » de voter 
pour le Front national). 

(lire la suite page 6.) 


Éducation: 

Paris-Tokyo 

Le Japon réforme m ensei- 
gnement , au moment où il 
fascine les Français. 

PAGE 14 

Affaire Grégory : 
à la recherche 
du corbeau 

Deux personnes seulement 
pourraient lui avoir prêté 
leur voix : Christine Ville- 
min et Bernard Laroche. 

PAGE 24 

Spécial 

Québec 

VOutaouais entre deux 
mondes. 

PAGES 9 A 13 

ARTS ET SPECTACLES 

— « Une station-service », 
de Gfldas Bourdet, an 
Théâtre de la Ville. 

— Charles Le Brun an 
Lonvre. 

— Les oscars de la mode 
sont décernés ce mer- 
credi 

(Pages 15 à 17)- 

Etranger (2 à 5) • Politique 
(6 et 7) • Communica- 
tion (23) • Société (24) 
• Economie (28 à 31) 

Echecs (23) • Programmes 
des spectacles (18 à 22) 

• Radio-télévision (22) 

• Carnet (23) • Informa- 
tions Services (26) 

• Annonces classées (27) 


PRIX NOBEL 

Claude Simon 

LH VHNT 
L'HLRBL 

LA ROI TL DLS H LA N DR H S 
LL LA LAC. L 
HISTOIRE 

LA BATAI LIJ: DL LHARSALL 
I .L S CORPS CONDl 'CTL l RS 
TRHTYQCL 
l.LCON DL CHOSLS 
LES GHORGIQITS 
LA CH LV LIT RL DL BERENICE 


Les volontaires de l'an 2000 




n 


MINUIT 


par PIERRE DROUIN 

Couper l'omelette aux deux 
boots. Data la plupart des pays 
européens en proie an chômage, 
c’est la recette la plus communé- 
ment appliquée. On tâche de lais- 
ser les jeunes le plus longtemps 
possible hors du champ du travail 
normalement rémunéré : prolon- 
gation du temps d’études, travaux 
d’utifité collective; on s’efforce de 
pousser vers la retraite ceux que 
rien ne désigne â l’inactivité, sauf 
le couperet de l’âge. 

S’ajoute donc aux chômeras nn 
nombre de personnes flottant dans 
une zone de disponibilité qui 
s’élargira sûrement d’ici à 
Pan 2000, parce que le temps de 
travail son pins réduit. Il est vrai- 
semblable que le volontariat, 
encore peu développé en France, 
trouvera de nouvelles raisons de 
s'épanouir. 

On sait relativement peu de 
chose aujourd'hui sur le bénévo- 
lat. C’est pourquoi le Centre 
national du volontariat (1) a 
opportunément lancé un question- 
naire pour connaître l’opinion du 
publia II est tout de même possi- 
ble d’évaluer à quatre mfllions 
Peffectif des bénévoles en France. 
Si l'on retient un temps moyen 
consacré au volontariat de deux 
heures par semaine, on obtient le 
nombre de 200000 personnes en 
équivalent temps plein, soit 1% 
de la population active (2) . Chif- 


fre bas par rapport à la Grande- 
Bretagne (3%), aux Etats-Unis 
(4 %) et surtout au Canada 
(15% de la population active). 

Ce n’est pas seulement parce 
que le temp6 libre s’élargit par 
rapport au temps travaillé que le 
volontariat devrait s’étendre dans 
les décennies à venir. Il répond à 
des besoins profonds et à la com- 
plexité croissante de la vie sociale. 
Les institutions publiques ou pri- 
vées ne peuvent répondre à 
r extrême variété des besoins de 
santé, d’éducation, de logement, 
de culture, de loisirs, etc. Sans 
doute font-elles FessentieL Mais 
la vie a trop de détours. 

Les champs d’intervention du 
volontariat sont déjà nombreux. 
Dans sou rapport au premier 
ministre sur le thème « Changer 
la retraite» (3), Jean-Pierre 
Soeur en dresse une liste qui n’est 
pas exhaustive, l'imagination pou- 
vant toujours trouver de nouveaux 
points d’application. 

La solidarité des générations 
est l’ane des idées les pins 
fécondes. Combien de personnes 
ayant dû dételer et qui sont 
encore ea pleine santé pourraient 
ainsi aider & l’insertion profession- 
nelle des jeunes, si difficile 
aujourd’hui : conseils pour la 
rédaction d'un curriculum viiae, 
pour la sollicitation des entre- 
prises en liaison avec P ANPE, 
« parrainages » du type de ceux 
qu’avaient imaginés ML Bertrand 
Schwartz en Lorraine. 


De même, des expériences pour 
l’aide à la formation devraient 
essaimer comme celles de munici- 
palités ou d’associations qui met- 
tent en place des «ateliers» ou 
des « clubs » . Des interventions de 
soutien aux élèves qui ont des dif- 
ficultés pour suivre un enseigne- 
ment seraient particulièrement 
bien venues dans un temps où Ton 
veut qu’une masse de jeunes beau- 
coup plus importante soit lancée 
dam la vie professionnelle avec 
des baccalauréats en poche. 

L’aide aux personnes âgées 
peut prendre des formes très 
variées : dépannage â domicile 
pour les petites réparations, net- 
toyage, entretien, réfection 
d’appartement, ramassage du gros 
linge pour le faire nettqyer et 
redistribuer, etc. 

Dans un domaine tout à fait 
différent, celui de la prévention 
de la délinquance, les actions de 
volontaires déjà existantes pour- 
raient s'élargir au niveau de 
« micro-sociétés * avec l'aide à 
l'intégration d’individus margi- 
naux. 

(Lire la suite page 30.) 

(1) 130. me des Poissonniers, 
75018 Puis. 

(2) Ces estimations sont extrait» 
des «Notes et études documentaires . 
snr le Volomariai (la Documentation 
française, 1985) de Michel Le Net et 
Jean Werquio. . _ . 

(3) La 'Documentation .française, 
novembre 1 984. 
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PROCHE-ORIENT 


L'OFFRE DE NÉGOCIATIONS DU PREMIER MINISTRE ISRAÉLIEN 


M. Pérès estime que les Jordaniens 
ont des « arrière-pensées » à l'égard de l'OLP 


Aucune haute personnalité jorda- 
nienne n’avait encore réagi, le mer- 
credi 23 octobre, au discours du 
premier ministre israélien, M- Shi- 
mon Péris, A PONU qui proposait à 
Amman l'ouverture de i négocia- 
tions directes » avant la fin de l’an* 
née. Comme l'avait fait la veille le 
ministre de Fînforxnation, ns haut 
responsable, souhaitant rester ano- 
nyme, a seulement indiqué, mardi à 
Amman, que la Jordanie « n'envisa- 
gerait jamais une paix séparée avec 
Israël ». 


On apprécie cependant le fait 
que M. Pérès n'ait pas rejeté l'éven- 
tualité d'organiser des négociations 
sous couvât d'un « forum » interna- 
tional, comme le rédame la Jorda- 
nie. 


• A WASHINGTON, le dépar* 
tentent d'Etat s'est félicité que le 
premier ministre israélien ait réaf- 
firmé «-7a nécessité urgente de pro- 
gresser dans le processus de paix ». 
En termes tris généraux, le porte- 
parole du département d'Etat, 
M. Bernard Kalb, a qualifié sou dis- 
cours « d’exposé d'homme d'Etat, 
réfléchi et dirigé vers l’avenir, qui 
souligne l'engagement de M. Pérès 
en faveur du processus de paix ». 
Evitant de reprendre à son compte 
les suggestions israéliennes, Wa- 
shington fait valoir qu'elles repré- 
sentaient « un objectif partagé {-.) 
par la Jordanie, l’Egypte et les 
Etats-Unis ». 


jordano-palestinienne comprenant 
des « proches de l’OLP ». M- Péris 
a rétorqué : « Nous ne nous préoc- 
cupons pas des biographies et des 
antécédents : nous nous occupons 
d'une politique de terreur qui 
continue à ce jour. » 

• A JERUSALEM, les «durs» 
du Likoud critiquait ouvertement 
le premier ministre. M. David Levy 
et M. Aricl Sharon, respec ti vement 
vice-premier ministre adjoint et mi- 
nistre du commerce et de l’indus- 
trie, accusent M. Péris d’avoir 
lancé son initiative sans consulter 
ses partenaires au gouvernement 


LA VISITE ATUNSDÜ NUMÉRO DEUXDE LA DIPLOMATE AMÉRICAINE 

M. Whitehead «-déplore » le raid israélien 
approuvé par le président Reagan 


• A TUNIS, le porte-parole de 
l'OLP, M. Abdelrahmane, a dé- 
noncé les propositions de M. Péris, 
les qualifiant de « nouvelle édition 
des accords de Camp David (signés 
en 1979 par l'Egypte et Israël) que 
la nation arabe rejette catégorique- 
ment». 


m A DAMAS», le quotidien offi- 
ciel Techrtne tourne en dérision les 
propositions de M. Pérès, qni 
n'avaient encore ce mardi suscité 
aucun commentaire an Caire. 


• A NEW-YORK, où 0 assiste à 
la session de l'Assemblée générale 
de FONU, M. Péris a indiqué, dans 
des déclarations à la presse, qu'il 
était « encore trop tôt » pour porter 
un jugement sur les premières réac- 
tions de la Jordanie. Il ne croit pas 
impossible qu'elle se détache de 
l'OLP. « Je pense vraiment, a-t-il 
dit, que les Jordaniens ont des 
arrière-pensées dues à l’attitude de 
l’OLP » an cours de ces dernières 
semaines. 


Interrogé sur une éventuelle né- 
gociation avec une délégation 


En revanche, un autre membre 
du Likoud, M. Mosbe Arens, minis- 
tre des affaires étrangères par inté- 
rim, juge cette démarche parfaite- 
ment conforme aux positions de 
principe adoptées par le gouverne- 
ment d’union nationale. 

• A LUXEMBOURG, où U 
ren c on tre ses collègues de la CEE, 
M. Shamir, ministre des affaires 
étrangères, lui aussi membre du Li- 
koud, a déclaré qu’IsraS ne négo- 
cierait jamais avec l’OLP, fût-ce 
dan» le cadre d’un « forum» auquel 
die participerait, et qu'avant l'ou- 
verture des discussions avec le roi 
Hussein ce dernier devrait rompr e 
ses relations avec la centrale pales- 
tinienne. — (AFP, AP.) 


Israël 


Aggravation spectaculaire du chômage 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Le spectre du chô- 
mage, si souvent agite depuis qu’Is- 
raBlvit en état de récession, est de- 
venu une réalité quotidienne. Les 
chiffres sont impressionnants. Selon 
M. Moshe Katsav, ministre des af- 
faires sociales, FEtat hébreu compte 
désormais cent vingt mil l e chômeurs 
- temporaires et permanents, — soit 
8% de la population active. Au 
rythme actuel. Os seront cent cin- 
quante mille ai mars prochain, soit 
un travaükor sur dix. 

Ces statistiques ne traduisent 
qu 'imparfaitement la gravité d’un 
fléau qui, en Israël, est avant tout un 
phénomène régionaL H frappe de 
plan fouet les « villes de développe- 
ment » - eu l'occurrence bien mal 
nommées - dans les zones périphéri- 
ques, notamment le Néguev. Dans 
certaines localités, véritablement si- 
nistrées, fl y a jusqu'à sept fais plus 
de chômeurs que dans le reste du 
pays. Un demandeur d’emploi sur 
est un militaire fraîchement dé- 


cinq ests 
mobilisé. 

L’aggravation spectaculaire du 
chômage résulte de la politique 


anti-inflationniste 


conduite depuis un an. Celle-ci com- 
mence à porter ses fruits. La hausse 
des prix n’a atteint que 3% en sep- 
tembre et l’Etat a reconstitué ses ré- 
serves de devises grâce, en partie, fl 
est vrai, an versement d’une aide 
américaine supplémentaire. Le gou- 
vernement, quoiqu'il s’en défende, a 
sacrifié l'emploi an combat priori- 
taire contre l'inflation. C’était sans 
doute inévitable. Mais jusqu'où 
peut-il aller sans itk™ 1 ” la « paix 
sociale» ? 

En lançant son (dan de stabilisa- 
tion au début de l'année, le pouvoir 
fixa à 7,5 % k seuil de chômage ac- 
ceptable. «Aurddà. avait prédit 
M. Péris, te premier ministre, ce se- 
rait une catastrophe. ». Mais an est 
déjà «au-delà». On s’approche 
meme rapidement des taux enregis- 
trés pendant la grande récession de 
I960. Le pays connut ensuite quinze 
années de plein emploi- Israël, terra 
d’accueil par vocation, ne peut s'of- 
frir le luxe (Tune trop longue période 
de chômage, sous peine d’aggraver 
un solde migratoire déjà légèrement 
négatif cette année. 

Nombre d’Israéliens sont chô- 
meurs parce qu’ils refusent des of- 
fres d'emplois peu attractives. Es 
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Gallimard 


laissent aux quatre-vingt mille tra- 
vaifletns arabes, venus chaque jour 
de Cisjordanie, les métiers pénibles 
et peu valorisants. On trouve ainsi 
deux salariés arabes pour un juif 
dura les industries au hSKnwnt 
Quatre jeunes Israéliens sur dix sou- 
haitent travailla dam la fonction pu- 
biique ou dans les services. Haas, 
l’Etat, qni s'efforce de réduire ses 
dépenses, procède lui aussi à des h- 
ccaqemôite, moins m assif s toutefois 
qu’on ne l'avait prédit. 

La condition de fonctionnaire est 
d’ailleurs nettement moins at- 
trayante ces temps-çL Selon de ré- 
centes statistiques officielles, les re- 
venus nets des agents de l'Etat, an 
oouxs du troisième trimestre de cette 
année, ent chuté de 24 % par rapport 
à la même période de 1984. Résul- 
tat: be auc oup de chômeurs préfè- 
rent re cevo ir une allocation, si mo- 
deste soit-elle, que travailla pour un 
maigre salaire. Le secteur productif; 
censé absorba les fonctionnaires de- 
venus chômeurs, est trop languissant 
ponr pouvoir joua oe rôle répara- 
teur. 

En a t tendant «me relance de la 
croissance, qui semble encore loin- 
taine, l’Etat envisage de recourir aux 
vieilles méthodes de lutte antichô- 
mage. Il lancerait prochainement 


plusieurs grands travaux d'utilité pu- 
blique susceptibles d'occuper cmq 
mille personnes. Certains « travaux 
de secours» emploient déjà nn mfl- 
Ker de chômeurs dans les villes de 
développement. Le Trésor se refuse, 
pour rînstant, à finança un vrai pro- 
gramme de réorien t ation profession- 
nelle, pourtant (dus utile à longue 
échéan c e. 

En Isra&l comme ailleurs, k chô- 
mage irrite k tissu social. Lois d'âne 
récente réunion A Jérusalem, un 
groupe de travailleurs sociaux souli- 
gnait la recrudescence, chez ksplus 
pauvres, des tentatives de sukâoc et 
des demandes de divorce. 

J.-P.LANGELUER. 


Liban 


• Le président de l’Assemblée 
nationale réélu. - M. Hussein Hua- 
«a*rni, ün proche de ta. Syrie, prési- 
dent de rassemblée nationale liba- 
naise, a été réélu à Beyrouth, mardi 
22 octobre, pour un nouveau mandat 
d’un an, dons un bâtiment visé par 
des tirs de mortier durant tout le 
temps du scrutin. Par mUeurs, k 
chef des Faces libanaises (milices 
chrétiennes), M. Elie Hobeika, s’est 
entretenu mardi à_ Damas avec k 
vice-président syrien, M. Abdel 
Halim in»»«M«iw. - (AFP.) 


m Le Quai d’Orsay et les otages 
français. - Le ministère des rela- 
tions extérieures a rendu publique, 
mardi 22 octobre, ta déclaration sui- 
vante: « A ce jour, qui marque le 
septième mots de détention de 
M. Marcel Carton et de M. Marcel 
Fontaine, le cinquième mois de dé- 
tention de M. Jean-Paul Kauffmann 
et de M. Michel Seurat, un message 
est diffusé par M" Kauffmann (1) . 
Le ministère des relations exté- 
rieures tient à dire qu’il comprend 
et partage la douleur des familles 
des otages. Il tient également à réaf- 
firmer sa détermination à poursui- 
vre Inlassablement ses efforts afin 
de faire cesser une intolérable injus- 
tice.» 


(1) 4« Monde du 23 octobre. 


Le jour mime oè ta numéro deux de ta c^piosra- 
tie américaine tentait d'apaiser Pirrïtaiioo tumskne 

I Fégard de Washington après le raM tanftkB 
centre le quartier général de POLP, le général Mn- 
rice Sdmddt, chef d'état-major de Tannée de teste 
française, était reçu le mariR 22 octobre i Tuais par 
le grfaidait Bompda, le premier mi nistre, M. Mo- 


[ MzaH elle ndefafr* de la déhase, M. Stataed- 
«Bbc Baly. LVatrafiee da gtahal Schmidt avec 
M.Bafr»«o*—im«t porté «anrfesretotohastf- 
ataef li sétmntkm qmtpt é v ns ri dus* Èk réghm ainsi 
que sur le eSceàsUê t PÜc ve r le uapfod» sdtata 
sa aheaa de ceëe qui existe dem /Poutres do- 

(TAP. 


De notre correspondant 


Tunis. — Le secrétaire d’Etat ad- 
joint américain, M. John Whito- 
haed, s’est efforcé, k mardi 22 octo- 
bre, à Taras, de taire oublia aux 
dirigeants tnnirim l' ap prob ati on 
immédiate et sam réserve, par le 
président Reagan, du raid üsreéfieu 
contre le quartier général de l’OLP 
<l« n« k hawlim. tunisoise le 30 sep- 
tembre dernier. Mea culpa sincère, 
ou simple souci de prtemr des re- 
lations fortement compromises avec 
Fan des plus sûrs amis des Etats- 
Unis dans ta région ? Quoi qu’il en 
sait, M. Whîtchacd, qui s’était en- 
tretemi avec le président Bourguiba, 
k. premia mini s tre, M. Mohamed. 
MzaE, et le ministre des affaires 
étrangères, M. Bcji Caïd Essebi, ne 
s’est pas embarrassé de nuances 
pour convaincre ses interlocuteurs, 
allant même impHcrtement jusqu'à 
asshnikr le raid israéfiea sur 1a 


BIBLIOGRAPHIE 


Le«]AéBomSit£ 


» 


Lorsque, vers ta fin de l’année 
1978, déferla en Iran ta vague révo- 
lutionnaire qui devait en l’espace de 
quelques mais emporta comme un 
fétu de paille ta monarchie des Pab- 
fam, peu.de personnes à rétranger, 
même parmi les plus averties, 
avaient entendu paria de Rouhd- 
tah Khomemy. 

Certes, à Paris, à Londres ou à 
New- York, ; quelques disciples 
enthousiastes du- vieux patriarche 
affirmaient à qui voulait les atten- 
dre que ta dé de l'avenir de l’Iran 
se trouvait à Nadjaf, ta rifle sainte 
chiite irakienne où se morfondait en 
exfl, depuis près de qui nz e «ma, k 
futur «guide de la révolution isla- 
mique ». Mais rares étaient ceux 
qui accoudaient on grand intérêt à 
ces propos. Continent, en effet, cet 
obscur religieux pourrait-il ébranla 
k puissant empire du chah ? 

Et pourtant, en Féspace de quel- 
ques mois, l'imam Khomemy devint 
Je chef incontesté. (Fane révolution 
au succès de laquelle peu de gais 
croyaient an départ. Depuis, de 
nombreux ouvrages ont été consa- 
crés à ce bouleversement politique, 
mais rares sont ks auteurs qui ont 
tenté de cerna le .« phénomène 
Kkomeùty». * - 

Khomâny. l’ouvrage, du journa- 
liste iranien Amïr Taheri, ancien 
rédacteur en chef dn grand quoti- 
dien téhéruuûs- Ktzyhan, présenté^ 
comme « la première grande bio- 
graphie du nouveau maître de 
l'Iran », entend combler cette 
lacune et se propose d’écrire Fhis- 
toire non seulement de ta révolu- 
tion, mais également de l’homme 
qui Fa inspirée. Une tâche d’autant 
plus difüficte et ambitieuse que, son- 
figue Fauteur, * Papatollah a tou- 
jours fid ceux qui voulaient péné- 
trer dans sa vie privée et répugne à 
parler de lui-même ». 

Il riante: «Mollah jusqu'au 
bout des ongles, Khomeiny a 
adapté le principe de Cheikh Abu - 
SaHd, selon lequel on ne doit lais- 
ser aucune trace de sa vie privée 
derrière soi. La vardti est comme 
un chien qui aboie, enseignait Abu- 
Sald. Faîtes-la taire afin que nul 
ne sache que vous êtes passé par 
l’étroit sentier de la vie. » 


Cda dît. Fauteur affirme qu’il a 
pendant six ans rassemblé ks pièces 
d’un « immense puzzle», « tâche 
qui tenait à la fois du travail de 
détective et de V archéologie des 
sociétés ». Le résultat est un 
ouvrage touffu et intéressant. Jour- 
naliste de talent, Amïr Taheri pos- 
sède aussi l’art (Tenjoliva ta réalité 
sans toujours montrer ta rigueur 
(Fan l n i rf M v a i. ■ 

L’auteur a écrit là un gros 
ouvrage, utik à qui veut connaître 
mieux le chiisme iranien et les 
débuts dans rie de Fhnam Kho- 
znony, figure, de proue de ta révolu-, 
tien islamique, mata non ta **«1* 

comme semble le croire Aznir 
Taheri. 


JEAN GUEYRAS. 


T Khomeiny, de Amïr TahoL édi- 
tera Baflaad, 366 il. 98 F. 



banlieue de Ttarê à un acte de 
terrorisme. ■ 

« J’ai fait part, a-t-il (fit, des pro- 
fonds regrets de notre président au 
. sujet de Fincident récent du bom- 
bardement et des paies tragiques et 
bmttlesen vies humaines Innocentes 
qui en ont. résulté. Le bombarde - 
ment a surpris et choqué les Améri- 
cains, autant qu’il a choqué les Tu- 
nisiens. Nous le déplorons au mime 
titré que nous déplorons tous tes 
actes de terrorisme, quel que soit le 
heu où ils se produisent. » 

Le secrétaire d'Etat adjoint s’est» 
d'antre part, « porté garant», an 
nom dn président Reagan, de ta 
« détermination » des Etats-Unis, à 
* aider au développement économi- 
que de la Tunisie et au renforce- 
ment de ses capacités de défense»; \ 
et de kur volonté «d’orienter leurs 
efforts vers des reUtttoas nouvelles 
et plus solides ». ■ 

Les dirigeants tnirêÜCTi ont enre- 
gistré apparemment avec satistao- . 
tien ces assurances. Mais encore 


faudra-t-fl. déclarent-ils, que les 
Etats-Unis , donnent maintenant 
* des preuves tangibles *■ de knrsin- 


QueZ que soit leur désir de tourna 
la page, ils n’ont pes caché à kur vi- 
siteur qu’on retour à ta- complète 
confiance d*satan sera d’autant phu 
frai* qu’ils dravent tenir compte an- 
jounrhnï d'une opimoa, dont rhosti- 
tflîté à Fégsrd de Washington. atti- 
sée 11 est vrai par l'opposition, n’a 
jamais été aumgraode. .. 

. M.D. 


• A Washington, un porto-parok 
dn dép art e m ent (FEtat. a fiut une 
prise au point, assurant que 
M. Whitehead n’avait pas voulu 
qualifia le raid israéli en «d’acte, 
terroriste». M. Whi te head. a dit k 
porte-parole , ■« n’a pas décrit le raid 
tsraéuen comme une attaque terro- 
riste (-.) et n’a pas eu rùttentlon de 
laisser entendre qu’il s'agissait d’un 
-tel acte».— '(AFP.) 


L'AFFAIRE DE L'f ACHILLE-LAURO » 
ET LES FRICTIONS 1TALJO-AMÉRICA1NES 


« Tire-toi de là, cet arien est à mai...» 


Rome (AFP). - € Espèce de 
con, tire-toi de li avant d» 
nous rentrer dednnn i s.— 
(Mndt fb de pute, car avion 
est A mot C’est i voue de dht- 
pereü m . » Ce dialogua entra les 
aviateurs italiens qui escor- 
taient, vendredi il octobre, la 
Boeing égyptien dérouté et se 
rendant de Sfcffa à Rome et la 
pilote américain qui les savait 
sans autorisation, est rapporté 
mardi 21 octobre par lé quôli- 

dtah RëpubbBce. 

L'appareil américain, 
contacté par las Italiens, refusa, 
de se laiasor identifier. Un pBdte 
itafian lança à un autre : e Tu 
sa toujours ce zombie derrière 
toi qui frit semblent de ne pas 
entendre, fl est fou!» La 
c zombie s atterrit, peu après la 
Boeing égyptien et las avions 
de chasse hafiana, à quelques 
dizaines de mètres d'eux, à 
l'a éro port romain do CSempino, 
invoquant des «ennuis techni- 
ques ». L'Italie : avait protesté 
auprès des Etate-Unis à la stête 
de cet incident. 


Un pbm (f attaque 


Toujours selon tas révélations 
publiées par RepubbSce; tas (ff- 
ficrités avaient commencé trois 
jours plus tôt, à Chypre. Dons 
la matinée du 8 octobre 
- quel qu es heures après ta dé- 
tournement de VAchlUe- 
Leuro, — tas autorités hafiamss 


avalent envoyé quarante 
hommes-grenouilles, qni 
S'étaient embarqués sur is croi- 
seur Vrttorio-Veneto. la plan 
itafien prévoyait une première 
action d'homme» g r anduiltaè 
pour swmbbassr ta bâteau, suivi 
ds remuât proprement dt, pro- 
grammé an soix a nte secondes. 
Partes humaines prévues i errire 
dbHMüf et vingt-dnq hommes. 
La nombre des terrortaté s à 
bonf était teors estimé à une 
douzaine, aiora qu’te n'étaient 
quaqostre. 

Peu après tas italiens, es 
sont tas Américains ds la force 
Delta qui arrivant à Chypre^ à 
bord .d'avions de transports 
parte an Virginie. Dans l'après- 
midi de mardi, à Rom», f am- 
bassadeur am éric ain prévenait 
les Kaf î ans qu'un w aao rteaa nt 
am érica in aynt été tué par tas 
piratas, le présidant Ronald 
Reagan avait ordonné une atta- 
qua mStaira du navire, en appR- 
catfon des convoitions intama- 
tionatas. ML Ctâ» répondait que 
l' Italie avait dégè tout prévu, 
que ta navire «et territoire rta- 
Hen et qu'a «opérait encore 
qu'intervMndre tm solution pa- 
cifique. A Chypre, cependant, 
italien», BritannkjuBs et Arodri- 
ctew mettent au point on nou- 
veau plan commun, tas italiens 
obtenant le prfvflèg» de mener 
une attaque que révolution do 
raflUra devait rendra inutile. 
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SELON LES TERMES DES PROPOSITIONS DE MOSCOU 

Les Etats-Unis auraient droit 
H) vecteurs « stratégiques » contre 1 250 à T 

déclare le chef d'état-major soviétique 


De notre oorrespondan t 

^ Mosco u. - Le maréchal SergncX 
■AMaorocyCT, chef d'état-major gé- 
néral a affirmé, k mardi 22 octo- 
br e» que l ’URSS « n’avait pas de 

(nStiatfcï 

de défense stratégique du président 
Reagan), mats qircUe n’excluait pas 
de s*y lancer un jour A son tour à tir 
treae » contre-mesure • ai les Etals* 
unis poursuivaient dans celle voie. 
Le maréchal, qui avait publié le 
19 octobre un long article sur k> 
mfime sujet dans la Pravda, s’expri- 
mait an coma d*tme conférence de 
masse aux côtés de MM. Gneorgut 
Kennrakn, premier vice-ministre 
des affaires étrangères, et Leomd 
Zamiatïne, chef de la section de rin- 

finira» Hnn jntr mutvmslc An mmi tA 

central. 

Lech ef iTétafrmajœ- général avait 
derrière hû deux graphiques de cou- 
leur représentant Ica forces nu- 
cléaires soviétiques et américaines 
telles qu'cHes se présentent actuelle- 
ment et teOea qu'elles seraient si les 
propositions rendues publiques à 
Parts 3 y a trois semaines par 
M. Gorbatchev étaient adoptées. Le 
maréchal Akhromeyev a cité les 
chiffres connus - et c o n te s tés par 
les Américains — concernant ces 
propositions. Une réduction de 50 % 
du nombre des armes nucléaires des 
deux superpuissances - capables . 
d f i atteindre U territoire de loutre » 
aboutirait, selon les Soviétiques, à 
laisser en place 6 000 têtes nu- 
cléaires de chaque côté- Selon cette 
formule, la « parité > serait 'donc ga- 
rantie en ce qui concerne les 
charges, mais tes Etats-Unis an- 

• RECTIFICATIF. - Le minis- 
tre français des relations exté- 
rieures, M. Roland Dumas, se ren- 
dra & New-York pour participer le 
jeudi 24 octobre A te searion spéciale 
du Conseil de sécurité commêmora- 
tive du quarantième 1 anniversaire 
des Nations umea. J1 n'assistera pas, 
en revanche — co nt r aire ment à ce 
que nous avons écrit dans nos édi- 
tions du 23 octobre » A la réunion 
autour du président Reagan des 
chefs d'Etat et de gouvernement des 
six principaux pays occidentaux et 
du Japon. 


raient davantage de vecteurs (mille 
sre cent quatre-vingts) que les So- 
viétiques (mille deux cent cin- 
quante). Moscou concéderait cette 
supériorzîé A Washington, car au to- 
tal, ü existerait « un équilibre straté- 
gique approximatif entre l'URSS et 
les Etats-Unis », a déclaré le chef de 
l’état-major général. 

Le maréchal Akhromeyev a d’an- 
tre part précisé les chiffres avancés 
A Paris par M. Gorbatchev A propos 
des SS-20 : •L’URSS a, en zone eu- 
ropéenne. trots cent soixante-treize 
missiles à moyenne portée, dont 
deux cent quarante-trois sont des 
SS-20 » (I). 

Les Soviétiques n’ont pas poar hsr- 
brtode d’expo se r ainsi leur chef 
d’état-major aux questions - et 
même à la vue — des correspondants 
occidentaux. Ds l’avaient fait A deux 
reprises en 1983 avec le maréchal 
Ogarkôv. Lé prédécesseur du maré- 
chal Akhromeyev avait pré* 


SELON M. WEINBERGER 

Le déploiement du SS-25 soviétique 
contredit les accords S ALT 


Washington (AFP). — Les Etats- 
Unis ont accusé, le mardi 22 octo- 
bre, l’URSS de violer leors engage- 
ments en déployant un nouveau 
■Ms stratégique, le SS-25. «Je 
suis en mesure aujourd’hui de 
confirmer officiellement que l’un 
des nouveaux missiles balistiques 
intercontinentaux (ICBAi) soviéti- 
ques, le SS-25 mobile, est en trahi 
d'être déployé, a dit M. Weinberger, 
mi nistre américain de Ja défense, et 
qu’il constitue une violation indé- 
)nïable des assurances que les Sovié- 
tiques nous avaient données aux 
termes des accords S ALT 2. • 
AU WoÈBbergern’a pas indiqué com- 
bien. de ces engins, avaient été 


stratégique (IDS) du président 


25 * est mobile sur route et peut 
être abrité dans un hangar de lance- 
ment équipé de toit counssanL Cela 
en fait une arme aux capacités 
ex trê mem e n t variées ». a-t-fl ajouté, 
avant d* affirmer que ce déploie- 
ment juatif» encore plus A ses yeux 
b poaremte de rittztiative de défense 


ASIE 


Indonésie 

LA VISITE DE M. NUCCI 


Un projet de centrale nucléaire 
a été examiné 


Des projets relatifs à la construction os Indonésie d*ne centrale 
raadfeürc et A la mise an point d*ua avion de transport de 80 à 100 places 
ont été &***&* as cours de la visite à Djakarta da ministre français 
chargé de la coo p ér atio n, M- Christian NnccL L’Indonésie souhaite que 
d’ici me vingtaine (Fanées le tien de son élect r icité soit d’origine 
madéaim 

— ■■ - ■ * landaise est relativement récent: le 

De notre envoyé Spécial premier accord de coopération, dont 

M. Claude Cheysson avait jeté les 

bases lorsqu'il était ambassadeur A 
Djakarta. - LTndonésîe occupe ^^X«ttte à 1969. Six ans 
nue position privilégiée dans les rela- pjj*, Tard!, la première commission 
tioos entre la France et les Etats non ny r éin M«ft. Bu IQ&2, im 

francophones du tiers-monde - nouveau pas a été franchi avec 

P“5 q ? , ’5 n yT 1 p€ar t r Ê T ~ ***? l'octroi par Paris de -médita mix£s» 
k Brésil,. Hade, ou pins récemwmt qn j permettent à l’Indonésie d’obte- 
r Argentine — d*uno * pri orité ». mr dç* fînancemcaits A des tanx par- 

JSrJLSS d’un tiers de dons), A condition de 

fabv apç61 à dcs eatTe P Tises frafl - 
délégué au développement et a la ^ n y a plus de 

CO ® P ^ t 5^ 700temskre indonésiens en ïîaace. 

Ce nombre dépassera le minier en 

fcôirjyffiKÿï «argSaitîs 

pAamrmins rencontrer le résident P^Siésie et 

œnsS SSSSîSk 

FAO M. Retend Dumas, ministre loppe est a P<» près equmiente a 
relations extérieures, est attendu celle accordée A rindc - offre, séton 
début te fbnm^de M. Nucd « le visage 
décSu. Enfin, te «grande com- pajùupatianplutétque cehd 

mSS.» dTcoonérat^Matérele d’une aide 
doit te réunir eopravter 1986, pour compte tenu du niveau £**»$*#: 
la première fois dSn» 1981. penuad technologique de Tlndoné- 

De leur côté, les Indonésiens ***"" 
accordent une place un peu A j yrt A Le renforcement relatif des rete- 

te. France, pays qu’ils considèrent tiens entre Paris et Djakarta 
volontiers, séton la fomnule d’un rrmtmt* avec la discrétkm de la 
ministre, comme le « serf non-eligné présence française dans le Sud-Est 
a* Etats industrialisés» occûten- asiatique, notamment les autres 
t«*»r, ce qzd les séduit pa rticuli ère- pgyg oc PaSEAN, qui ont formé, 
meut Ama le cadre de la réactivation pendant au moins vingt ans, le prin- 
actueUe de leur diplomatie. Un pôle de développement du 

• satisfecit global » à régard de te tîera-nioiide (1). 
diplomatie française, a dit M- Nuca 

résumant ses entretiens avec ÛX JEAN-CLAUDE POMONTL 

ministres indonésiens avant de quit- 
ter, mercredi 23 octobre, Djakarta " 

pourNew-DdhL (lj Outre rindonétie F ASEAN 

Le dévdoppemcàt des relations ca aqa e o d te M a hnu» , te TMja n d ft, 
entre PaxSrtran^^e cctoue bol- SSngapour, k» PtriEpp™** « le Lunca. 


Un porte-parole du département 
d’Etat a précisé pour sa part , que 
Moscou avait informé Washington 
de redéploiement, mais que k traité 
SALT 2 de 1979 - non ratifié par 
les Etats-Unis, nais observé en fait 
par les deux parties — n’autorise la 
mise au point et k déploiement que 
d'un nouveau type dlCBM de (ma- 
mie côté. Or, pour Washington, les 
Soviétiques ont déjA utilisé cette 
possibilité en déployant un autre 
nouveau missile à têtes mnltiptea. le 
SS-24. Toujours selon ce porte- 
parole, les Etats-Unis se sont 
conformés A leurs obligations en ne 
développant qu'un seul nouveau 
type dTCBM, \e MX A dix charges 
nucléaires. 

. La thèse soviétique est que k SS- 
25 n'est qu’une modification d’un 
nûttik plus ancien, le SS-13, et ne 
constitue donc pas une violation des 
accords SALT. 


NBSSLES CHINOIS 
- P0URL1RAN? 

Pékin (AFP). — La Chine et 
ITran ont eu au moins deux séries de 
négociations sur la vente évcntuelk 
de sol-sol chinois aux fore» 

années iraniennes, a-t-on appris, 
mercredi 23 octobre, à Pékin. 

Les rencontre' ont eu heu en juin 
et jmlkt dentiers A l'ambassade ira- 
nienne A Pékin et an ministère 
chinois de la défense pour discuter 
des conditions de vente de missiles 
SCUD-1 A et I B, d'une portée de 
130 à 270 km. 

D s’agît de mîssDes tactiques de 
conception soviétique datant des 
années 60 encore fabriqués en 
Chine. Bien qu’étant d’une technolo- 
gie dépassée, leur puissance de des- 
tructif est importante. 

La p r emi ère série de négociations 
avait eu heu, indique-t-on de source 
informée, à la veuk de la visite A 
Pékin de M Hashemi Rafsanjani, 
président du Parlement iranien. 
Interrogé A l'issue de son séjour, 
M. Rafsanjani n’avait pas explicite- 
ment démenti que des ventes 
(Tanna chinoises A l'Iran puineut 
avoir heu. Par contre, ks Chinais 
ont toujours démenti ks informai- 
tires A ce propre. 

Vietnam 

Aim A L'AIDE INTERNATIO- 
NALE APRÈS LES RAVAGES 
DETYPHONS 

Hanoi (AFP). - Le ministère 
vietnamien des affaires étrangères 
vient de lancer un appel d’urgence A 
la coannumanté interna tion ale pour 
qu’eOe fasse parvenir des secours en 
infrKwnneimi, no urri t ur e et vête- 
ments aux victimes dre désastres 
naturels qui ont accablé le pays 
depnk plusieurs semaines. 

Sefau les dernières informations, 
k bilan s’élèverait à an moins neuf 
cents morts et disparus, tout partica- 
hèremeot dans ks régions du centre. 
Dans la province h plus touchée par 
ks typhons et la inondations, celle 
de Ïtinh-Tri-Thiea, ks opérations de 
recherche des disparus, de 
déblayage des ruina et de secours 
d’urgence aux populations sinistrées 
— plusieurs centaines de milli ers de 
sans-abri - se poarsmveiit dans des 


Washington tempère les restrictions imposées 
è l'échange d'informations scientifiques 


semé, en septembre, 1a thèse soviéti- 
que dans l’affaire du Boeing 
sud-coréen abattu par la chasse so- 
viétique et dé v e lo ppé, en décembre 
de te même aimée, ks raisons pour 
lesquelles l’URSS avait rompu tes 
négociations sur ks eurnmÊttîka. 

C’est précisément à propos du 
maréchal Ogarkov qu’une autre 
«précision» a été donnée: » il est 
toujours maréchal et continue à 
faire un travail aussi important 
qu’auparavant au mmstire de la 
défense », a indiqué M. Zamtatme. 
Le mystère reste donc entier sur les 
fonctions exercées par l’an- 

cien chef d’état-major génér al, bru- 
talement limogé k 6 septembre 
1984. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 

(1) On peut doue en condtzre que 
TIJRSS eooservB eneora dam cette rêr- 
tic de ««" territo ire twit trente 
SS-4 datant des années 60 et équipés 
«Tune tète nucléaire. - (N-DXJL) 


Correspondance 

Washington. — Aux tonna «Tune 
directive de te Maison Blanche, le 
gouvernement américain ne cher- 
chera pas A imposer des restrictions 
pour limiter la publication et 
l’échange d’informations sur la 
recherche scientifique fondamen- 
tale. 

La mise au point de h Maison 
Blanche, définie officiellement 
mwm « une nouvelle politique », a 
été favorablement accueillie par la 
représentants de la communauté des 
savants et da techniciens, qui crai- 
gnaient que te recherche fondamen- 
tale ne soit victime du zèle da mili- 
taires du Pentagone et des agents de 
la CIA pour empêcher la « faite» 
vers l’Union soviétique d'informa- 
tions sur te technologie de pointe 
américaine. 

Selon un rapport des services spé- 
ciaux cité par M. Weinberger, secré- 
taire A la défense, le Kremlin dépen- 
serait ammeOemcnt 1,4 milliard de 
dollars pour m copier ou voler » ks 
innovations de la technologie améri- 
caine. Cent mill e documents secrets 
sont «înri acbemmfis annuellement 
vers l’Union soviétique. Mais, 
comme Taxiroet k Pentagone, la pins 
grande partie de ces documents saut 
« unclassified », c'est-à-dire «non 
secretS », et donc accessibles à tout 
k monde. C’est pourquoi M. Perte, 
secrétaire adjoint A la défense, esti- 
mait qu’il convenait d’alerter la 
communauté scientifique et techni- 
que américaine sur le fait que 
r« appareil » soviétique s’intéresse, 
pour des raisons militaires, à da fins 
ntiütaira aux travaux des savants et 
terimiri Hiw «tn ériaiiiK. 

«Un bon signal» 

En fait, ces dernières armées, te 
Pentagone a exercé sur la diri- 
geants da organisations scientifi- 
ques une presrian suffisante pour ks 
tnmtmer à inte r di re eux-mêmes aux 
savants et techniciens étrangers 
l'accès A certains colloqua scientifi- 
ques. Par exempte, en avril donner, 
k Pentagone invitait ks photo- 
opticiens réunis pour leur sympo- 
sium «mmé! a anrinlgr la présenta- 
tion de partant te 

mention « unclassified », mais 
contenant da informations pouvant 
être utilisées par un adversaire 
potentiel. Cette décision avait provo- 
qué une protestation da milieux 
scientifiques, qui estimaient que k 
Pentagone n’étaït pas légalement 
autorisé à empêcher la discussion 
dans nue conférence scientifique 
d’informations « non secréta ». 
D’autre part, aucun des sept mille 
cinq cents membres étrangers de la 
société américaine dre ingénieurs 
n’a pu participer A da conférences 
spécialisées. Dans ks universités, U 
participation de savants étrangers 
aux programma de recherche fon- 
damentate était soumise A de nom- 
b rena a restrictions imposées, A leur 

• Des chars soviétiques T.55 
débarqués à Cuba. — Selon la 
chaîne de télévision américaine 
CBS, da chars soviétiques T.55 et 
du matériel militaire lourd ont été 
déchargés dans 1e port cubain de 
MarieL Ce matériel serait en fait 
destiné au Nicaragua. Dans ce cas, 
n s’agirait, note-t-oo & Washington, 
de la première livraison militaire 
soviétique au Nicaragua depuis onze 
mois. — (Reuter, UP1.) 


Savants et techniciens 
ont accueilli 
avec soulagement 
la n nouvelle 
politique» 

de la Maison Blanche. 


corps défendant, par les autorités 
mhq ri ta ircS (sérian t A l’inti mid a tio n 
des mfficaïres- 

Dans ce contexte, b communauté 
scientifique et technique avait quel* 
que raison de craindre que k gou- 
vernement ne cherche A étendre de 
faao une classification «secrète» & 
da informations jusqu'alors quali- 
fiées de « non secrètes ». C’est pour- 
quoi te directive de la Maison Blan- 
che a été accueillie avec 
soulagement. « Tous les problèmes 
ne sont pas résolus. Hais le prési- 
dent a donné un bon signal », a 
déclaré te professeur Corscm. de 
Tuoivcnité CorneOL Mais s’agh-n 
vraiment d’une « nouvelle politi- 


que », comme le prétendent ks offi- 
ciels, visant A laisser te recherche 
fondamentale « aussi libre que pas- 
sible »? La directive s'applique seu- 
lement à la recherche scientifique 
fondamentale menée dans la uni- 
versités et laboratoires, et non à 1a 
recherche industrielle, dont ks 
résultats ratent soumis A da res- 
trictions décrétées pour da raisons 
de sécurité et pour assurer une pro- 
tection contre l'espionnage indus- 
triel 

Cette distinction n’est pas sans 
ambiguïté. Ainsi, très récemment, k 
Pentagone insistait pour que da 
informations « unclassified » sur te 
micro-électronique ne soient pas dis- 
cutées dans des réunions (foù tes 
savants étrangers ne seraient pas 
exclus. 

Diverses institutions estiment que 
les restrictions imposées à la recher- 
che * menacent la suprématie tech- 
nologique des Etats-Unis et indi- 
quent que le gouvernement Reagan 
a largement Ignoré une étude menée 
en 1982 avec des fonds officiels et 
qui concluait que les dommages 
causés à la sécurité nationale par la 
• perte » d'informations techniques 
étaient faibles ». 

HENRI PIERRE. 


Les Dix s'efforcent de préserver 
les intérêts des pays méditerranéens 
associés à te CEE 


De notre correspondant 

Luxembourg (Communautés 
européennes). - Pays méditerra- 
néens, Etats-Unis, Japon : k conseil 
da ministres da Dix a, k mardi 22 
octobre, consacré sa travaux A une 
série de problèmes concernant tes 
relations commerçâtes de la Com- 
munauté. 

Les Dix ont sensiblement rappro- 
ché leurs points de vue sur la 
maures A pre n d re pour atténuer ks 
effets négatifs qui risquent de résul- 
ter de rélargissement à l’Espagne et 
au Portugal pour tes pays parte- 
naires de 1a Méditerranée méridio- 
nale et orientale, tels te Maroc, la 
Tunisie, Israël Chypre. L’accord 
pourrait être définitivement acquis 
samedi Ion (Time réunion informelle 
da ministres des affaires étrangères 
à Luxembourg. 

La controverse portait sur la 
manière de maintenir ks courants 
d'échanges traditionnels de cinq pro- 
duits particulièrement sensibles, & 
savoir la tomates fraîches, la 
oranges, ks démentina et les man- 
darines, la citrons et 1a raisins 
frais. La protection du marché com- 
munautaire résulte principalement 
de robligatkm faite aux fournisseurs 
extérieurs de respecter un prix 
d’entrée. 

Le traité d'adhésion prévoit que 
ce prix minimum appliqué aux 
importations en provenance d'Espa- 
gne sera progressivement diminue A 
partir de la cinquième année de la 
période de transition. La Dix, grâce 
A l'assouplissement de 1a position 
italienne, sont maintenant (Taccord 
pour faire bénéficier du même 
régime, dans ks limita nécessaires 
au maintien des courants 
d'échanges, ks importations en pro- 
venance da partenaires méditerra- 
néens. 

Da dispositions seront également 
prisa pour que 1a Tunisie puisse 
continuer A écouler 46 000 tonna 
d’huile d’ahvBS par an vers te Com- 
munauté. La Italiens et ks Grecs 
ue voulaient pas être les seuls A 
payer ainsi te prix de l’amitié. Os ont 
insisté pour que raccord indique, de 


manière assez précise, l'intention de 
la Communauté d’accroître son aide 
financière aux partenaires méditer- 
ranéens. La pays du nord de la 
CEE au départ réticents ont finale- 
ment accepté. 

Fermeté et condTiation 

La déclaration approuvée par ks 
ministres concernant ks relations 
avec la Etats-Unis est A la fois 
ferme et conciliante. La Dix criait 
casse-cou, après l’intention manifes- 
tée par k président Reagan d’atta- 
quer devant te GATT 1a politique de 
subventions A l’exportation de blé. 
Ils -indiquent, en termes A peine 
voilés, que te poursuite de cette 
offensive pourrait conduire A l'enter- 
rement du prochain cycte de négo- 
ciations commerciales muHdatéraks 

(NCM) auquel tes Etats-Unis affir- 
ment beaucoup tenir. 

Dans le contentieux A tiroirs né 
entre ks Etats-Unis et h Commu- 
nauté A propre da droits de douane 
à appliquer A l’importation 
d’agrumes américains, la CEE, pour 
prolonger la trêve conclue avant 
l’été, annonce son intention.de faire 
nn nouveau geste. La Etats-Unis 
.dont la exportations de pêcha en 
oonsenre vers la CEE ont sérieuse- 
ment fléchi lui reprochent de sub- 
ventionner sa production, et le 
GATT leur a, dans une large part, 
donné raison. La Co mm u na u t é, qui 
a déjà réduit sa aida aux canser- 
veurs, pourrait indiquer sa volonté 
de continuer dans oette voie. 

Le conseil contre l’avis de la 
France, a décidé d’anticiper d’un an, 
du l" janvier 1987 au 1» janvier 
1986, la dernière da huit étapes du 
désarmement tarifaire fixé en 1979 
à l’issue du «Tokyo round». La 
moyenne da droits du tarif douanier 
commun (TDC) reviendra de 4,9 à 
4,7%. Le coût pour le budget euro- 
péen serait de 220 millions d'ECU 
(14 milliard de francs). Enfin, la 
Communauté demande au Japon de 
quantifier l’accroissement des 
importations auquel il compte par- 
venir. 

PH1UPPE LEMAITRE. 


Le droit de savoir 


20 codesDaBoz-DBcodeciva 
an code «ta travafl « passant par le 
code de commerce et le code des 
loyers. Tontes tes lois aimotées, 
tfaccèsfacBegràceàdeiniabreeses 
tables. Vous avez le droit de savo&L À 

mm ~\ , # 

CODES DALLOZ 


Page 4 — LE MONDE — Jeudi 24 octobre 1985 


EUROPE 


Espagne 


Les relations entre le gouvernement et les régions de (dus en plus tendues 


tende combattre .le déficit public en 
De notre correspondant pénalisant les réjgîons autonomes, dit- 

on. Le tour de vis imposé par M. Sd- 
chaga implique aussi le report à 1 987 
de la reforme dn système de finance- 
ment des autonomies, une réforme 
prévue en 1986. Perspective inaccep- 
table pour nombre de régions, même 
celles (Tordmaire * tranquilles », car 
sans F- argent madrilène», pas on 
moins dTavestissements, des diffi- 
cultés financières insurmontables qui 
vont contraindre les communautés à 
s’endett e r et à arrêter des projets 
dans les se<aeurs de la santé et de 
l'éducation. 

En vidant les caisses des commu- 
nautés, le gouvernement vide donc 
aussi de la substance leprocessns de 
l'autonomie. Pour la Catalogne, le 
coup est particulièrement dur, car ü 
va exactement à l'opposé du pro- 
gramme de « bien-être social » qui 
avait valu & M- Pujol sa triomphale 
réélection en avril 1984 A la prési- 
dence de la Généralité. 

Selon ce dernier, la Catalogne va 
devoir s’endetter en 1984 de 50 mil- 
liards de 
actuel as 

pesetas. . . . — 

(la journée nationale de Catalogne), 
M. Pujol a affirmé que rautonomie 
catalane cette fois était réellement 
« en danger » et il a appelé la popula- 
tion à réagjr « sereinement » contre le 
gouvernement central Même la sec- 
tion catalane du Parti socialiste de 


Madrid. — Le dictionnaire donne 
deux définitions dn mot antnnnmic : 
• Le droit de se gouverner par ses 

propres moyens * m «la distance 
que peut franchir un véhicule sans 
être ravitaillé en carburant ». La se- 
conde définition donne une idée assez 
exacte de ce qui se passe actuelle- 
ment en Espagne. Pour des histoires 
de financement, qui débouchait im- 
manquablement sur des divergences 
politiques, f* Etat des autonomies » 
traverse une de ses plus sérieuses 
crises depuis sa création en 1 979. 

A l’origine de la crise, il y a la rébeV- 
Don de duc desdix-sept communautés 
autonomes, lors d’une réunion, le 
6 septembre, du conseil de politique 
fiscale et financière réunissant les 
présidents de région et le ministre de 
l'économie et des finances, M. Carlos 
Sdchaga. Celui-ci est direct : au nom 
de l'austérité, dit-il, de la solidarité 
nathmle ri ixmr réduire le déficit pu- 
blic, les régions devront se serrer la 
ceinture l'année prochaine et ne rece- 
vront pas plus (f argent qu’en 1985. 
Abasourdis, quatre présidents s'abs- 
tiennent, six votent contre la * propo- 
sition », qui passe grâce aux drx-sêpt 
voix dont dispose le gouvernement an 
sein du conseil. 

Les frondeurs rentrés dans leurs 
fiefs provinciaux, la stupeur fait 
place a la colère. H est scandaleux 
que le gouvernement central pré- 


M. Felipe Gonzalez s'est retro uv ée 
pour la circonstance aux côtés du 
parti de M. Pujol pour critiquer le 
projet madrilène. 

Les socialistes, depuis leur arrivée 
an pouvoir en décembre 1982, ont 
toujours eu des difficultés avec la po- 
litique de décentralisation. Us consta- 
tent cette fais avec inquiétude que 


PSOE rechignent : l’Andalousie, le 
Pays valenacn et Madrid ont par 
exemple dû dire oui à M. Sdchaga, 
™î^ en traînant ostensiblement les 


A ces problèmes d'argent sont 
venus s’ajouter les questions délicates 
que posent les rapports avec le Pays 
basque, la « bête noire» des socia- 
listes. Le 30 janvier, ils ont signé pour 


peut ton jours pas confier & » sa » po- 
lice les tâches souhaitables, en parti- 
culier la lutte contre le terrorisme, 

alors que cette police autonome a été 
créée il y a près de trois ans et demi, 
en février 1982. 

Le gouvernement basque ne peut 
voir que d’un mauvais cul on projet 
du ministère de l'intérieur qui, selon 

lui, réduit cocoreon peu pins les com- 
pétences de la police autonome. Et le 

Parlement basque a voté une résolu- 
tion réclamant le retrait des forces de 
l’ordre (nationales) des zones où 
Yertzaim (la police autonome) est 
déjà opérationnelle. 

Dans ce contexte délicat, la réaffir- 
ma tien par Madrid dn caractère 
« militaire » de la garde civile, ne pa- 
rait pas très adroite et ne peut que 
orter l’opinion des indépeudan- 


basque, 

da nz a, apparemment pins souple que 
son prédécesseur, M- Carlos Garai- 
koetxea. Mais cet accord ne semble 
pas avoir pour autant amâioré récBc- 
ment tes rapports entre Madrid cl W- 
toria. Sur ia question de l’ETA et dn 
terrorisme, ü y a c onv erg e nce, mais, 
pour le reste, c'est-à-dire la pleine ap- 
plication du statut d’autonomie de 
Guemica, le différend reste entier. A 
tel point que M. Ardanza a menacé 
récemment de dénoncer le pacte de 
l ég islature. La tension s’est cristalli- 

nome, privue* par le statm’de Guer- 
nica. Le gouvernement de Vitoria ne 


AMÉRIQUES 


Argentine 

Procédure d'exception contre douze personnes soupçonnées 

d'attentats à la bombe 


Buenos-Aires (AFP). — Le gou- 
vernement argentin, tuant d’une 
pro c édure d’exception, a ordonné, le 
lundi 21 octobre, « l'arrestation 
pour soixante jours » de douze per- 
sonnes, suspectées d’être impliquées 
dans la vague d’attentats à la bombe 

r connaît le paye depuis le début 
mois. La procédure retenue » 
prévue par la Constitution — permet 
au pouvoir exécutif de faire incarcé- 
rer sans jugement des personnes sus- 
ceptibles, scion lui, de nuire à l’ordre 
public et à la sécurité intérieure. 


Parmi les douze suspects figure 
un homme en fuite, l’ancien général 
GuiUemio Suarez Maso, générale- 
ment considéré comme le cerveau de 
l’opération. Dégradé, il est égale- 
ment recherché pour violation des 
droits de l’homme. La liste des sus- 
pects comprend cinq autres mili- 
taires (dont deux to activité) et six 
civils, dont un journaliste du quoti- 
dien la Prensa (droite conserva- 
trice), ainsi que M. Alberto Camps, 
le fils dn général Ramon Camps, 


Nicaragua 

Trois dirigeants de la Coordination démocratique 
sont interpellés 


Washington (AFP. AP). - Les 
mesures d’exception prises par le 
régime de Managua ont été à nou- 
veau dénoncées par M. Reagan lors 
d’une réception des dirigeants répu- 
blicains du Congrès & fat Maison 
Blanche. « Non seulement les 
libertés civiles ont été écrasées, 
mats il y a une Intervention mili- 
taire croissante de Cuba au Nicara- 
gua », a déclaré M. Reagan. 

La Maison Blanche a d’autre part 
indiqué que le président américain 
n’était pas disposé à accorder un 
entretien à M. Daniel Onega, lors 
du séjour de ce dernier à New-York 
cette semaine. « Ils pourront se par- 
ler à la réception » (que le président 
des Etats-Unis doit donner à son 
hôtel pour les dirigeants présents à 


botei pour les amgeams présents a 
rONÛ), a déclaré le porte-parole de 
la Maison Blanche, M. Lanry 
Speakes. 

L’archevêque de Managua. 
Mgr Miguel ûbando y Bravo, se 


tr o u ve ra . lui aussi à New-York. Une 
visite imprévue, dont le motif n’a 
pas été précisé. Le voyage du cardi- 
nal intervient au moment où les rela- 
tions entre l'Eglise nicaraguayenne 
et le gouvernement sandiniste 
connaissent leur plus grande crise 
depuis 1979. 

A Managua, trois dirigeants de 
l’alliance d'opposition nicara- 
guayenne, la Coordination démocra- 
tique, ont annoncé, le mardi 22 octo- 
bre, leur intention de protester 
affitieücracnt contro leur détention 
temporaire par les autorités. 
MM. Ednazdo Rivas, président de la 
Coordination démocratique. Luis 
Rivas Leiva, secrétaire général du 
Parti démocrate, et Erick Ramirez, 
président du Parti social-chrétien, 
ont affirmé qu’ils avaient été inter- 
rogés et menacés de prison pour 
avoir critiqué le décret d’etat 
d’urgence qui suspend la plupart des 
libertés fondamentales. 



chef de la police de Buenons- Aires 
pendant la répression, actuellement 
détenu pour violation des droits de. 
l’homme. 

Les neuf attentats à la bombe 
depuis le début du mois, n’ont fait, à 
ce jour, aucune victime, mais ils ont 
eu un effet psychologique certain 
sur une population encore traumati- 
sée par son passé récent. Dans ce 
contexte, le gouvernement a dû se 
résoudre à • neutraliser » les coupa- 
bles présumés afin de ne pas donner 
à l'opinion l'impression qu’il ne peut 
rien faire pour mettre un terme aux 
attentats. Ce décret intervient,' 
d’autre part, avant les élections 
législatives partielles prévues pour le 
3 novembre, et la sentence dn procès 
des anciens chefs des jantes mili- 
taires qui doit être rendue dans le 
courant dn mois de décembre. 

La décision du gouvernement a 
reçu l'approbation de la plupart des 
partis de gauche, ainsi que des radi- 
caux an pouvoir. Elle a également 
été accueillie avec satisfaction par 
les organisations de défense des 
droits de l’homme. En revanche, le 
Parti péroniste (première force 
d’opposition parlementaire) a 
exprimé par la voix de son vice^ 
président, M. Jorge Triaca, sa « sur- 
prise * devant une mesure sortant 
des schémas habituels. La diri- 
geante de l’Union dn centre démo- 
cratique (droite libérale), 
M“ Maria Julïa Alsogaray, s'est 
déclarée « déconcertée » par une 
procédure qui permet l'arrestation 
sans jugement de civils. 


listes qui considèrent celle-ci comme 
une force d’occupation en Einkadi. 
L’attentat du Groupe a nti terroriste 
de libération (G AL), qui a fait qua- 
tre morts à Bayonne, et les décora- 
tions du chef d’état-major de la garde 
civile, le général Andres Cassmello. 
faisant état d’une « tentation totali- 
taire » de la garde civile en 
ont jeté encore un peu d’huile sur le 
feu. 

à Madnd^o^'expii^CT^am tes et 
plaintes. « Les hauts fonctionnaires 
ont trop de poids dans la direction du 
pays et cherchent toujours un motif 

^Pautononibcest un^barb^^^^é^t 
le 26 septembre le président de la 
junte (gouvernement) d'Andalousie, 
M. José Rodriguez de La BorboUa, 
socialiste. Une façon peut-être de 
dire à Madrid qne le centralisme n’est 
pas forcément la meilleure formule 
pour gouverner « les peuples» d’Es- 
pagne. On a brûlé beaucoup de dra- 
peaux espagnols ces temps derniers 
an Pays basque et en Catalogne. 

(Intérim.) 


Grèce 

PROTESTATION APRÈS LA 
VIOLATION DE L ( ESPACE 
AÉRIEN PAR DES AVIONS 
AMÉRICAINS 



bre, auprès de l’ambassadeur améri- 
cain à Athènes contre les violatiora 
de l’espace aérien mec par des 
avions américains lunch et mardi Le 
porte-parole du gouvernement 
d'Athènes avait auparavant déclaré 
que les ap par e i ls américains avaient 
pénétré a vingt-deux reprises dans 
t’espace aérien grec avant d'fitre 
I nterceptés par là chasse grecque. 
Les appareils, qui participaient à un 
exercice commun turco-uméricaxn. 
avaient décollé dn porte-avions 
Saratoga, le même batiment dont 
étaient partis le 10 octobre les qua- 
tre F-14 chargés d’intercepter le 
Boeing égyptien transportant les 
auteurs au détournement de 
l'Ackille-Launo. 

M. Papandréau a, en particulier, 
regretté, devant le nouvel ambassa- 
deur américain à Athènes, qne la 
Grèce n’ait pas été informée à 
l’avance de cet exercice. Toutefois 
an cous de cette première rencontre 
entre M. Fapandréou et M. Keelcy, 
qm s’est prolongée pendant quatre- 
vingt-dix miTHTt e s , le nrenüer minis- 
tre s’est félicité de ce que M. Keelcy 
soit « un homme qui connaît bien ta 
Grèce ». Il a .exprimé l’espoir que sa 
mission serait « fructueuse » et ver- 
r (es relations entre lés 


rait s'améliorer 
deux pays. 


A l’occasion de la sortie du livre 

Le wm-angtiemerit 

aux éditions La Découverte 

le CEDETIM 

organise une réunion-débat 

Crise des blocs et relations Est-Ouest ? 
Où en est le mouvement des non-alignés ? 
Quel avenir pour VEurope ? 

le vendredi 25 octobre à 19 h 00 
14, rue de Nanteui! 75015 Paris 


A TRAVERS LE MONDE 


AFGHANISTAN 


voitMoscouKS'^iGserN 

Washington. — La président Zia U Haq est convaincu que 
l'URSS finira par se rendre compte qu'tr ü n'y a pua de solution fnâff- 
ta ira» en Afghanistan, où l'armée rouge ns'enBse»- Dans une 
interview pub&é» marri 22 octobre par ta Washington Pose, le chef 
de l’Etat pakistanais wjuGgne qu'3 n entrevoit pas un changement 
de la politique de Moscou à court terme. Par contre, il n'exdut ras 
que, dans un avenir plus lointain, M. Gorbatchev réduise |a pré- 
sence soviétique dans le pays. Le président Zia erasne les pertes 
globales de l'armée rouge et des troupes gouvernementales 
afghanes entra soixante mflte et soixante-dix mille tués et blessés, 
une estimation jugée crécfibte par des sources proches du départe- 
ment d'Etat américain; Par ailleurs, on trafique de source tfiptoma- 
tique occidentale à Islamabad que des résistants ont attaqué (a 
base aérienne soviét iq ue de Kaboul dans Fa nuR de samedi à 
dimanche damier. — (AFP, AP, Router.) 

ANDORRE 

M. Mitterrand favorable 
à l'évolution du statut 

M. Mitterrand a reçu, le mardi 22 octobre, h l'Elysée, les repré- 
sentants de la principauté d'Andorre venus hd remettra le tradi- 
tionnel et symbolique tribut annuel, la quastia, versée chaque 
année au chef de l'Etat français, coprince du micro-Etat pyrénéen 
avec l'évêque de la Seu de Urgel. Le syncfic général des Vallées, 
M. Francesco Cerqueda Pascuet, s'est inquiété à cette occasion du 
futur statut commercial et fiscal d'Andorre, d é so rma is entourée par 
deux pays membres de la CEE M. Mitterrand a répondu que ce 
statut devrait évoluer a pour trouver une solution qui préserve » les 
privilèges fiscaux de la principauté, « fondements de h t prospérité 
d'Andorre, tout en respectant les règles du commerce européen ». 
U a également insisté sur la nécessité d'accélérer la réforme institu- 
tionnelle amorcée en 1981, et qu se heurte aux réticences des 
notables locaux. 

PÉROU 

Cinquante-neuf guérilleros 
du Sentier lumneux 
se rendent aux autorités 

Lima (AFP). — Frit sans précédent cinquante-neuf guérilleros 
du Sentier lumineux (marxiste-léniniste) ont déposé les armes dans 
la région d’Ayacucho et se sont rendus aux autorités en comparée 
de soixante-quatre femmes et de cinquante-neuf enfants, a 
annoncé le commandement des forces armées péruviennes, le 
marri 22 octobre. C'est la première fris en cinq ans et demi 
d'affront e ments armés — qui ont frit sept mille morts — que des 
membres de l’organisation rebefta sa rendent. Sefcn le communiqué 
officiel, les guérilleros se sont Bvrés aux autorités en raison odes 
promesses non tenues par ta direction du Sentier lumineux, ce qui a 
engendré lassitude et frustration parmi les membres» de cette 
organisation, et pan» qu'ils g se sont rendu compte de IlnutSrté de 
la lutta qu'Bs soutenaient ». Les déserteurs du Sentier koninaux ont 
nas bas lès armes dans la localité andine de Uochegua. tiens la pro- 
vince de La Mar. à 80 kilomètres au nord-est cFAyacucho.- . 

POLOGNE 

M. Walesa menacé de procès 

M. Loch Walesa est menacé d'un procès « en diffamation » 
pour avoir * fourni à la presse ocddentala de faussas in f orma tio ns » 
sur les résultats des élections législatives du 13 octob r e. Selon le 
porte-parole du gouvernement, M. Urban, le président de Solidarité 
a « diffamé » les me mb res des .commissions électorales en faisant 
état d'un taux de participation inférieur de 10 96 & 20% aux 
chiffres officiels (M. Walesa est déjà sous le coup d'une autre ins- 
truction judiciaire pour activités ^légales). Par la même occasion; le 
porte-parole du gouvernement a mis en cause les journalistes occi- 
dentaux xmoratomant responsables d'avoir cSffusé de fausses 
informations», et ü a ajouté que certains d'entre eux pourraient 
être appelés à a déposer devant te parquet ou le tribunal». 
M. Urban a .encore indiqué que trois cent srixante-ttria personnes 
étaient actuellement détenues pour des raisons poétiques. Vingt- 
huit personnes ont été arrêtées dans le cadre de la lutte contra la 
campagne de boycottage des électrons lancée par Solidarité. - 
(AFP.) 

SUÈDE 

Départ discret 

de cinq diplomates soviétiques 

Stockholm. - La défection A l' Ouest du soviétique Oleg Gor- 
rievrid, ancien chef du KGB en Grande-Bretagne, a probablement 
entraîné le départ discret et le retour à Moscou au cours des der- 
niers mois de cinq diplomates de l'ambassade d'URSS à Stock- 
holm, a annoncé, marri 22 octobre, le quotidien AftonUadeL La 
série a été amorcée en mai par le départ du premier attaché mffi- 
taira, le capitaine de -vaisseau Youri Prosvirnwe. en- petâtedepris 
1980. Ont ensuite quitté Stockholm, la premier secrétaire Vladimir 
Gordriev,. spécialisé ' dans l'espionnage industriel ; la ■ deuxième 
secrétaire Sviatoslav Reragoudov, qui appartiendrait à (a section 
internationale du KGB ; l'attaché Aridres Aarma, qui aurait été spé- 
cialisé dans ruifêtration dès mffieux d'ëxBés battes et des organisa- 
tions pacifistes, et Vlarirrir Dmitrisu, -attaché de presse. Larrûnis- 
tère des affaires étrangères a confirmé ces départs, mais déclaré ne 
pas en connaîtra les motifs. — (AFPJ 


LEÇON MAGISTRALE 

« LERETOUR AUX SOURCES TRADITIONNELLES 
DU JUDAÏSME ET LE RETOUR B* ISRAËL a 
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De notre correspondant 

en Afriqu e orientale 

Nairobi. — Un timide espoir 
renaît en Ethiopie où les phdes ont 

été fidèles au rendez-vous. Mais ce 
pays revient, de loin et, Pannée pro- 
chaine encore. 0 aura besoin de faire 
appel à la communauté internatio- 
nale pour combler un déficit alimen- 
taire que les spécialistes évaluent 
entre 600 000 et 1 ntBEon de tonnes 
de vivres, an. Ken de quelque 13 mit- 
Bon de tonnes en 198S. Ce sont, sur- 
tout, le non! du WoHo, le centré et le 
sud du Tigré, insuffisamment 
arrosés, qui devront bénéficier de 
cette aide d’urgence. Pour sa part, le 
Comité international de la Croix- 
Rouge (CICR) a prévu de dumnuer 
ses distributions de no urritur e de 
1] 000 tonnes en moyenne par mois 
à 8 000 tonnes en 1986. 


de l’aide internationale s’effectue dans de meilleures conditions 

*7 Après une longue période de flot- L’arrivée des pluies imposait, en fournir des moyens de transport sup- 

K tentent an coûts de laq irrife . de effet, le retour des paysans sur loirs plfemcntaircs. D semble que leur 


Après une longue période de flot- 
tement an coûts de laquelle, de 
l'avis dé n o mbreux -experts étran- 
gers, une partie non négligeable de 
l’aide internationale avait été 
détournée de son but. il semble que 
celle-ci soit pins équitablement 
répartie et que la concertation se 
soit améliorée entre la Commission 
étidopicime d'aide et dé réhabilita- 
tion (RRC), les organisations non 
gouvernementales (ONG) et la 
« cellule de crise • des Nations 
unies. 

C’est ainsi que, pour la première 
fois, en juillet et en septembre, des 
tournées conjointes ont été organi- 
sées Aarâ les zones sinistr ées. De la 
sotte; les différentes parties pre- 
nantes ont pu s’entendre sur les déci- 
sions qu’imposait la situation, 
notamment la suppression progres- 
sive de tous les « camps de la 
famine*. 


Algérie 


Arrestation nmeitle d’n pipe d’activistes msate 


Alger (AP). — Un communiqué 
publié k mercredi 23 octobre 
tes quotidiens El Moudjahid et Ech 
Chaab annonce l’arrestation, hindi, 
d’une * bande de malfaiteurs » qui 
s'étaient emparés à la fin du mois 
d’août d’un lot d’armes et d'uni- 
formes à l’école de police de Son-, 
maa (48 kilomètres au sud 
d’Alger), tuant un policier. 

Les auteurs de l’attaque avaient 
été rapidement identifiés comme dés 
activistes musulmans, dont certains 
avaient déjà eu affaire à la Cour de 
sûreté de rEtat, avaient bénéfi- 
cié de l’attitude conciliante adoptée 
par le pouvoir à l'égard de ce cou- 
rant religieux. 

Le communiqué, repris par 
F agence APS, indique que les ser- 
vices de sécurité ont découvert « te 
lieu où se terrait la bande» grâce à 
la « vigilance de citoyens et à leur 
sens civique ». S«nméa de se ren- 
dre, tes activistes ont ouvert k feu 
sur ks policiers qui « ont alors 
recouru aux moyens nécessaires*. 

Le texte ne précise pas s’il y a eu 
des blessés ni à quel endroit- l'arres- 
tation à été opéras. Il s’agit vraisem- 
blablement de la- région de Larba, à 
30 kilomètres an sud de la capitale. 


où, selon des sources bien informées, 
ce groupe d'une quinzaine d'indi- 
vidus était traqué depuis {nés de 
deux mois. Considérée comme on 
« fief » intégriste. Larda serait aussi 
la région natale du chef de la bande, 
Mnstafa Bornait, qui a pu y trouver 
de nombreuses complicités. Cet 
ancien maquisard de quarante- 
quatre arm, condamné, par contu- 
mace à la réclusion à perpétuité lors 
du procès de cent trente-cinq fonda- 
mentalistes en avril dernier, avait 
scmbJo-Q en prévision d'une 

lutte prolongée, des vivres, des 
armes et des médicaments volés 

riant îmc ffliiiiqiie 

Lui et ses compagnons s’étaient 
aussi emparés, peu de temps avant 
1e vol d’armes de Soumaa, de la 
paye des ouvriers d’une usine dé la 
région d'Alger : cette expédition 
leur avait rapporté 700000 dinars 
(environ 1 300 000 F). 

: Après leur arrestation, « l'enquête 
se poursuit », annonce k communi- 
qué, notamment pour retrouver 
toctes ks armes — une -centaine de 
pistolets et de fusils de guerre 
MAS 36 — dont » la plupart » ont 
déjà été récupérées. 


L’arrivée des pluies imposait, en 
effet, k retour des paysans sur leurs 
terres. Des précautions ont été prises 
pour ne pas renouveler la « bavure » 
d*Ibnet, dans la province du Gon- 
dar : en mai dernier, plusieurs 
dizaines de milliers d’affamés 
avaient été contraints manu militari 
de regagner, démunis de tout, leurs 
villages d’origine. Aussi, 
aujourd’hui, a-t-on distribué des 
semences de teff et des instruments 
aratoires à ceux qui rentraient chez 
eux et a-t-on « éclaté » les centres de 
distributions alimentaires, de 
manière à assurer la subsistance de 
ces agriculteurs en attendant k 
récolte d'octobre-novembre. 

Les opérations d’évacuation ont 
commencé début août. Le camp de 
Makelé, dans le Tigré, qui rassem- 
blait quelque 60 000 personnes, n’en 
compte plus que 10000. Celui de 
Korem. dam le WqUo, est en train 
de se rider : 14 000 affamés ont dépi 
regagné le Tigré. . De celui de May- 
chew, à la frontière nord du Woflo, 
environ 10 000 « pensionnaires » ont 
été renvoyés dans leurs villages. 

L* « éclatement » des points de 
distribution alimentaire ne risque- 
t-il pas de compliquer l'achemine- 
ment de Taide internationale ? Les 
autorités éthiopiennes ont demandé, 
il y a quelques mois, aux pays et 
organisations donateurs, de leur 


appel ait commencé d’être entendu. 
Fit revanche, les Etats-Unis lient 
toujours la livraison de quatre cents 
cannons à l’augmentation des capa- 
cités de déchargement des ports et à 
une réorientation des secours en 
direction de ceux qui, dans ks pro- 
vinces du Nord, en reçoivent insuffi- 
samment. 

Une partie de Taide internatio- 
nale sert, en effet, à approvisionner 
les personnes déplacées dans k sud- 
ouest du pays, voire à constituer des 
«rv-w & leur intention. De novembre 
1984 à juillet 1985,210 287 familles 
ont été «îmî installées dans ces 
mms de peuplement, et 84 187 hec- 
tares y ont clé labourés.. L’objectif 
du gouvernement éthiopien est de 
transplanter, d’ici à la fin de Tan 
prochain, 200 000 nouvelles familles 
et de mettre en culture, au total, 
pins de 300 000 hectares. Des agri- 
culteurs continuent donc de quitter 
ks terres arides do nord du pays 
pour des régions pins fertiles. Mars, 
aujourd'hui, ces départs — principa- 
lement de la partie ouest du WoUo 
- semblent être volontaires, akns 


aujourd'hui, ces départs — principa- 
lement de la partie ouest du WoUo 
- semblent être volontaires, akns 
qu’il y a quelques mois, en particu- 
lier dans le Tigré, les autorités 
locales emp loyaient la manière forte 
pour faire oouger les victimes de la 
famine. 

JACQUES DE BARRAI. 
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R épublique sud-africaine 

M. Botha menace de priver 
l'Occident de chrome 
en riposte à des sanctions 


il la manière forte 
les victimes de k 


Le président Botha, s’adressant à 
des nnütants de son parti dans l’Etat 
libre d’orange, a menacé de riposter 
anx sanctions économiques de 
l'Occident par un arrêt des exporta- 
tions de chrome sud-africain. « Un 
million d'Américains perdraient 
leur emploi et l'industrie automo- 
bile européenne serait en diffi- 
culté », a-t-il dit. 

Ces üVMfff ne sont pas à pren- 
dre à la légère ; indispensable dans 
k sidérurgie, k chrome n'a pas de 
substitut. L’Afrique du Sud, qui 
déti ent les trois quarts des réserves 
mondiales connues, fournit 88 % des 
importations américaines et 48 % 
ri»c importations européennes. 

A Londres, les représentants de 
ringt-nenf banques occidentales 
commencent à étudier, ce mercredi 
23 octobre, ks modalités de restruc- 
turation de la dette sud-africaine à 
court terme. Pretoria avait annoncé, 
k !“■ septembre, un gel de quatre 
mots de ses paiements en raison du 
refus de quelques ban q u e s améri- 
caines de rééchelonner certaines de 
ses dettes. 




UN GRAND PAYS 


X 30 cru - -2U0 }>■ 


Editions DIP 

Ir-trtr.ujun : 8erg*r-Levraisi 
A (’.-rniè. • TuOiW Pari- 


De nouvelles violences dans plu- 
sieurs cités noires d’Afrique du Sud 
om frit sept morts mardi. Les inci- 
dents les plus graves ont en lieu à 
Athlone, le grand faubourg noir du 
Cap, en effervescence depuis plu- 
sieurs jours. La police a utilisé, pour 
la première fois, de nouvelles armes 
anti-émeutes, notamment une 
mitrailleuse à baUes de caoutchouc. 

Un communiqué de la présidence 
de la République met en garde les 
Blancs contre les initiatives de « dis- 
cussions naïves » avec l’ANC, telles 
que celles déjà ouvertes entre la for- 
mation nationaliste interdite et des 
hnmmes d’affaires et des parlemen- 
taires en Zambie. Commentant un 
projet analogue formé par sept 
ecclésiastiques, dont un pasteur afri- 
kaner. k communiqué indique que, 
ri ces rencontres continuent d’avoir 
Ben, elles seront considérées comme 
• un défi à l’autorité de l'Etat ». La 
semaine dernière, les autorités ont 
purement et simplement confisqné 
les passeports de huit étudiants 
blancs qui voulaient se rendre en 
Zambie pour rencontrer l’ANC. 


PIANO/ 

B AU DE 
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à pan- 
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Ouvert le dimanche 


LIVRAISON GRATUITE 
GARANTIE DIX ANS 


75 bis. av. de Wagram 
75017 PARIS 

763 - 34 - 7 7 / 227 - 38-54 
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Octobre 85. Le Grand Larousse est né 


/ ans. C’est le temps que 1000 
collaborateurs ont passé pour concevoir 
et rédigei' le plus grand dictionnaire du 
monde. Un dictionnaire prêt à répondre 
à routes nos questions, celles que nous 
nous posons, que nos enfants nous 
posent chaque jour et auxquelles nous 
ne savons pas toujours répondre. Possé- 
der, le Grand Larousse, 'c'est avoir à por- 
tée de la main l’outil le mieux conçu pour 
former en famille les générations futu- 
res. Le Grand Larousse (G.D.E.L.), c’est : 
1200C pages 
100000 noms communs 
90 QGC noms propres 
1000 cartes en couleurs 
10 000 dessins ou schémas 
14 000 photographies. 

Le ' Grand Larousse, c’est déjà ia 



Sculpteur : C. Renonciat 
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politique 


LA DISCUSSION BUDGÉTAIRE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


La quête des petits profits 


• II a*y a pas de petits profits quand ou 
approche des élections législatif es », a recoona fran- 
chement, à la tri bune du Palais-Bourbon, le mardi 
22 octobre, M. André Labarrère, ministre délégué 
aux relations avec le Parlement. La discussion des 
bwdggfs iVx tBrorc minis tères, qm t aÎBS COBBIWCi à 
r Assemblée nationale et qui ra dorer prés de qoatie 
semaines, est l'occasion pour la droite de rechercher, 
pour les dénoncer, ces petits profits dont le gouverne- 
ment aérait po gratifier ses amis et, pour les soda- 
listes, de tenter d’accroître ces cadeaux qtti entre- 
tiennent r amitié électorale. Mais le projet de kd de 


finances est si vemmülê que la majorité ne ponrra 
aller très loin dans cette voie. Ahssî, d’ici an 
14 novembre, c’est surtout un tableau de Pétai de la 
France et de faction de ses gouvernements depuis 
1981 qni va être dressé. Le Parti socialiste remplira 
seul la coknme de Tactif ; le RPR, l’UDF et le PC se 
doomrom la main pour noircir celle du passif^ même 
si les imposi t ions qae les nas et les antres y inscri- 
ront seront parfois totalement contradictoires. 
Chacun commencera ainsi à présenter an Patais- 
Bonrbon les arguments qui seront ntifisés tout an 
long de la campagne électorale. 


Seuls les députés socialistes, le 
mardi 22 octobre à l'Assemblée 
nationale, ont adopté le budget du 
secrétariat général de la défense 
nationale. Ceux du RPR, de l’UDF 
et du PC n’ont pas pris part au vote. 
Les crédits de cet organisme ratta- 
ché au premier ministre sont de 
68,6 millions de francs, c’est-à-dire 
qu’ils représentent 0,01 % du budget 
de l'Etau Les orateurs de l'opposi- 
tion ont regretté la faiblesse des 
sommes consacrées à la défense 
civile; alors que M. André Labar- 
rère a fait remarquer que les crédits 
qui lui étaient consacrés avaient été 
multipliés par cinq depuis 1981. 

Les crédits du Conseil économi- 
que et social (123.54 millions de 
francs, en augmentation réelle de 
1,71 %) et du budget annexe des 
journaux officiels (459 millions de 
francs, en augmentation de 1,71 %) 
ont été approuvés dans les mêmes 
conditions. 

L’Assemblée a aussi examiné les 
crédits des services généraux du pre- 
mier ministre (2 533,85 millions de 
francs, soit 0,22 % du budget de 
l’Etat), qui assurent Je fonctionne- 
ment des divers organismes ratta- 
chés au chef du gouvernement, ceux 
du ministère des relations avec le 
Parlement, ainsi que des secrétariats 
d’Etat à l'économie sociale et aux 


risques naturels et technologiques 
majeurs. Nul n’a relevé la lime 20 
du chapitre 3791 du budget au pre- 
mier ministre, • fonda spéciaux à 
destination particulière », qui per- 
met, comme l'affaire Greenpeace 
vient de le rappeler, de financer cer- 
taines actions des services spéciaux ; 
de 336 385 543 francs, eue est en 
augmentation de 4,28 % sur 1985. 
L'ensemble de ces crédits sera mis 
aux voix le jeudi 31 octobre, eu 
même temps que ceux du ministère 
des droits ae la femme. 

• Anciens combattants : 
effort pour les pansions 

Le budget du secrétariat d’Etat 
aux anciens combattants (26 874 
millions de francs, soit 2,42 % du 
budget de l’Etat, en augmentation 
de £36 % sur 1985) a été ensuite 
adopté par 279 voix (PS) contre 
158 (RPR et UDF) ; les députés 
communistes ainsi que 6 radicaux de 
gauche se sont abstenus volontaire- 
ment, 

La discussion des crédits que la 
nation consacre à ses anciens com- 
battants est toujours un grand 
moment d’éloquence parlementaire. 
Chacun, A quelque parti qu’il appar- 
tienne, estime toujours que l’an ne 
fait pas assez pour ceux qui ont 
acquis le droit A une reconnaissance 
étemelle. Les socialistes n’ont pas 
failli A cette tradition; ML Hervé 


Vocfllot (PS. Côte-d’Or), rappor- 
teur spécial de la commission des 
finances, a ainsi annoncé que son 
groupe allait déposer une proposi- 
tion de kn accordant le bénéfice de 
«/a campagne double » pour les 
anciens combattants d’Afrique du 
Nord, fonctionnaires et assimilés, 
malgré le coût de cette mesure, 
estimé A 1.5 milliard de francs. 

Aussi M. Jean Laurain, secrétaire 


La recherche examinée parle Sénat 


Pour courtois et paisible 
qu'ait été le débat sur le pro- 
jet de loi relatif à la recher- 
che et au développement 
technologique, il n'a pas 
abouti au consensus, le mardi 
22 octobre au Sénat. SI cha- 
cun des orateurs pouvait 
convenir avec M. Hubert 
Curien, ministre de la recher- 
che et de la technologie, de 
l'importance * cruciale » de 
la recherche, tous n'approu- 
vent pas les moyens et la 
politique définis dans le 
texte. 

Il était tentant d'examiner ce 
projet à la lumière du bflan de la 
loi d'orientation et de program- 
mation du 15 juillet 1982. Les 
trots rapporteurs, MM. Jean 
Valade (RPR, Gironde), pour la 
commission des affaires écono- 
miques. Pierre Craza (RI, Fran- 
çais de r étranger), pour celle des 
finances et Pierre Laffitte (Gau- 
che dém., Alpes-Maritimes), 
pour celle des affaires culturelles, 
n'ont pas manqué de faire le Ken 
entre la loi primitive, dont les 
objectifs ambitieux n’ont pas été 
atteints, et le présent projet, qui, 
bien que plus réaliste, leur appa- 
raît insuffisant. 

Pour y remédier, M. Valade a 
fait approuver plusieurs amende- 
ments.dont l'un supprime toute 
référance A la programmation 
des effectifs pour les quinze ans 
A venir. De même 
a-t-il souhaité (son souci rejoi- 
gnant bien qu'te ne l'aient pas 
approuvé, celui des sénateurs 
communistes} que soit affirmé 
est plus fortement encore que ne 
l'avait fait l'Assemblée nationale 
A l'initiative de M. Michel Debré 
{/e Monde daté 29 juin, et 
30 juin-l' juillet), la spécificité, 
F autonomie et la priorité de la 
recherche française. M. Laffitte, 
de son côté, a proposé, avec 


succès, une série de dispo siti ons 
visant à ce que la politique natio- 
nale concoure à la création 
d'entreprises innovantes et au 
re nforcement du t rans fe rt tech- 
nologique vers les petites et 
moyennes m m épri sa s. En outre, 
il a fait admettre que les investis- 
sements des particuliers en 
faveur de la création cf entre- 
prises innovantes, qu'te soient 
directs ou indirects, donneraient 
lieu à une déduction sur le revenu 
imposable de 100000 francs au 
maximum par an. Selon l'amen- 
dement adopté, ce manque à 
gagner pour l'Etat serait com- 
pensé par un abaissement de 25 
à 20 % du taux consenti aux par- 
ticuliers pour la déduction fiscale 
qui leur est accordée par la loi du 
11 juillet damier, s’Ks investis- 
sent dans le financement 
d'œuvres cinématographiques ou 
audiovisuelles. 

M. Curien, de son côté, a fait 
compléter le dispositif relatif à te 
mobilité des personnels relevant 
du droit privé vers la recherche 
publique en ouvrant cette possi- 
bilité aux chercheurs, ingénieurs 
et techniciens de recherche 
étrangers, ainsi qu'aux docteurs 
en médecine ou en pharmacie ou 
en odontologien'eyant pas 
encore ta qualité de fonctionnaire 
titulaire. Le ministre ne s’est pas 
opposé A es que les sénateurs 
prévoient que les contrats de 
trois ans permettant cette mobi- 
lité strient renouvelables deux 
fois et non une seule. 

# Après tes modifications appor- 
tées, qui selon eux aggravaient 
les aspects critiquables du texte 
initial, les communistes ont voté 
contre, les socialistes se sont 
abstenus, laissant à la saule 
majorité sénatoriale le soin 
d'approuver l'ensemble du pro- 
jet. 

A. Ch. 


d’Etat aux anciens combattants, a 
annoncé qu’un groupe de travail, 
c o m pr e na nt des représentants des 
associations, étudierait la question 
avant la fin de l’année. De même ü 
i un projet de loi accordant te 
de ressortissant de l’Office 
anciens combattants A leurs 
veuves. 

Bien entendu c’est te «rapport 
Constant » qni a monopolisé P 
lie) des débats. D prévoit que la 
retraite des anciens combattants 
évoluera comme 1e traitement de 
l'huissier de première classe en fin 
de carrière. Or un retard avait été 
pris, évalué à 14.26 % en 1979 par 
une commission officielle. Le candi- 
dat Mitterrand avait promis de rat- 
traper ce retard. Le projetée budget 
prévoyant on rattrapage insuffisant, 
le groupe socialiste a demandé, et 
obtenu, un geste du ministre, qui 
coûtera pour cette année quelque 20 
millions de francs. 11 ne manquera 
plus qu’un peu moins de 3 points de 
pourcentage pour que la promesse 
de M. Mitterrand soit tenue. 

Le RPR et l’UDF ont, en termes 
très vifs, jngé cela insuffisant ; * De 
quel droit ceux qui hier ne voulaient 
rien ■ entendre feraien't-ils 
aujourd’hui de la surenchère T », a 
demandé M. Laurain. 

• La fonction publique : tfimira*- 
tion de son coût relatif pour 
l'Etat 

Puis cc fut autour du budget de la 
fonction publique (485 milliards de 
francs, soit 39,6 % du budget de 
l’Etat) à être examiné ; mais le vote 
n’interviendra qu’à te fin de l’exa- 
men des crédits rattachés A ceux du 
premier ministre, mais le RPR, 
l’UDF et le PC ont déjà annoncé 
quHs voteraient contre. 

La discussion a tourné essentielle- 
ment autour du bilan de la gauche, 

3 ui sera à nouveau repris lors du 
ébat sur la fonction publique dont 
le premier ministre a annoncé l’orga- 
nisation avant la fin de la session. 
M. Roland Renard (PC, Aisne) a 
estimé que le gouvernement « avait 
renié» les promesses de 1981 et 
« sacrifiait la fonction publique et 
les fonctionnaires ». M. Bruno 
Bourg-Broc (RPR, Marne) a parié 
d’un « bilan accablant » évoquant la 
baisse du pouvoir d’achat des fonc- 
tionnaires et la « politisation » de ta 
fonction publique. 

M. Raymond Dooyère (PS, Sar- 
the), rapporteur spécial de la com- 
mission des finances, a fait remar- 
quer que, alors que la gauche était 
accusée d’alourdir le po«ds de la 
fonction publique, le poids relatif 
des dépenses qui lui étaient consa- 
crées dans le budget de l’Etat était 
passé de 43,2 % en 1981 à 39,6 % en 
1986. M. Jean Le Garrec, secrétaire 
d’Etat & 1a fonction publique, a 
expliqué que dans un premier temps 
le gouvernement avait du « rattra- 
per les retards accumulés particu- 
lièrement pendant le dernier septen- 
nat > et que maint e nant il lui fallait 
« stabilisé la situation des effec- 
tifs » afin de mettre « l’administra- 
tion au pas de ami temps ». 

Th. B. 


LE CONGRÈS DE L'ASSOCIATION DES MAIRES 

Eloges et critiques de la décentralisation 


Le congrès annuel de F Asso- 
ciation des maires de France 
coostitue te traditionnelle occa- 
sion pour les êtes de faire part, 
an gouvernement du moment, 
de leurs préoccupations. Com- 
mencée lundi 21 octobre pour 
s’achever vendredi 25, la 
sofvante-haitième manifesta- 
tion Ai genre échappe (Tentant 
moins 2 b règle qae sont pro- 
ches les échéances électorales 
de non. 

A l’occasion d’une conférence de 

R resse, le PC, par la voix de 
I. Robert Clément, maire de 
Romainville (Seine-Saint-Dcms), 
secrétaire général de L’Association 
nationale des élus communistes et 
républicains, a estimé que la décen- 
tralisation n’est plus qu’un 
« décor », « la mise en œuvre d'une 
politique d'austérité et de déstabili- 
sation du service public » s’accom- 
pagnant * d'un retour m centra- 
lisme et à l'autoritarisme ». 

Du coup, les maires communistes 
ont décide de ne pas cautionner un 


consentement général des élus 
locaux pour une politique qui, « hier 
avec la droite et aujourd’hui avec le 
PS, conduit les collectivités locales 
à des difficultés accrues. » Cest 
pourquoi ils s'abstiendront sur le 
rapport moral présenté par le secré- 
taire général de l’AMF, M. Guy 
Manger (PS), maire d’Alençon. 

M. Joxe : un processus continu 

En sa qualité de maire de Paris, 
M. Jacques Chirac, qui accueille les 
congressistes à l’Hôtel de Ville, a 
insisté, en les critiquant, sur les rela- 
tions de l'Etal avec les collectivités 
locales. Selon lui, •les préfets se 
trouvent aujourd’hui dans une 
situation indigne de leur qualité de 
représentants de l’Etat ». Le prési- 
dent du RPR a ajouté : « L’Etat dent 
pouvoir faire entendre sa voix 
auprès de chaque collectivité terri- 
toriale. et les élus locaux doivent 
pouvoir dialoguer avec l'Etat en 
disposant , sur le plan local, d’un 
interlocuteur dote de véritables 
moyens et non plus des figurants 
que sont devenus les préfets, même 


si parfois le talent masque la réa- 
lité. » 

Lui répondant sur ce point précis, 
M. Pierre Joxe, ministre de l’inté- 
rieur et de la décentralisation, a 
réfuté cette accusation de « préfets- 
figurants» et a invité tout maire & 
l’avertir si un tel cas se présentait 

De son côté, M. Michel Giraud, 
président de l’AMF, a souhaité 
qu'« à une décentralisation assumée 
par les élus ne corresponde pas une 
déconcentration subie, artificielle-’ 
ment plaquée , voire un combat 
d’arrière-garde de l'administration 
qui ne se sentirait pas directement 
engagée par la mise en œuvre et le 
succès de la démarche». Le séna- 
teur RPR du Val-de-Marne. 

Sur ce point M. Joxe a invité les 
maires A faire des propositions pour 
« accélérer la déconcentration ». 
D’autre paît, le ministre a chiffré à 
5,91 % l'augmentation des concours 
de l'Etat aux collectivités locales en 
1986. 

ANNE CHAUSSEBOUR& 


Droite, gauche : que faire avec M. Le Pen ? 


(Suite de la première page.) 

" A b différence du poujadisme 
(IL % de voix en 1956, 51 députés), 
Jean-Marie Le Peu touche une 
France urbaine et active, grosso 
modo 2 Test d'une ligne Perpignan- 
Rouen. En outre, il est mieux 
implanté sur le terrain, grâce notam- 
ment à des notabilités respectées 
(MM. de Gamaret, Pascal Arrighi, 
de Lacoste-Larcymondïe, etc.) et & 
dm transfuges venus du RPR ou du 
PR; les premières et tes seconds 
masquent te fait que M. Le Pen et 
ses proches son plus portés à Facti- 
visme et A te brutalité (celle du 
verbe) qu’au civisme et A la cïvüité. 

Le boulevard idéologique n'est 
pas moins large : te Front national 
développe des campagnes sur les- 
quelles les antres, tous tes autres, 
ont dû « embrayer ». S urt o ut per- 
sonne, à cc jour, parmi les socialistes 
os tes « conservateurs éclairés » n’a 
su produire un contre-discours effi- 
cace. Au reste, l’immigration et 
[Insécurité sont des probl èm es de 
société que personne ne peut préten- 
dre évacuer d’on revers de main. 
Que la connotation raciste soit, chez 
M. Le Pen, explicite ne change rien 
au fait que, politiquement, l’émer- 
gence et la concordance de ces deux 
questions lui profitent. 

C’est précisément un nouveau 
gain politique que recherche 
M. Le Peu lorsqu’il tient des propos 
teintés d’antisémitisme. Il introduit 
ainsi dans 1e débit une donnée nou- 
velle et une inconnue. 

L’antisémitisme paraissait A ce 
point enfoui sous les décombres de 
notre histoire qu’une partie impor- 
tante de la communauté juive n’hési- 
tait plus 2 affirmer davantage son 
identité Mata qui peut dire l'avenir 
d’une thématique (obsessionnelle 
chezM. Le Pen) qm appartient, en 
France, à une tradition bien établie, 
au point d'avoir inspiré tm régime? 
Qui. il y a seulement quatre ans, 
donnait cher de l'avenir de 
M. Le Pen? Qui sait à nous ne 
sommes pas an tout début d’une 
phase de rés u rgence de ee phéno- 
mène? 


Vieux routier de b politique, b 
président du Front national osait de 
i VmtTcémîrigiwe ffnmmw d’un Clin 
(Toril implicite e nt re hû-m£mc et ses 
auditoires «inhuma ; c om»™ d’un 
signe de ralGeinent pour une généra- 
tion, la sienne, qui avait connu l'anti- 
sémitisme. Qa’S art fait b choix 
d’un discours pins explicite sur ce 
sujet a au moins 1e mérite de le faire 
apparaître — enfin — pour ce qu’il 
est! Cest surtout, pour lui, un 
moyen de faire le lien entre l'antisé- 
mitisme triomphant d’hier et l’afler- 
gje maghrébine d’aujourd’hui. 

M. Le Pen et 1e Front national? 
Un • Uder» (* maximo ») et un 
m ouvemen t archaïque, certes; mais 
aussi des produits modernes. H ne 
s’agît pas seulement do réflexe 
natianai-popnliste or di nai r e de caté- 
gories sociales désorientées par b 
crise (comme eda s'est vu dans le 
passé), mais peut-être, au-delà, 
«Tune compensation d’ordre idéolo- 
gique à b forme moderne de cette 
crise; c’est un peu le discours - 
d’exclusion et de repli, porteur (Tune 
communion imaginaire, face à te 
société «duale», cette société à 
deux vitesses que tes experts annon- 
çaient et que tes politiques (notam- 
ment M. Mitterrand) promettaient 
d’écarter . M. Le Pen, ctest une sorte 
d'intégrisme mode in Frtmce. 

De deux choses l'une : ou bien tes 
fo rce s politiques dites classiques 


certain consensus) concluent 
un pacte, t rac en t une ligne de 
démarcation au-delà de laquelle 
s’arrête, précisément, ce consensus, 
et commence un combat politique, 
ou bien dtes en considèrent le coût 
électoral comme trop élevé, et 
renoncent à dresser une barrière 
c ommun e contre ML Le Pen. 

La pre mière solution fait évidem- 
ment le jeu du pouvoir, dan« te 
mesure où die relativise la confron- 
tation droite-gauche (et, par là- 
même, facilite la cohabitation) et 
restitue an président de la Républi- 
que une réelle marge de manœuvre, 
au non, précisément, des «valeurs 
républicaines». 


La seconde pose à l'opposition un 
problème de cohérence. U est coura- 
geux de dire : • Plutôt Fabius que 
Le Pen» (M.Stdéru,qtti,flest vrai, 
ne représente que hn-méme); ou 
bien de vouloir se tenir 2 nn refus 
d’alliance « nationale » avec 
l’extrême droite, comme le fait 
M. Chirac (des trois présidentiables 
de l'opposition. ü «ne pins afiergi- 
que&M-LcPfcn). 

H est plus facile, et surtout plus 
ûrazrédîarâment utile, de se baser 
aller, de gl aar a ïKait» locaux en com- 
promis régionaux, à cette allia pce. 
Saî£-cu que 1e Front national — en 
Tétât actuel des prévisions des meil- 
leurs experts électoraux do l'opposi- 
tion, — peut priv e r le RPR et l'UDF 
du . contrôle de quinze régions sur 
vingt-deux ? Sait-on qu’en Ile- 
de-France, M. Le Pea a toutes 
chances d'arbitrer ? Comment expli- 
quer autrement le comportement de 
M. Jean-Claude Gaudin? 

libéral et démocrate s’a en est, le 
président du groupe UDF de 
rassemblée nationale ne peut pré- 
tendre succéder A ML Pczet à te tête 
du conseil régional de Provence- 
Alpes-Côte d*Azar que s'il noue une 
alliance en bonne et due forme avec 
le Front national. Déjà, fl en rajoute 
sur le discoure anti-immigrés de 
ML Le Pen, au risque de donner un 
label «libéral» à des propos qui ne 
le méritent certainement pas. 
Reprendre tes thèses de M. Le Pen, 
n’est-ce pas lui donner raison? Lors- 
que la droite cherche à rattraper 
M. Le Pen, plutôt qu'à le cranbattre, 
die bisse intacte b capacité de 

d^^M^s^r^ë«de son électo- 
ral. Ëne lui permet d’étendre encore 
ses frontières. 

A ce stade, que faire, sinon 
constater que l’heure de vérité 
approche? Et souhaiter que la 
classe poEtique retrou v e la vertu qui 
fonde les démocraties, quitte à 
méc o n te nter une part non négligea- 
ble de TopiznoïL 

JEAN-MARE COLOMBANL 


Ai Le Pen interdit 
d'émissions politiques 
à Europe 1 

M. Gérard Carreyrou, directeur 
de la rédaction d'Europe 1, a fait, 
mercredi matin 23 octobre, au cour 
du journal de 8 heures, diffusé par 
cette station, b déclaration suivante 
à propos du président du Front 

natmnal ; 

« Nous avions jusqu’à présent, à 
Europe considéré M. Jean-Marie 
Le Pen comme un homme politique 
parmi les autres. C’est dans cet 
esprit que M. Le Pen a été régulière- 
ment invité dans nos émissions poli- 
tiques : « Le Club de la Presse », sa 
première grande prestation dans les 
médias audiovisuels en septembre 
1983. Puis il y eut un autre « Club 
de la Presse », . « Parlons vrai», 
• Découverte », sans compter les 
passages dans les journaux chaque 
fais que l'actualité le justifiait. 

» Dimanche dernier, au cours de 
son discours. M. Le Pen s’en est pris 
publiquement dans des termes inad-- 
missibles et inacceptables à quatre 
journalistes, dont deux, fvan Levai 
et Jean-Pierre Elkabbach. sont 
membres à part entière de la rédac- 
tion d’Europe 1 et deux sont édito- 
rialistes au week-end sur noire 
antenne, Jean-François Kahn et 
Jean Daniel J’ai donc pris la déd-, 
sion suivante : M. Jean-Marie Le 
Pen ne sera plus invité à aucune des 
émissions d’informations 
d’Europe 1 aussi longtemps qu’il 
n’aura pas fait d’excuses publiques 
aux journalistes ainsi agressés. Ce 
qui n’empêchera peur de rendre 
compte dans nos journaux des acti- 
vités du Front national et de son 
président » 

M. Le Pen: les écoles 
de journalisme 
sont « marxistes i 

A Laval, où il présidait, mardi 
soir, un meeting du Front national, 
M. Le Pen a pris connaissance (Tune 
pétition signée par trente journa- 
listes mayennate protestant contre 
ses propos dn 20 octobre au Bourget. 
Dans sa réponse, te chef de file de 
l’extrême droite a répété ses criti- 

? |nes contre la presse. « Un jouma- 
iste ne serait-il pas un citoyen 
comme les autres, a-t-il demandé, 
bénéficierait-il d’une Immunité? » 
Le président du Front national a 
voulu donner, à son tour, « une leçon 
aux journalistes trop jeunes pour 
avoir exercé leur métier à Moscou. 
Varsovie ou Cuba » et dénoncé « les 
élucubrations des médias ». • Avant 
d'informer, il faut s'informer soi- 
ntéme. mais vous avez des excuses. 
a-t-il répliqué aux journalistes, 
locaux, car les écoles de journa- 
lisme sont toutes marxistes. » A 
propos de sa fortune personnelle, 
M. Le Peu a affirmé : • Mon argent 
ne doit rien à la politique, ce que ne 
peuvent pas dire d’autres hommes, 
mais les courageux journalistes 
n’iront pas les décorer car ceux-là 
sont aussi leurs patrons.» 


p Propos et débats ~~ ~ "" 

M. Labbé (RPR) : pas de mauvaise droite 

M. Claude Labbé, président du groupe RPR de f Assemblée natio- 
nale, a reproché, mardi 22 octobre, à M. Lionel Stoléni, ancien secré- 
taire d'Etat, membre du bureau politique du Parti répuMcate, d’avoir 
déclaré z * Plutôt Fabius que Le Pen la Au nom de son groupe, 8 a 
indiqué : eLes excès de M. Le Pen ne doivent pas ww au secours 
des mensonges de M. Fabius ; je rie partage pas le point de vue de 
AL Stoféru, qui constate i dire quH y aurait une mauvaise (boite et 
une bonne gauche. Ce n’est pas de cette façon que l’on gagnera les 
é l e ctio ns de 1986. » 

A titre personnel, M. Labbé a nota mm ent ajouté : * Certains 
excès no peuventjustifier le rejet pur et simple da la partie exaspérée 
de r opposition. Quand nous parions fort et clairement sans complai- 
sance i l’égard de toutes les gauches, nous enlevons bien des raisons 
de suivre un homme qui peut apparaître comme l’image dure de 
r opposition, mais qui joue objectivement pour M. Mitterrand. Soute- 
nu l’abominable loi proportionné et ainsi nous frustrer de la large 
victoire dont notre pays a besoin m 1988 : s’en prendre stupidement 
à ht e bande des quatre », alors que r opposition RPR-UDF est députa 
quatre ans et demi, notamment au Parlement le coeur de /‘opposi- 
tion ; relancer la quereOa malsaine du racisme, qui fausse les condi- 
tions d’un règlement efficace de /Immigration : tout cela devrait 
ouvrir bien des yeux. Ce ne aont pas non plus les sentiments naïfs sur 
la bonne gauche et la mauvaise droite qui assureront la victoire da 
1988 et le redressement de la France, a 

M. Gaudin (UDF) : la carence 
du gouvernement 

M. Jean-Claude Gaudin, président du groupa UDF de l'Assemblée 
nationale, a déclaré te mardi 22 octobre : s Nous partageons rinqtûé- 
iode d e la population sur les causes qui ont provoqué la poussée du 
firent national et constatons la carence du gouvernement pour y fera 
face» Pour expliciter son propres, rélu da Marseille a affirmé que, 
lorsque l'on «riva dans sa vBto par te porte cTAix, son a I Impression 
d'arriver i la Casbah: les Français ne ee sentent plus chez eux». 

M. Stasi (CDS) : attitude scandaleuse 

M. Bernard Stasi, premier vite-président du CDS, a condamné, 
mardi soir 22 octobre, A Tours, *r attitude scandaleuse doM. Le Pen. 
qui bmdte tes journalistes ayant r audace de h» poser des questions 
qui ne lui ptarsent pas et les dénonce A ie vindicte populaire ». s Mais 
c'est dans une large masure grâce A la gauche que le Front national 
s’est développé, a ajouté te man cTEpamay. Cals dit, 8 est évident 
que, sf/arata i choisir, je ne choisirais jamais Le Pen. » 

M. Bérégovoy (PS) : une nouvelle 
forme de fascisme 

M. Pierre Bérégovoy, ministre de f économie et des finances, qui 
était, mardi 22 oc tobre, l'invité d'Europe 1, a affirmé que * le ques- 
tion flw se posera au soir du 16 mare sers de savoir qui accepte ou 
refuse de gouverner avec le Font national. » H a souligné que, r pour 
l'instant, c’est la droite qui s’est rapprochée du Front national dans 
tout» une sAw d’élections cantonales ou murvdpahs». M. Bérégo- 
voy a soufigne que, e un » nouvelle forme de fascisme, née de la crise 
éc ononéque, a été panjcuUèremeiit encouragée per les affiances que 
le Rrnt natio nal a pu faire aux Sections municipales et parte climat 
dynoténmee qu'a fort régner la droite depuis trois ou quatre ans en 

n acceptant jamais P alternance démocratique». 

M. Bouchareissas (CNAL) : retrouver 
la laïcité 

® ecrétaire général du Comité national 
d'action laïque (CNAL), a indiqué, mardi soir 22 octobre, à Evry : 

un La Pen, il y a ois grand besoin de 
i Pm f en ^ t à 18 P 7 ® 5 ® 165 aSs “ss nationales que 
-_,^ N ? L -^ 1 ? a - à _^ rY * 24 novembre, M. Bouchareasas a 

estimé que « le imtaema miOénaire sers IOb ou ne sam pas a. 


S 4 /^ 1b* Ov ! 




LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 

A MFTTRF RI IR PIFn RPR PRflPRFR LIRTFR ! i USTESDUMON 


L'UDF TARDE A METTRE SUR PIED SES PROPRES LISTES 

Echangerais!' Ariège contre les Hautes-Pyrénées..: 


les saém és It casah- •- 
sios Gsda, qui se «art rcscoa. 
tris brièvement mardi apAs- 
■«M octobre, mt examiné U 
situtkra de Paris a de h 
pufefeane sans prendre 
de dêcisloes. Os devraient à 

■Mneas se idarir, BMNxedi à la 

première heure, avant de 
retrouver, en fia de 
leers partenaires «fa RPR pour 
com plé t e r raccord signé la 
srmsiiM dendère — accord qm- 
Hfîé par M. Jean-Oude Gme- 
dm de «pramferacéfima éfecro- 
**/» - et pour amhtr ton t 
partScnBèremeat les cas des 
«a départements «réservés» 
(le Maori* daté 20 et 21 octo- 
bre). 

• Sur les qBatrerôgt-eeîze départe* 
méats métrop olîtsîm, la gw w nîMîAii 
Gaudin a, pour l'instant, désigné 
(sons réserve de rapprobatko. ulté- 
rieure dn bureau politique de 
rUDF, seul habilité à dmûw ^ 
inve sti tures) quarante-six de ses 
têtes de Este ou cbe£s de file. En 
l'état actuel des négocia tîous, treize 
d'entre eux devraient conduire des 
listes d’union RPR-UDF, et dix-sept 
entres des Estes UDF (lire enta - 

HecMcm r— -■ - - 

« TECHNIP - Ne coalez 
pas TECHNIP, première 
ingénierie francise » 

Dans la numéro 12668. 
daté du 22 octobre 1 985, 
an page 5, B fallait Ere : 

à re lancer tau Eau da 
c à réclamer »), l'ingénierie 
TECHNIP par une action 
comm er ci a le agressive axée sur 
b dfooraffleadan. 


dréj. les. seize candidats restant, 
chefs de file de l’UDF, devraient 
figurer en priorité sur des Estes 
d'unau menées par un RPR. Encore 
faut-il tenir compte des cas partkn- 
Een de l'Eure-et-Loir et de Flndre. 

Dans FEure-et-Loir (département 
réservé), le RPR vent imposer 
M. Michel Junot (CNIP), adjoint 
an maire de Paris que ITJDF récuse. 
Elle irait en ce cas à la bataille sou 
ses propres couleurs derrière 
M. Maurice Dausset (PR), ancien 
député, qui pour sa part conteste 
avec véhémence Je parachutage en 
Enre-et-Loir du centriste Claude 
Goasguen, conseiller de Paris! 

Dans Flndre, FUDF vent imposer 
M. Hubert Bassot (PR), que le 
RPR semble avoir « oublié» sur sa 
liste. 

En dehors de ces quarante-six 
noms, d’autres candidatures pe u vent 
d'ores et déjà être considérées 
comme acquises, même si efles n’out 
pas encore été reteoues cn caisoa de 
querelles sur la campoâàaa de la 
liste souhaitée par le candidat et de 
nécessaires équilibres entre les diffé- 
rentes composantes de ht confédéra- 
tion. Cest le cas notamment de 
M. Bernard Stasi dans la Marne, qui 
voudrait imposa* en deuxième place 
M. . Jean-Louis Shneïter (CDS) 
avec le soutien de h fédération 
départementale dei'UDF, akn que 
le PR national souhaite y voir Fun 
des siens, M. Baupuis. 

De nombre u ses situations restent 
bloquées eu raison des querefles qui 
opposent prinripakmeut le PR et le 
CDS, qui ne voûtent pas céder sur 
an certain nombre de départe- 
ments : notamment dans l’Hérault, 
où il s’agit de choisir entre M. Yves 
Marchand (CDS), maire de Site, et 
M. W3]y DimcgEo, présidait de la 
fédération du PR, dans les Hautes- 


Alpes, dans le Nord et le Pas- 
de-Calais, où la situation est des phza 
conf us es. 

Querelles aussi entre le Parti radi- 
cal et le CDS, ne serait-ce qu'en 
Seine- Saint-Denis, où M. Didier 
Bariani (Rad.), non assuré de trou- 
ver une place â Paris, se voit 
contesté b pr e mi ère place an profit 
de M. Jean-Jade Saks (CDS) . 


focompréhensions 

regrettables 

Sur les qnatre-vingt-rinq départe- 
ments qui oint fait l’objet d’un 
accord entre le RPR et FUDF, qua- 
tre ou cinq départements sont sus- 
ceptibles d'évoluer, notamment 
depuis b publication par le RPR 
lors de son comité central dn 
19 octobre des noms et places de ses 
candidats. Les plus modérés de 
FUDF parlent incompréhensions 
regrettables », en évoquant certains 
dépar t ements où b « grille » établie 
n’a pas été respectée. Cest le cas de 
f Aube où l’UDF n’accepterait b 
Este d’union que ri elle obtenait les 
deuxième et troisième places pour 
permettre à M. Paul Granet (rad.) 
de retrouver un siège au Palais- 
Bourbon, t 

Les deux formations doivent aussi 
: tenir compte des réactions de leurs 
âus locaux, qui ne votent pas tou- 
jours d’un bon ceü les décisions 
imposées par Paris.- L’UDF refuse 
an» en Gironde b liste d’union der- 
rière M. Jacques Chaban-Ddmas au 
motif que te maire de Bordeaux 
désigne Im-méme les candidats de 
l’UDF (le Mande du 22 octobre). 
Le cas de figure est le même dans 
FIsèrc, où tes barristes contestent tes 
décisions de M. Alain Carignon 
(RPR) et menacent de constituer 
leur propre Este derrière M. Alain 


Mqyna-Bressaud, vice-président du 
conseil général (te Monde du 
23 octobre). 

Reste le cas des onze départe- 
ments mis ai attente par te RPR et 
rUDF, même ri le parti de M. Jac- 
ques Chirac lors de son comité cen- 
tral du 19 octobre a tenté de «forcer 
b main» de ses partenaires en lais- 
sant entendre qu’il mènerait des 
listes d’union dans neuf de ses 
départements (Ariège, Charente, 
Gard, Gers, Isère, Lot, Maine- 
et-Loire, Pyrénées orientales et 
Savoie) et qn’il bissait l’UDF 
conduire une liste d'union dans les 
Hautes-Pyrénées. 

Ce résultat est pourtant loin 
d’être acquis, dft "* le Gard notam- 
ment, T«&nte ri FUDF hérite à se 
ranger derrière M. Jean Bousquet, 
maire de Nîmes. U est sujet à dis- ■ 
enssion dans les Pyrénées- 
Orientales. 

Quatre antres départements sont 
Fobjet d’échanges. Cest ainsi que 
dam r Ariège, FUDF baserait an 
RPR b tête de Este ri elle obtenait 
les deuxième et troisième places 
dam les Hautes-Pyrénées (pour 
M. Bteuler, CDS. et M. Tremège, 
PR). De la même manière l’UDF 
conteste b tête de Este RPR dans le 
Lot pour obtenir b tête de liste UDF 
(pour ML Aymeri de Montesquieu) 
dans Le Gers. 

Toutes ces négociations se compli- 
quent encore du fait que tes deux 
for mation» ventent lier les législa- 
tives aux régionales et veüter aux 
équilibres généraux, n ne -reste eu 
tout cas que boit jouis à l’UDF pour 
trancher ensuite entre ses diffé- 
rentes composantes ri elle veut, 
«wnrnr. cite s’y est engagée, publier 
b Este de ses candidats avant h fin 

du mots d’octobre. 

CHRISTWE FAUVET-MYCIA. 


Amie I M. André Rossi, rad. 

Calvados . M. Michel d'Ornano. 
PR 

Char .... M- Jean-François Dé- 
niait, PR 

Loire . . M. Jacques Barrot, 
CDS 

LoC*«t-G»* 

rom.. M. Paul Chollet 
LoEère... M. Jacques Blanc, PR 
H iatc - 

Marne . M. Chartes Fèvre, PR 
Mme . . . M. Gérard Longuet, 
PR 

Mortftu Raymond Marcel 

. M- Valéry Giscard- 
d’Estaing, PR 


F rii i t M« 

ricane . M. Jean Lecannet, 
CDS 

Sèvres . M. Albert Brochant, 
CDS 

Yom ... M. Jean-Pierre Souson, 

PR 

LISTES SÉPARÉES 

Ab .... J M. Chartes Milton, PR 


Prav. .. 
Aube ...J 


Eure .... 

Dfe-et- 

VBabe. 

Meorffce- 
et-Mos. 
MeseDe .. 

Ppteb- 

Atfam- 


KUm ... 


Lobe .. 
Var ..... 


Val-de- 

Marne . M. Alain Griotteray, 
PR 


CHEFS DE FILE UDF 


M. Jean Ca b an n e 
M. Pierre Nficaux, PR 


M. Jean-Claude Gau- 
din, PR 

M. Ladislas Ponia- 
towski, PR 

M. Pierre Mâaiguerie, I 
CDS 

M. Marcel Bigeard 

M. Jean Seitlinger, 
CDS 


Abea- 
Marit . 

Av ry rea.. 
Cantal ... 
Conedo- 
Sad ... 
Côte-d’Or 

Creuse ... 
Em-et- 
Losr ... 

Finistère . 

Indre .... 
Landes .. 
Lobe .... 
Leva ... 

Mayenne . 

Oise 

Orne .... 
Vendée . 


M“ Louise Moreau, 

I CDS 

M. Jean Briane, CDS 
M- Jean Julhes, PR 

M. José Rossi, PR 
M- Gilbert Mathieu, 
PR 

M. Serge Oéret, PSD 

M. Maurice Dousset, 
PR 

M- Jean-Yves Cozan, 
CDS 

M. Hubert Bassot, PR 
M. Alain Bloch, rad. 

M. Pascal Clément, PR 
M. Jacques Douffia- 

PR 

M. Robert Hersant ^ 
M. Francis Geng, CDS 
M. Philippe Mestre 


M. François Bayrou, 
CDS 

M. Raymond Barre 

M. Pierre Chantebt, 
PR 

M. René Beaumont, PR 
M. François Léotard, 
PR 

M. Hubert Vofiquin, 
PR 

M. Jacques Dominati, 
PR 

M. Charles Deprez, 
PR 


Si VOUS MESUREZ 

É lm 80 
OU PLUS 

(jusque 2 m 10) 

Si VOUS 


OU FORT 

John 

Sapai 

Spéaafete prêT-à-portef 
grandes tailles. 

uresani apresse; 

40, Av» delà 
RÉPUBLIQUE 
75011 PARIS 
TiL:4L55fl00. 

Ouvert du lundi au 
samedi de 9 h 30 à 19 h 

Métro Parmentier h 
Paricing gratuit 5 
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1 ^f^Vîj^^tians le I 

fl * 1985 est la preu 

B est la référence, la : 

^0Mfefl vous fait revendre mi 

m fl MgJI La pierre signée Cog 

fl fl votre càpitet 

Les milliers de frança 
ÿen félicitent Bsvivei 

Tj • 61 ^ appartemM 

l’immobilier 

n’est pas par hasard, 
ses réalisations, Cogi 
et la sécurité plutôt ( 

Cogedim, être 

fl fl implique des devoir! 

.. fl fl büier, comme dans 

fl fl leader se doit de ne 

ses clients la mdllei 
la meilleure sécurité 

France, c 


Cette petite annonce, parue 
dans le Figaro du 12 septembre 
1985 est la preuve concrète que Cogedim 
est la référence, la marque immobilière qui 
vous fait revendre mieux et gagner de l’argenl 
La pierre signée Cogedim, c’est la garantie de 
votre capital 

Les müBers de français qui ont acheté Cogedim 
s’en félicitent Us vivent heureux dans le confort 
et leurs appart em ents prennent d’année en 
année, de la valeur. Le 
>gj| jour où As voudront re- 
m m v vendre, ils auront fait 

•■■■* fl un excellent placement 

B Si Cogedim est deve- 

fl- nue la première mar- 

que de l’immobilier, ce 
n’est pas par hasard. C’est que, tout au long de 
ses réalisations, Cogedim a privilégié la qualité 
et fa sécurité plutôt que la facilité. 

Four Cogedim, être la plus grande marque 
implique des devoirs pour le rester. En immo- 
bilier, comme dans tous les domaines, un 
leader se doit de ne pas décevoir. Cest pour 
ses clients la meilleure garantie, 
la meilleure sécurité. 



21. rue tfAstorg - Pans-8* 

Tél. 266.34.56 
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Bte va encore plus loin ... 
B/e a 423.000 auditeurs: 
Ble a fait progresser son au- 
dience à plein tube: +53% 
Eté est la n" 2 des radios 
libres parisiennes. 

Ble a le tympan score. ' 
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HIT FM 100.6 
ELLE A LE TYMPAN TUBE. 


Sur les 12 ans et + . **, Progression d‘ audience entre avril et septembre 85 sur les 15 ans et +. Source : IPSOS. 24/28 septembre 85. île-defrance. 2000 interview es. 







QUÉBEC 


L'QUTAOUAIS : 

Une région entra deux mondes 


[ ebeeeuhb 


KWTAaa 


Explorés au début du cfix-mptiàroa aîèds par Iss 
Français Etimne Bndé, Champbrin et quelques autres. 
rOutaouais — ainsi appelé du nom d'une tribu indGkmne 
qui y vécut quelques années — . dut attendre ta. première 
moitié du dix-neuvième siècle pour connaître les premiers 
signes d'un développement industriel Pour l'essentiel, 
r économie de cette vaste région s'est concentrée au sud, 
la long de la rivière des Outaouais, qui sépara le Québec 
de l'Ontario. Elle est fondée, traditionnellement, sur 
r exploitation des ressources forestières et énergétiques. 

La politique volontariste suivie depuis quelques 
années tant par las autorités fédérales que provinciales a 


permis une certaine dive rsifica tion des activités gr fice è 
l'installation d'usines de secteurs de pointa (électro- 
nique. informatique) et è r extension des services. Evolu- 
tion logique pour cette région située entre deux inondes : 
les deux grands centres économiques et financiers que 
sont Montréal et Toronto. En même temps, la zone 
urbaine autour d'Ottawa, la capitale fédérale, et de HuH, 
de r autre côté du fleuve, a acquis, au fil de» ans. un 
caractère a dministra tif marqué. Mais ces mutations ont, 
en fin de compte, peu altéré ce pays de bûcherons, de 
chasseurs et de coweurs des bots, où la nature est 
rame. — M. L 
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Cap sur la haute technologie I OTTAWA : Comment faire d un village 


vient d'obtenir un emploi dans 
une des nombreuses entreprises 
de pointe de la région d'Ottawa, 
cherche une maison pour loger sa 
famüle dm* les meilleures condi- 
tions possibles. H a des critères 
très précis : H veut pouvoir aller à 
son bureau sans affronter 
d'cmbootcjhagcs, 3 cherche use 
grande maison de huit pièces avec 
jardin, près d’une école et d'on 
centre commercial ayant plu- 
sieurs cinémas. U est prêt à met- 
tre 150 000 dollars (environ 
900000 francs) pour trouver la 
maison de ses rêves. 

Assis devant un ordinateur, 
l'ingénieur et l'agent immobilier 
fournissent les critères à la 
machine. Aussitôt on voit apparaî- 
tre sur l'écran les maisons de ce 
type disponibles sur le marché. 

| »c détails sont donnés pour cha- 
cune d'entre elles : situation, 
exposition, disposition des pièces, 
(un plan apparaît & l'écran), type 
de chauffage, modalités de paie- 
ment, etc. 

L'ingé ni e u r choisit la maison 
qui lui semble correspondre le 
mieux à ses besoins. H n’aime pas 
vraiment l'aménagement de cer- 
taines pièces : le salon est trop 
petiL •Qu’à cela ne tienne . ça 
petit s'arranger*, lui dit l’agent 
immobilier. Il appuie sur une 
autre touche pour vérifier les pos- 
sibilités de modification sans met- 
tre en danger la structure de la 

maison. On peut abattre ou déptar 

cer tel ou tel mur afin d’obtenir la 
taille désirée pour le salon, 
moyennant un supplément. D ne 
reste plus qu’à aller voir sur place 
si la réalité est aussi satisfaisante 
que l'image donnée par récran. 

La gestion de f espece 

Ce système n’existe pas encore 
pour les particuliers, mais cela ne 
saurait tarder, grâce à une petite 
société créée à Hall, en septembre 
1983, ACDS Systèmes graphi- 
ques, qui Futüisa déjà dans le sec- 
teur industriel et commercial, 
ainsi que dans plusieurs vumsr 
tètes du gouvernement fédérai, a 
l'aide d’un supenmero-ardinateur 
de haute précision. les vingt-cmq 
spécialistes cTACDS font, de ta 
- gestion de l'espace humain». 

Le principe est s*“_P lc - 

Lorsqu’un client - en général un 
gros employeur - veut rawma£ 
scr l’espace dont ü dispose. ACDS 
introduit toutes les données «tans 
son ordinateur (nomore 
d’employés et de bureaux, srtua- 

tkm des ascensems, dœe^lieaj 

des toilettes, des fenêtre s, etc .) et 
fait apparaître sur m écran, en 
différentes couloirs, toutes les 
dispositions possibles. 

Le même procédé est utilisé 
pour les systèmes âectnqnes, la 


tuyauterie ou la climatisation. 
Pour effectuer des travaux dans 
l'immeuble d'un ctiênt d’ACDS, 
3 suffît de. faire apparaître à 
l’écran des diagrammes qui sont 
aussi précis que des "plans mais 
beaucoup moins encombrants. On 
peut également appliquer ce pro- 
cédé à l'échelle d’une viSe pour 
connaître rapidement, et sans ris- 
que. de se tromper, la situa tion 
exacte des conduites d’eau ou de 
gaz. Ou encore 3 est possible de 
gérer la tuyauterie .tirés complexe 
des centrales nucléaires, c omm e 
ACDS le fait dgjà eh Ontario. 


de bûcherons... une capitale 


WJ ‘ T/", iWeÏ857TÏ*r k cabinet britan- 
* Tout ce qut se fait sur papier 2dqDe m recommandation du gou- 
peut désormais se faire sur ordt- vcrfeur général. Sir Edmond Head, 
nateur » affirme le président A de radmiÉïstratian coloniale. Soir 
d’ACDS, Renald Carrière, qui est ficitée pour damier son approbation. 


U NE légende tenace véut que capitale en termes désobligeants . 

le choixd’Ottawa comme ■ mais U est difficile iten dfre quai 
«■apical* Ai aurait que ce soit de bon. Ottawa n est pas 

résulté d’un caprice delà reine Vio- une ville attrayante et ne semble pas 
tarïa : «9e &e serait tait apporter une destinée à le devenir non plus. * J 
carte du territoire, alors colonie de gemeut imprudent : avec ses p ar cs, 
la Couenne, et aurait pointé son ses zones de verdure, ses prome- 

doïgt an hasard sur le document nades le long de la rivière qui la 

L'anecdote est bien évidemment borde, ses larges avenues aérées, Ot- 
fansse. La décision (ThotaDer à Ot- tawa, aujourd'hui, affiche une cer- 
tawa le siège du gouvernement et dn min e beauté. 

Parl em e n t de ta • province » fut y capitale «’MTwufieaine a-t-elle an 
prise en réalité, dans k courant de ^ réussi, en un peu plus d’an 
: 1857, par k cabinet britan- d’existence, à devenir, comme 

mr rec ommandatio n du go«J- y, gouhaitaient ses parrains, k lien 
r général. Sir Ednnmd Hrad, 8ymbo jj 4Ue fc pointé nationale, k 
aanmnstratian cokniak. Sot- foyer culturel et spirituel du pays, la 
pour damier son approbation, ^ M vitalité? Rien n’est 

moins sûr, ai I*on en juge, par k phé- 
nomène de rejet dont a été victime, 

a ces dix dernières années, de ta part 
du gouvernement québécois, Ot- 
tawa. en tant qu’incamation du pour 
voir fédéral briseur d’espérances 
autonomistes. Et chacun sait que les 
" Montréalais, qui, pour une raison ou 

~ . Vs BHrl Saa L^. pour une autre, sont obligés de vivre 

w ¥ en oMi m in e ta c apit ale, n ont 

S='*!ffi gc5r ■ ï-t-'ï qu’un souci en tête : ne pas rater 

' LS # li Ü rautobus qui, k vendredi soir, les rar 

_ jM 1 j f mènera an pied du Mont Royal. 


des services fédéraux) et ose autre 
qui, soixante-dix ans après, reste à 
réaliser : la création, sur k modèle 
de la capitale américaine, (Ton dis- 
trict fédéraL 

La commission dite précisément 
dn district fédéral, qui prend k ro- 
tais en 1927, voit certes son autorité 
étendue & ta ville de Hull, de l'autre 
côté de la rivière des Outaouais, et 
au territoire québécois environnant. 
Mais c’est seulement en 1945, après 
la guerre, qu’est c r éée une zone de 
2330 kilomètres carrés, répartie à 
peu près également sur chaque nve 
au fleuve et appelée « district de la 
comtale nationale ». Aujourd’hui, 
cette superficie a doublé (2720 kflo- 
m&tres carrés en Ontario, 1 940 kilo- 
métras carrés an Québec), ma» ta 
régirai sur laquelle ta Commissian 
de ta capitale nationale exerce sa 
compétence depuis 1958, a perdu sa 
quaufïcation de «district», e n raî- 
son de l'agacement que cela provo- 
quait au Québec. 

L’autorité de fonctionnaires fédé- 
raux sur une partie dn territoire qué- 


bécois Hann le but de créer une capi- 
tale unifiée s’étendant sur les deux 
rives de ta rivière des Outaouais 
s'est heurtée au sentiment nationa- 
liste québécois. A peine élue dépu- 
tée du comté de HuH M“ Jocelyne 
Ouclletle, mili tante du Parti québé- 
cois, proclamait r « Il n'est plus 
question de céder une seule parcelle 
au territoire québécois. » 


bâtiments administratifs engage a 
Hull, à la suite de ta dérision de la 
Conférence constitutionnelle, en 
1969, de faire des villes d'Ottawa, 
de Hull et de leurs environs «/a ré- 
gion de la capitale nationale» a 
considérablement modifié te visage 
de l’ancien village de bûcherons et 
de «cageux» (1) fondé en 1800 par 
FAméricam PhOemon Wright. 

MANUEL LUC8ERT. 

(Lire la suite page 11.) 

(1) Une «cage ► est. en parler local 
un radeau servant an transport fluvial 
dubois. 


WF 


ybts? 
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PlHttiuraohh» Jeta vBe JOttewu (1855). 


en train de prendre quelques lon- 
gueurs d’avance sur ses concur- 
rents - tous américains - dans 
un secteur très prometteur puis- 
que k marché mondia l pour ta 
conception assistée par ordinateur 
(CAO, en langage de spécia- 
listes) est évalué à 10 mi l li ards de 
doDais (60 milliar ds de francs) 
pour tes trois procha i nes années. 
Il vient de faire une première per- 
cée sur ta scène internationale en 
décrochant un contrat de 20 m3^ 
lions de dollars avec ta Chine, qui 
lui a acheté des systèmes de logi- 
ciel graphique. 

Le gouvernement fédéral reste 
pour l'instant le premier cfient 
d’ACDS (près de 40 % du chiffre 
d’affaires). La société veut diver- 
sifier sa clientèle en proposant ses 
services aux architectes, aux des- 
sinateurs industriels, aux ingé- 
nieurs des ponts et chaussées, etc. 
Renald Carrière a une autre 
ambition : « Je veux attirer dans 
l'Outaouals, dit-il les chercheurs 
francophones qui travaillent dans 
les entreprises de haute technolo- 
gie installées en Ontario, de 
l'autre côté de la rivière. » 

BERTRAND DE LA GRANGE. 

(Lire la suite page 13.) 


ta. reine devait confirmer ce choix en 
le rendant public k 17 janvier 1858. 

Moins prestigieuse que ses rivales 

- Québec, Montréal Toronto et 
y if i yrfnw, - ta modeste bourgade 
d’Ottawa avait sur elles un immense 
avantage : dk n’mnûzait : aucune ia- 
tensie. Peuplée de huit à dix mffle 
habitants s’adonnant pour ta plupart 
à des activités forestières et au axrn- 
merce dn bois, elle n’avait accédé 
que m ois plus tôt, en 1855, an 
i Mttin t de cité a part entière, aban- 
donnant alors k nom de Bytown que 

lui avait légué k lieutenant-colonel 
John By, k premi er à avoir entre - 
pris, à peine trente ans auparavant, 
son aménagement- D’aspect encore 
très sauvage, ta cité possédait une 

autre qualité : elk se trouvait à ta h- 

nute du Haut et du Ba^Canada, au- 
trement dit de FOutarïo et du Qué- 
bec, et pouvait donc apparaître 
cffrpme un compromis acceptable a 
ta fris parles «catholiques» (fran- 
cophones) et les « protestants » (an- 
glophones}. 

C’est (Ere à quel point cette dési- 
gnation fut politique et devait peu 

- c’est un e up hé mism e — â Pa îtrait 
des lieux. De ceux-ci, k futur pre- 
mier n»«*wrir g WÜfrïod Laurier écri- 
vait eu 1884, soit dix-sept ans après 
que ta vük eut été confortée dans 
son statut de capitale : « Je ne vau- 
drais en aucune façon parler de la 


Si tes bâtisseurs d’Ottawa n'eu 
ont pwy encore fait le creu- 

set de l’identité nationale, ce n'est 
pourtant pas tante d’avoir essayé. 
Depuis une centaine d’années, 
hommes politiques, urbanistes, ar- 
chitectes s’efforcent de « bâtir une 
capitale » dans laquelle pourraient 
se reconnaître tous ks Habitants de 
cet immense pays, ceux de Oncoo- 
tim ï, comme ceux de Wmmpeg, 
ceux de Halifax, en Nouvelle- 
Ecosse, ceux de Vancouver, 

sur k Pacifique. Eu 1958, k Parie- 
ment a même voté une loi dormant 
mandat à une commission créée & 
cet effet de « préparer des plans 
d'aménagement, de conservation et 
d'embellissement de la région de ta 
capitale nationale et d'y aida’, afin 
que la nature et le caractère du 
siège du gouvernement du Canada 
puissent Être en harmonie avec son 
importance nationale ». 

C’est à ta fin dn tiède dernier que 
se conc r étisent les premières irntta- 
tïves officielles visant à faire d’Ot- 
tawa, selon le voeu de Wüfried Lau- 
rier, «ta Washington du Nord». 
Une commission <T emb el li Hs c mc ni 
est créée en 1899, dont ta première 
tftche sera de nettoyer les entrepôts, 
les cabanes, les chantiers de bris qui 
encombrent le centre de ta ville. 
Déjà apparaissent ks premiers es- 
paces verts, dont ta mul tiph cation et 
Féteadue fout aujourd'hui sa fierté. 
D faut toutefois attendre 1915 ptyr 
que soit présenté le premier projet 
complet de planification de ta capi- 
tale : le plan Hoti — dn nom de Her- 
bert S. Hait, président de ta Banque 
royale, — lance plusieurs idées qm 
feront leur chemin (déplacement 
des voies ferrées, décentralisation 


- (Publicité) 

A 100 km au nord-ouest d’Ottawa 
capitale du Canada (route 148) 
et au bord de la rivière des Outaouais 

Centre administratif régional, 
provincial et fédéral 
dn comté de Pontiac 

CAMPBELL’S BAT 

(1 500 habitants) 

Au cœur de la capitale 
. forestière du Canada 

Près de trois grandes scieries 
et d*une usine de pâte à papier 

Son maire, Denis Larivière, 
est à votre disposition 
pour tout investissement 
(industriel, hôtelier ou forestier) 

MAIRIE DE CAMPBELL'S BAY 

Code postal JOX 1KO 
Province du Québec, Canada 
Tél. (819) 648-58-11 


Un tremplin sur l’Amérique 

AU ODEUR DU MARCHÉ LE 

*1 PLUS RICHE 

«AU MONDE 


L a région de r Outaouais québécois, 
située à la frontière de l'Ontario et 
du Québec, à une heure de rouie 
des États-Unis, constitue un emplacement 
de choix pour étabfir votre entreprise. Une 
vaste réserve de terrains, limitrophe à la 
capitale du Canada, à des prix jusqu'à 
5 fois moins élevés que ta région voisine, 
une infrastructure régionale bien dévelop- 
pée. un secteur résidentiel en progression 
constante, un bassin de main-d'œuvre 
disponible et une qualité de vie sans 
pareffle vous y invitent. 


De nombreuses occasions d'investissement 
dans les secteurs commercial, immobilier et 
industrie! vous y attende nt . 

-Venez constater snr place! 


SooeMt 

damenageraent 

de rOutaouas 


Notre représentant à Pari»: 
EXA Management 


umw i du Citoyen 
25. me Leunw 
CP 1668 _ 

Hu* (Ouéfiecl JSX 3Y5 
Ttf. : IOT9) 770-1500 
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Quand les premiers explorateurs 
français ont foulé le sol de 
l’Outaouais, en 1613, ils ont été 
émerveillés par la splendeur 
naturelle de la r^pon. 


Aujourd’hui, de toutes les régions du Québec, 
l’Outaouais est celle, à la frontière de l’Ontario, qui se 
développe le plus rapidement. 

Voisine de la capitale du Canada, la région de 
l’Outaouais est la 3 e plus importante agglomération au 
Québec et fait partie de la 4 e région métropolitaine au 
Canada avec une population de 750,000 habitants. 

On y parle français surtout, et on est privilégié par 
la situation géographique à mi-chemin entre Montréal et 
Toronto et à une heure de route de la frontière des États- 
Unis. On y vend chaque année pour plus de $1 milliard 
de biens et services au gouvernement du Canada et on y 
accueille trois millions de touristes annuellement. 


La région de l’Outaouais compte 11 localités dont 
trois villes importantes. Elle est parsemée de lacs limpides 
et sillonnée de rivières en pleine nature sauvage: Les adep- 
tes du plein air y sont choyés: ski de randonnée et ski 
alpin, golf, équitation, sports nautiques et loisirs organisés 
offrent le choix. 


L’économie y est stable et le marché de l’emploi 
en progression; la main-d’œuvre spécialisée et qualifiée est 
disponible et apte a travailler aussi bien en français qu’en 
anglais. Des parcs industriels ont poussé là où les premiers 
explorateurs ont planté leur tente; on a harnaché les rivières 
pour en dégager leur énorme potentiel hydraulique, un 
réseau de transport public efficace et un réseau autoroutier 
régional bien tissé ont succédé aux sentiers d’autrefois, et 
la région s’est engagée résolument dans la voie du progrès 
scientifique en accueillant au cours des dix dernières 
années des entreprises parmi les plus dynamiques dans le 
domaine de la technologie de pointe. 




W\ ! 



La clé d’un 


Noum 


Mon 


D’un pays de lacs, de chasse et de pêche, 
l’Outaouais est devenue une région urbaine bien structu- 
rée dont le cœur industriel bat au rythme de la forêt, de 
l'ordinateur et des. grandes, décisions politiques de l’heure, 
à côté de la capitale du Canada. 

Si vous songez à mettre le pied en Amérique pour 
lancer votre affaire, suivez l’exemple des premiers explora- 
teurs. L'Outaouais vous offre la dé d'un Nouveau 
Monde, la porte du marché nortlaméricain. 


Pour plus de renseignements, veuillez vous adresser au 

Bureau du Président 

Communauté régionale de l’Outaouais 

25, rue Laurier 

CP. 2210, Suce. B 

Hull (Québec) Canada J8X 3Z4 

Ta : (819) 770-1380 


******> 


COMMUNAUTÉ 
RÉGIONALE 
DE L'OUTAOUAIS 




Municipalités membres : 


Aylmer 

B ucking ham 

Gatineau 

Hull 

HuU-Ouest 

L’Ange-Gardien 


Lapêche 

Masson 

Notre-Dame-de-la-Sakne 

Pontiac 

Vai-des-Moms 













• .V )>-> 


C 




••• LE MONDE — Jeudi 24 octobre 1985 — Page 1 1 




in 

a 


L'OUTAOUAIS : UNE RÉGION ENTRE DEUX MONDES Ei 

Scènes de chasse dans le Pontiac 


mez rinttntion 
y décrire quoi sur 3a 
r chasse à l’ours f Un 
wner contre la chasse ? » Dfck 
Blanser, un Américain de Peonsyï- 
vmufc, est méfiant. « Vous ne faites 
P°* Pf?*** de Grecnpeace au moins 
ou d une organisation de ce 
*e«re ? » Quelques mata suffisent 
À rassurer ce grand de 

&8SSC à Fours, qui n& dédaigne 
K» ph« l'orignal et le che- 
TOg. n cran prend qu’on paisse 
prcttrer les animaux v ivants plutôt 
qne mots, sans et» pour amant 
■n farouche adversaire de la 
B a s se. Rendez-vous est donc pria 
pour le lendemain matin avec 
BSA, son frire KH et teur père. 

, La ntdt a été courte. Le pas 
tand des chassons résonne déjà 
dans les escaliers. H est S heures, 
et la nuit est encore tris noire au- 
dessus du petit lac SnmmerviUe, 
en pleine forêt québécoise, pris du 
petit villa g e de Sheenbora, dan* le 
Pontiac. 

Dans la cuisine, tut des chas- 
acm prépare le petit déjeuner : 
Œufs, bacon, tranches de p»*n H 
fuit bien ça en prévision, des lon- 
gues heures de m ar c he cnn nous at- 
tendent. 

Le départ a Heu vers 6 heures. 
Nous rouions pendant un peu. 
moins (Time heure sur une piste 
étroite, inondée par endroits à 
cause des barrages construits par 
les ca s tors. Le véhicule & quatre 
roues motrices passe sans pro- 
blème. Nous noos anêtons au bord 
d’un étang pour suivre les traces 
(Ton orignal qui est allé se désalté- 
rer. Les marques sont profondes — 
réfam d’Amérique petit atteindre 
700 kilos et parfois plus — mais 
elles datent de plusieurs jours. 

Nos chasseurs ne sont pas à la 
recherche d'un orignal, ma? si, par 
hasard. Os en rencontraient ™, 3s 
ne détourneraient mm doute pas le 
regard. La chasse au fosO n’est pas 
ouverte. Dick chasse à l’arc, même 
à, par précaution, il a pris sa Win- 
chester. Avec son arc à poulies, 3 
peut tuer un ours on un orignal 
d’une seule flèche dan* les pou- 
mons, 

Dana cette région du Qo&ec, à 
l'extrême ouest de rOutaomns, 
pris de la frontière avec la pro- 
vince de rOntario. la chasse à rare 
est autorisée du S an 18 .octobre 
pour Forignal et le chevreuil et. dn 


21 septembre au. 10 novembre pour 
Fours noir, qui peut également être 
c h a s sé du 1* m °» an 4- juillet, an 
ftufr et & Farc. 

Nous repartons en direction de 
la zone ou les frères Hlanser et 
ter père ont tué plusieurs ours- au 
cours des der nièr es armées Le jour 
se lève. Au ttiîKct de la piste, m» 
perdrix™ BIU descesd.de voiture 

3 est interdit de tirer sur' un ani- 
mal à partir d’un .véhicule quel 
qu’a soit et <Fÿ transporter une 
arm e cha rgée - et s'approche de 
la perdrix qui ne bouge pas. 

Certains chasseurs tris vdmft* 
parviennent à attraper des- perdrix 

4 la main, car cet oiseau n'est pas 
farouche du tout, uni aurait pu 
faire un carton et contribuer nom 
&' l’excellent repas que nous allions 
avoir le soir grâce à un antre chas- 
seur moins scrupuleux qui, en 
moins d’une deun-beure. allait tuer 
cinq perdrix, le maximum autorisé 
pour une journée: MB ne voulait 
pas de cette proie trop facile qai a 
fini ptrVcnvôler. La journée com- 
mence 1 bien : ces chasseurs ne sont 
visiblement pas des meurs qui ti- 
rent sur tout ce qui bouge, y com- 
pris parfois sur d’autres chasseurs. 

Fauta «t résineux 

.■ Vers 7 heures -et demie, nous ar- 
rivons è destination. La forêt est 
moins dense. C’est toujours un mé- 
lange de feuillus et de résmenx : 
des. bouleaux blancs, des érables et 
des pins, auxquels s’ajoutent main- 
tenant des chênes, des hêtres et 
quelques cerisiers sauvages. Un 
type de forât qne les ona noirs ap- 
précient an pins haut point. Ces 
ttiwh Mi M se nourrissent en effet 
de glands, de fautes et de petites 
cerises n oi r es très amères. Ils man- 
gent, à Foccasion, du petit gibier et 
îh peuvent mfcwg être cannibales i 
régazd des phu faibles d’entre eux. 
Us s’attaquent rarement à 
l'homme, mais quand cria arrive, 
ils ont facilement le dessus. 

L’ours noir peut dépasser les 
300 kilos et, dressé sur ses pattes 
arrière, 3 fait parfois pfais de 2 mè- 
tres dé haut. D’un seul coup de 
patte, sans parler de ses griffes et 
de ses crocs redoutables, 3 peut 
yyw la «wiwmg vertéb ra le d’un 
bœuf. BÂfiw, cet aramei balourd 
co u r t tris rite — jusqu'à 30 kilo- 


mètres à l'heure. — monte tout 
aussi rite aux arbres et nage tris 
bien. 

Four le cbassear, rom* est Aws 
un adversaire be a uco u p plus im- 
preamnunaat qne l'ori gnal, Ce rtains 
chasseurs préfèrent cependant la 
solution de facilité qui consiste à 
attendre leur proie près d’un dépo- 
toir laissé par an camp de bûche- 
rons. Les ours, qui ont un appétit 
insatiable après une hibernation de 
plusieurs mois, vent parfois dévorer 
les détritus. Cria évite au chaw^iy 
d’avoir à marcher des heures, ««ns 
toujours trouver d’uDeurs le tro- 
phée qu’il cherche. Encore faut-il 
quH réussisse à abattre Fours qu's 
a repéré! Cri animal est tris rusé 
ri dispose d’un odorat particulière- 
ment développé qui lui permet sou- 
vent de décrier une présence hu- 
maine alors qu*3 est hors de portée 
d'un fagfl. 

Les Blanser n'appartiennent pas 
à cette race de araveora. Ils ne 
veulent même pas recourir à la 
technique courante de l'appât, qui 
co nsi s t e à attirer les cura en met- 
tant de la viande ou du poisson 
avarié dans un sean suspends à 
3 mètres du aol par un fil de fer 
relié, à deux troncs d’arbres. Seule 
conceanoo qulls sont disposés à 
faire lorsqu’ils ne trouvent pas 
fours : un petit pot de miel qu’il 
suffit de faire chauffer sur un ré- 
chaud portatif pour att i r er n*rn>- 
perte quel oms qui se tr ouve ra it 
dans un rayon de 2 kilomètres. 
Mais cela ne marche pas toujours, 
gn"im * nous avons pu en Caire Fex- 
pértece ce jour-là. 

Après avoir vérifié sur la bous- 
sole ri noté sur un bout de papier 
la direction que nous prenons à 
partir de la voiture — précaution 
indispensable même pour les ooo- 
f fn r c jw: boS profcSSÛHmeb «fan» 
cette forêt inhabitée qui s’étend 
sur des milliers de kilomètres 
carrés — nous nous séparons en 
deux groupes. Le sol est recouvert 
d’un épais tapis de feuilles jaunes 
et rouges qui donnent en automne 
ces crions flamboyants nniip«« | 
la forêt quftéconc. Heureusement, 
3 a phi la vrille, ce 

qui permet de se déplacer sans 
faire trop de br ui t. « Quand les 
feuilles sont sèches, constate Dick, 
c’est comme si on marchait sur 
des comflakes. les ours nous en- 
tendent de loin. » 


La plupart des hêtres portent 
des marques sur leurs troncs : ce 
sont les griffes des ours qui sont 
montés pour déguster les faines, 
ces petits glands qu’ils apprécient 
tant. Dick cherche des traces ré- 
centes, en particulier des branches 
cassées au sommet des hêtres, à 
toute hauteur. C’est ce qu’il ap- 
pelle des « nids d'ours ». Après 
avoir choisi son arbre. Fous noir 
grimpe sur le tronc et s'installe 
pris d’une branche bien garnie de 
fume» qu*3 dévore gloutonnement. 

Dos nids d'ours 

Nous découvrons des nids d’ours. 
Us - datent tous de plusieurs se- 
maines. Après quelques heures de 
marche, 3 faut se rendre à l’évi- 
dence : tes ours ont épuisé les res- 
sources locales et sont partis 1 la 
recherche de nouveaux garde- 
manger naturels, doute à plu- 
sieurs Wl rt n ^m es de ML 

Noos retrouvons Fantre groupe, 
qni est tout aussi bredouille que 
nous. Les chasseurs ne sont pas 
déçus. Ils so n* là pour une semaine 
et Us savent qu’ils rentrero nt tris 
probablement chez eux avec une 
peau d’ours ou une tête d’orignal. 

Nous repartons en dir e c ti on de 
Pontiac Lodge pour y arriver avant 
. la mût Cet hôtel tris confortable, 
en pleine forât, était jusqu’en 1977 
un club p rivé, comme U y eu avait 
ptwa d’un milUer an Québec. Seuls 
les membres, dont beaucoup 
d’Américains, avaient accès an ter-- 
ritore de 40 000 kilomètres carrés 
qne ces clubs louaient au gouverne- 
ment québécois. Ce système a été 
aboli pour être remplacé i partir 
de 1978 par des zones d’exploita- 
tion contrôlée (ZEC) ouvertes à 
tous moyennant une petite cotisa- 
tion ou un droit d’entrée à la jour- 
née. 

Considérée comme une mesure 
démocratique, la création des ZEC 
a, en général, été bien accueillie, 
sauf par ceux qui vivent de la 
rhnfpy ri de la pêche eu fournis- 
sant te logement, les embarcations 
et des services de guides. Ceux 
qu’on appelle au Québec les 
« pourvoyeurs » reprochent an gou- 
vernement du Québec de mener 
img poétique démagogique qui ne 
tient pas compte de répuisement 
des ressources. Os demandent donc 


Profession : coureur des bois 


| LS sont encore une centaine au 
I Québec è vivre fixtiusrvwnaflt 
I de la chasse et de ta pêche, 
comme aux débuts de la coloria. 
Les trappeurs de ta Nouvelle- 
France étaient des aventuriers qui 
découvraient des terres inconnues 
et souvent hostiles. Bs contribuè- 
rent au développement économi- 
que de la coloria at à f enrichisse- 
ment de quelques négociants 
comme ceux qui créèrent la Com- 
pagnie de te baie d'Hudson. 

Les temps ont changé, mai* 
quelques trappeurs ont conservé 
une traefition qui a riffititamanr sa 
plaça dana le Québac d'au- 
jourd'hui. Cas coureurs des bois 
sont, pour ta plupart, «tas lai ss és 
puur-cranpM de ta tsntative de co- 
lon isa tion agricole du début duwè- 

da dans te nord de ta province 
francophone, en particulier an Abi- 
tibi. sur ta route «ta te baie James, 
où rHydro-Québac a construit de 
gigantesques barrages au cours cto 
la derrière décenria. 

eCest la grosse misère potr 

cas gana-ià. Bs vivent on marge de 
ta société et refusent raide i la - 
queBa 3s ont droit en pertkuBer 
résistance aoctafa. As mettant 
r autorité do gouvernement, qui ne 
leur interdit pourtant pas daezrap- 
per» en tout » saison puisque c'est 
pour leur sonne et non à des fins 
commerc ia les. Bs manquent sou- 
vent da munitions, qu'ils n'ont pas 
les moyens de payer. Alors «s tra- 
quant le gbier pour la tSrigar vers 
huts pUgas, des trous recouverts 
de branches. Et Bs achèvent leurs 
prises au couteau ou à la hacha, s 


Lucien Lapions connaî t bien ces 
mvgmsux. R est bn-même coureur 
des bois, mais d’un type rien parti- 
culier. Le seul coureur des bois, 
sans doute, qui indique cette pro- 
fession sur ses cartes «ta visite. A 
ta différence «tes autres qui, parta 
force (tes choses, vivent en forêt, 
Lucien Lapiarrs habite en viDe. Au 
troisième étage d'un petit immeu- 
ble ordinaire itens une banüeue or- 
dinaire de Montréal. 


- - Le petit ap part ement est en- 
combré de trophées «tachasse. Sur 
one tabla, tas «preuves «tes trois 
derniers livres da Lucien Lapiene 
sont soigneusement empilées : 
Coureur des bois. Tous les animaux 
du Canada, Comment no pas reve- 
nir bradouiBode ta pécha, et un ou- 
vrage sur forignal intitulé Mousou 
(orignal an langue indienne), man- 
geur do branchas. 

Car, entre autres choses, cet 
homme de soixante-quatre ans 
écrit et frit des émissions télévi- 
sées sur ta faune. Dans tes cours 
qufii donne aux nouveaux titulaires 
du permis de chasse. 3 insiste, «St- 
I, sur ta conservation de la faune. 
Cela ne l'empêche pas d'être un 
(pa nd amateur de chasse. S«xi pal- 
marès est impressionnant : une 
quinzaine d'ours et trentelrit ori- 
gnaux abattus, dont six à rare. 

eTtrarau fusé & 1 kilomètre de 
d btan ce, c'est te Jeu du tueur, cfit- 
a. A rare, 3 faut être au maximum 
à SO mètres. J'encourage te tir à 

Tant car cela permet de protéger la 


faune. Malheureusement beau- 
coup de gens s'improvisent ar- 
chers. Or. c'est loin d’être donné à 
mot le monde, les plus dangereux 
sont ceux qui pratiquent ie tir i 
rare dans leur cour et qui croient 
qUVs sont prêts pour la chasse :Bs 
criblant ranimai da fléchas sans le 
tuer. Pour Brrûter le carnage, tas 
cent mite chasseurs i rare du 
Québec devront suivm un cotas 
spécial rannée prochaine potr ap- 
prentie è trtXsar intsiSgemment 
cettaarme.» 

Lucien Lapien* est surtout scan- 
dafisé par les c faux chasseurs i 
rare s qu i tuent le gêner au fusé at 
plantent ensuite une flèche dans la 
plaie pour tromper te garde-chasse 
(l'ouverture de la chaasa è l'arc a 
6 su un peu plus tôt que ta saison 
normale de chasse, ce qui faeffite 
ce genre d'abus), a Certains chas- 
seurs, «fit-il, vont jusqu'à découper 
la chair autour d s ta plate pour en- 
lever las traces de poudre et faire 
croire qu’ils ont tué ranimai avec 
une flèche. De toute façon, avec 
quatre cents agents de conserva- 
tion (gardes-chasses) pour tout te 
Québec, il est impossible de 
contrôler les activités d’un nOSon 
de chasseurs, d'autant plus que 
carions agents sont eux-mômes 
d’anciens b raconniers qui ne res- 
pectent pas toujours les règle- 
ments, a 

Officiellement, plus de onze 
maie orignaux ont été tués f an «ter- 
rier, sur un troupeau total de 
mains de cent mïBe bêtes (il y a six 
à huit fois plus «te caribotis au Qué- 
bec, mate ils sont beauooup plus au 
nord). La braconnage a peut-être' 


fait autant de victimes, si fan tient 
com p te «tes animaux blessés «jui 
sont a Dés mcxirir hors «te portée 
«tes chasseurs. Au total, è pane 
plus d* une centaine if orignaux ont 
été tués fi l’arc. Lucien Lapierre a 
donc du pain sur ta planche pour 
convaincre tes Québécois de tro- 
querlefusi contre Tare. 

Ces jours-d, Lucien Lapierre est 
reperd en forêt, comme D le fait ré- 
gufièrement depuis plus de cin- 
quante ans. Mate il se coneatxa dé- 
sormais bien plus à r observation 
«tes animaux qu'à ta chasse, ce qui 
lui a permis «rapprendre è appro- 
cher, jusqu'à tes toucher, les ori- 
gnaux et tac «mit* noire. Osas un de 
ses Bvres. Chasseurs, sachez chas- 
ser (1), il explique, entre autres 
choses, comment se comporter 
face aux différents animaux et 
«r comment s'en sortir quand tout 
se met à aller me! s. 

Que frire, per exemple, si vous 
vous retrouvez, sans l’avoir vrai- 
ment voulu, face è face avec un 
«xas ou, pis encore, avec une fe- 
meBe accompagnée de ses petits ? 
«r Surtout, dit-il, ne jamais tourner 
le dos i un ours ni monter «tans un 
arbre. B faut lui taire face sans faire 
do bruit. SU avance d'un pas, racu- 
lezcTin pas. Dans 95 % des cas, S 
Unit par s’en aller. U faut se faim 
violence pour ne pas avoir de 
sueurs froides car l'ours sentirait 
que vous avez peur et H pourrait at- 
taquer. a B ém enterre, n'est-ce 
pas? 

B. de L G. 

(1) Edition de l’Homme. 


de limiter faccès à certaines ré- 
gions et à certains lacs, lorsque les 
res sou rces sont insuffisantes pour 
répondre an nombre croissant des 
chasseurs et des pécheurs. De qua- 
rante mille en 1936, le nombre de. 
chasseurs est passé aujourd'hui à 

nn mi11iftn 

Sans être un farouche adversaire 
des ZEC, qu'il préfère aux cluhs 
privés d'autrefois, le propriétaire 
du Pontiac Lodge, Ned Sullivan, 
souhaite obtenir du gouvernement 
des droits exclusifs sur le territoire 
d'environ 80 kilomètres carrés sur 
lequel ses clients peuvent chasser 
et pêcher. « // ne s’agit pas. dh-fl. 
d’interdire l’accès au public mais 
plutôt de limiter le nombre d’en- 
trées. Cela me damerait des rai- 
sons d'entretenir les routes et d’en- 
semencer les lacs sans qu’ils soient 
aussitôt ridés par une quantité ex- 
cessive de pêcheurs. » 

En fait, Ned — une force de la 
nature aux origines irlandaises, 
françaises et indiennes — préfére- 
rait même «franger de vocation 
pour offrir à ses clients des safaris- 
photos. « Depuis toujours, dit-il, la 
plupart de mes clients viennent ici 
plus pour se promener dans la fo- 
rêt et profiter de la nature que 


pour chasser. » Le lendemain, au 
moment du départ, Ned Sullivan, 
st® étemel sourire aux lèvres, nous 
tend un paquet : < Tenez, vous 
goûterez à ces quelques perdrix 
que j’ai trouvées sur ma route 
hier ». Chassez 1e natureL. 

B. d»L G. 

ic Pour obtenir les publications 
du minkt&r e du 1(M53T, de la chmajf- 
et de la pêche, an peut écrire au 
ministère: Case postale 22000, 
Québec G1X 7X2 au è la Déléga- 
tion générale du Québec eu 
France, 66, rue Pergolèse, 
Paris (16» 1 ). 

L’Association du tourisme de 
l’Outaouais, Case postale 2000, 
succursale B, Hull, Qué- 
bec J8X 3Z2, est également en 
mesure de fournir tous les rensei- 
gnements indispensables. 

Voici enfin quelques adresses 
d’hébergement dans la région : 

— Pontiac Lodge, PO. Box 8, 
Chapieau, Québec JOX 1M0 . 

- Pavillon de l’Orignal, Val- 
Limoges, RR4, Mont- 
Laurier J9L 3G6. 


Ottawa : Comment faire d’un village 
de bûcherons... une capitale 


(Suite de la page 9.) 

En 1956, on estimait à cinq ou six 
mille le nombre de fonctionnaires 
fédéraux résidant à Hull sans pour 
autant y avoir leur emploi. Trente 
ans plus tard, quelque vingt mille 
personnes travaillent à Hull dans de 
grands ensembles ultra-modernes 
qui regroupent différents ministères 
et services fédéraux. Ce chiffre 
représente environ 18^5 % (contre 
2% en 1966) des effectifs de la 
fonction publique dans la région de 
la capitale nationale, alors que la 
part de la population québécoise 
fl»n» cette zone apeu varié (25,6 % 
au Heu de 24.6 % en 1966 pour la 
conglomération Ottawa-Hull ; 
35,8 % pour l’ensemble Ottawa- 
HuÜ-Aylmer-Gatiiieau ) . Le rééqui- 
librage entre les deux nves du fleuve 
est donc évident, même si la réparti- 
tion des emplois fédéraux n’est pas 
encore tout à .fait conforme à la 

rtfwingnip hift 

Les Québécois, au demeurant, 
souhaitent-ils que se poursuive le 
mouvement? Cela est loin d’être 
sûr. La modernisation urbaine de la 
ville de Hull n'a pas été sans pertur- 
ber le tissu social, alimentant les 
rancceurs à fleur de peau contre le 
fêdéraL Aujourd'hui déléguée du 
go u v er nement québécois à Ottawa, 
Mme Jocelyne Ouellette déclarait 
en 1977 : «Au nom de l’intérêt 
national, on s’est fait prendre 35 % 
du territoire de Huit. (_) on a 
déporté 4 200 Htdlttis. (...) on a 
brisé toute la structure économique 
et sociale de la région ». 

QuereSes 

Certains francophones redoutent, 
en outre, qu’à la faveur de ces muta- 
tions les anglophones regagnent en 
partie le terrain perdu au dix- 
neuvième siècle. Créée par des pion- 
nksrs venus dn Massachusetts, la 
riDe de HuD s’est progressivement 
francisée durant la deuxième moitié 
du dix-neuvième tiède. En 1855, on 
ne comptait aucun nom à conso- 
nance française dans le conseil 
municipal de HuH De nos jours, la 
population de la ville est franco- 


proximité de r immense parc oc la 
Gatineau (35 000 hectares), situé 
du côté québécois, nombre d’anglo- 
phones, dont l’emploi se trouve 
désormais à Hnlij ne seront-ils pas 
tentés de s’établir dans les envi- 
rons? 

Aussi bien, afin de donner aux 
responsables locaux plus de poids 
dans le remodelage urbain, face à 
l'omniprésente Commission de la 
capitale nationale, les autorités 
provinciales ont-elles créé en 
1969-1970 leurs propres struc- 
tures administratives. Du côté de 
FOntario ce fut la naissance de la 
municipalité régionale cT Ottawa- 
Cari eton (MROC). Pour sa part, 
le gouvernement du Québec por- 
tait sur les fonts baptismaux la 


communauté régionale de 
l’Outaouais (CRO), pendant en 
quelque sorte de la MROC, et, 
d'autre part, la Société d’aména- 
gement de l’Outaouais (SAO), 
chargée du développement touris- 
tique et industriel sur le territoire 
relevant de sa compétence. La 
SAO a notamment nus en œuvre 
la politique des parcs industriels, 
qui vise a diversifier le tissu éco- 
nomique, en participant jusqu’à 
45% du montant des investisse- 
ments. 

Les adversaires libéraux du 
gouvernement québécois en place 
depuis 1976 trouvent absurdes ses 
réticences à coopérer avec le fédé- 
raL Depuis l'arrivée au pouvoir du 
Parti québécois en 1976, le pro- 
gramme décidé antérieurement a 
continué, pour l’essentiel, à être 
exécuté, mais peu de projets nou- 
veaux ont vu le jour. Ancien 
mûre de Hull, Gflles Rocheteau, 
député libérai du cranté de Hull, 
reproche aux « indépendantistes » 
d'avoir pris du retard dans la 
construction de certaines infra- 
structures comme, par exemple, 
rautoroute Montréal-Ottawa pré- 
vue 3 y a une quinzaine d’années 
en territoire québécois, unique- 
ment par hostilité à tout travail en 
commun avec le fédéral. Avec ses 
amis. 3 observe que la Commis- 
sion de la capitale nationale a déjà 
investi quelque 775 millions de 
dollars canadiens du côté québé- 
cois, que les travaux en cours 
représentent une valeur de 
150 millions de dollars et que 
toutes ces nouvelles activités 
représentent pour la ville des 
revenus fiscaux non négligeables, 
en même temps qu’elles donnent 
d’elle une image plus moderne. 

Au-delà de ces. querelles politi- 
ciennes, il apparaît que le temps 
du lancement d’infrastructures 
« lourdes » est sans doute révolu. 
Dans la période à venir, la Com- 
mission de la capitale nationale 
mettra Paccent sur l’aspect sym- 
bolique que devrait revêtir la ville 
d'Ottawa aux yeux des Cana- 
diens. Un « parcours d'honneur » 
va être tracé qui englobera, sur les 
deux rives du fleuve, les édifice 
historiques, les musées et les réali- 
sations témoignant de la diversité 
du pays. D s'agît de faire com- 
prendre aux habitants de ce pays 
grand comme dix-huit fois la 
France qu'il existe un lieu où cha- 
cun, quoi soit anglophone ou fran- 
cophone, originaire des provinces 
maritimes de l’Est ou des 
Rocheuses, peut « se sentir chez 
soi ». Comme si, après cent trente 
ans après sa désignation, Ottawa, 
capitale par défaut, était toujours 
à la recherche de sa légitimité. 

MANUEL LUCBERT. 


jLa région qui se développe le plus rapidement au Québec 


LÀRGENT 
i POUSSE 
3ANSNOS 


A voisinant la capitale du Canada, le {As 

important centre de technologie de pointe, la 
région de l'Oinaouais. tradinonneflemem 
forestière, a évolué rapidement vêts les secteurs de 
b jynv** technologie. Troisième agglomération d'im- 
portance au Québec et quatrième an Canada. 
Toutaouais québécois constitue un véritable 
tremplin sur l'Amérique avec un marché de 60 
Briffions d’habitants dans un rayon de 650 
kilomètres. Les fournisseurs de ta région vendent 
pour phis «te 7 milliards de francs français de. 
biens et services au Gouvernement du C an a d a. 


Si vous recherchez des occasions d'investissement 
profitables, vous pouvez bénéficier d'aide financière 
de 30 à 50 pour cent de votre mise de fonds pour 
lancer votre affaire «faire l’Outaouais québécois. 
Venez constater srnr place! 


Société 

<f aménagement 
de rOutaouais 


Maison Ou Otoyen 
25. me Laurier 
C.P. 1666 

HuH [Québec) J8X 3Y5 
TAJ. : (SIS) 770.1500 


Notre reprèsen&nt é Petto- 
EXA Management 

70. rue des Charnière .78000 Versages. France 
Té». : (St 9507007- Téter 887 637 F 
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L'OUTAOUAiS : UNE 


Mme Jocelyne Ouellette : P* ambassadrice» du Québec à Ottawa 


O N l’appelle Y- ambassa- 
drice - du Québec à 
Ottawa. Et il est vrai que 
l’arrivée de Jocelyne Ouellette à 
la tête du Bureau de la province 
dans la capitale fédérale, en jan- 
vier 1982, a apporté & la représen- 
tation québécoise, outre l’auréole 
de son charme, un poids politique 
indéniable. Ministre du gouverne- 
ment de René Lévesque pendant 
quatre ans, figure de proue du 
Parti québécois, indépendantiste 
convaincue, cette femme de qua- 
rante ans. dont la voix calme et la 
maîtrise dissimulent une grande 
détermination, n’est pas du genre 
passe-muraille. Aussi bien, sous sa 
ferme férule, l'antenne adminis- 
trative francophone, au cœur de 
l’Etat fédéral, ne pouvait-elle que 
prendre un éclat nouveau, qui 
s’est traduit par la transformation 
de cet office, en mai 1984, en 
Maison du Québec et l’attribution 
à sa directrice du titre plus 
« diplomatique » de déléguée. 

. Avec Jocelyne Ouellette pour 
les défendre, les intérêts du Qué- 
bec à Ottawa sont en bonnes 
mains. Enfant du pays — elle est 
née à Hull, de l'autre côté de la 
rivière des Outaouais, - cette 
ancienne militante pure et dure 
connaît bien les dangers d’un 
fédéralisme conquérant et le ris- 
que ultime qui menace les franco- 
phones au contact immédiat du 
fanaria an glais : l'assimilation. 
Fille aînée d’une famille de onze 
enfants, elle aurait pu, à la fin de 
ses études secondaires, comme 
tant d'autres adolescentes franco- 
phones de son fige, se trouver un 
«job» d’employée de bureau 
bilingue à Ottawa. Sa sensibilité 
sociale et le goût du dépassement 
de soi-même devaient lui faire 
prendre une route bien différente. 

Elle a vingt ans à peine Inique, 
diplômée en administration de 
i'tiniversité d’Ottawa, elle com- 
mence à fréquenter les cercles où 
prendra forme quelque temps plus 
tard l’idée — « l’idéal » même, 
pour elle — de l’indépendance. Sa 


méfiance instinctive contre l'enva- 
hissement de l’Etat centraliseur se 
nourrit de la volonté déclarée 
d’Ottawa, estime-t-elle, de trans- 
former sa ville de HuD en • une 
annexe de la bureaucratie fédé- 
rale unilingue ». Elle refuse de 


tiens, dont celle de son père, hôte- 
lier, la spéculation foncière et 
immobilière, la destruction des 
quartiers populaires. Aussi, son 
premier combat sera-t-il aux côtés 
des locataires, des petites gens, 
ainsi malmenés par ce qu'elle 
dénoncera, une fois éhie députée. 





voir dans le transfert de certaines 
administrations fédérales sur 
l’autre rive du fleuve une possibi- 
lité de modernisation pour la ville- 
dortoir qu’est alors Hull. Elle 
constate surtout les expropria- 




/ SZLAKMANN. 

comme les empiétements d’un 
gouvernement • totalitaire ». 

La lecture du livre de René 
Lévesque Option ■ Québec, dans 
lequel le futur premier ministre, 
en rupture avec le Parti libéral. 


En bordure de la capitale, Ottawa 

LE PONTIAC 

BIENVENUS 
AUX INVESTISSEURS 

Le Pontiac est le plus grand comté 
de l’Outaouaîs (50 000 habitants, 
dont 50 % d’anglophones et 50 % de francophones) 

Ses atouts sont multiples 

• Infrastructure routière remarquable 

• Energie électrique très bon marché 

Ses ressources sont illimitées 

• Immenses gisements de minerais à prospecter et 
exploiter (uranium, or, molybdène, fluorine, 
grenat, etc.). 

• Une agriculture de pointe : laiterie et grands parcs de 
bovins (500 à 1 000 têtes). 

• Exploitation et transformation des gigantesques forêts : 

- usine de pâte à papier de Portage-du-Fort, parmi les 
plus modernes du Québec ; 

— trois scieries parmi les plus performantes. 

C'est aussi le paradis des pêcheurs et des chasseurs 

Nous vous attendons 


CONTACTER: 

Association des gens d'affaires du Pontiac 
M. Donald LAPORTE , 
case postale 425 
Tél. : (819) 648-20-55 
CAMPBELL' S BAY - JOX 1 KO 
QUÉBEC (CANADA) 


7 L’association 
des gens d'affaires du 


PONTIAC 

Business Association à 


expose la thèse de la souveraineté, 
emporte l’adhésion de Jocelyne 
Ouellette. Elle participe, eu 1967, 
& la fondation du Mouvement 
souveraineté-association, puis, 
l’année suivante, à la création dn 
Parti québécois, dont elle devient 
rapidement le numéro un dans la 
région de Hull et de TOutuonata. 
Commence alors un patient tra- 
vail d’implantation, d’explication, 
de porte-à-porte, d’« assemblées 
de cuisine », comme elle dit. 

line victoire arrachée 

Le couronnement de cette 
action militante arrive en 1976. 
Candidate contre un notable du 
Parti libéral jugé invincible, Joce- 
lyne Ouellette est élue députée du 
comté de Hull à l’Assemblée 
nationale du Québec. Non sans 
maL II lui faudra attendre trente- 
sept jours la proclamation offi- 
cielle des résultats par la Cour 
suprême du Canada : malgré 
l’invalidation de dizaines de bulle- 
tins portant son nom pour les rai- 
sons les plus diverses et, juge- 
t-elle, les pins farfelues, elle 
conserve deux voix d’avance snr 
son adversaire. C’est peu, mais ça 
suffit. Aujourd’hui encore, 
Mme la déléguée voit dans ce 
laborieux recomptage une machi- 
. nation de la bureaucratie fédérale 
pour la voler de sa victoire. 

Ce contretemps, malgré tout, 
est fâcheux : 3 la prive de l’hon- 
neur assuré d’entrer dans le pre- 
mier gouvernement dirigé par 
René Lévesque. " Elle devra atten- 
dre le p re mier remaniement, six 
mois pins tard, pour être intégrée 
à l’équipe « péquiste » à la tête du 
ministère des travaux publics et 
de l'approvisionnement. Elle aura, 
en même temps, an sein dn gou- 
vernement, la responsabilité de là 
région de l’Outaouais, ce qui 
paraît naturel. 

Aux travaux publics, Jocelyne 
Ouellette peut donner libre cours 
à son goût pour le concret. Elle y 
- déploie une énergie incontestable 
et un sens reconnu de l'organisa- 
tion. L’une de ses priorités sera de 
mettre fin à l'installation, à Hull, 
d’officines fédérales. 

Menaces 

Ses tâches ministérielles Font- 
elles trop accaparée au détriment 
du contact avec sa circonscrip- 
tion 1 Aux élections de 1981, elle 
doit s’incliner devant un autre 
notable libéral et fédéraliste 
convaincu, le maire de Hull, 
Gilles Rocheteau. Personnage 
haut en couleur, le nouveau 
député continue â mener la vie 
dure à l’ancien ministre : s’insur- 
geant contre le montant du bud- 
get dont est dotée la Maison du 
Québec (500 000 dollars), 3 
menace Mme la déléguée, lorsque 
les libéraux reviendront au pou- 
voir, de supprimer sa fonction. 

« Nous n’avons pas les moyens de 
nous payer des dépenses aussi 
folichonnes », dit-3. Ces déclara- 
tions font sourire Jocelyne Ouel- 
lette : « Toutes les provinces 
canadiennes ont un bureau à 
Ottawa. Les libéraux, actuelle^ 
ment , disent n'importe quoi. » 

Les remous qui ont, ces der- 
niers mois, agité le Parti québé- 
cois n’ont apparemment pas 
atteint la sérénité de la militante 
souverainiste qu’est restée Joce- 
lyne Ouellette, ni sa confiance 
dans Ta venir. Elle apprécie visi- 
blement les qualités de gestion- 
naire du nouveau premier minis- 
tre, Pierre-Marc Johnson, en qui 
elle voit le représentant d'un Qué- 
bec * plus fort, plus sûr de- lui, 
mieux armé pour se faire valoir à 
Ottawa ». Mais si, d'ici quelque 
temps, elle devait quitter la capi- 
tale fédérale pour se plier aux 
aléas de la politique provinciale, 
elle le ferait sans doute sans trop 
de regrets. « A Ottawa, dit-elle, 
en matière de brassage d'idées, 
c’est le désert. » 



En vente Chez votre 
marchand de jounnu 



Des fermiers anglophones séduits 
par le gouvernement francophone 

A CETTE époque de Tannée, arrjùuirfinri et ne reg re tt e pas cette 
la forêt du Pontiac est « sa dérision. 

feu » : les érables, tes bon- _ ^ 


A * CETTE époque de Tannée, 
la forêt du Pontiac est * en 
feu » : les érables, tes bou- 
leaux, les hêtres et tes chênes mêlent 
à l’infini leurs tons de ronge et de 
jaune. Le climat y est plus favorable 
que dans tes antres régions dn Qué- 
bec - au point qa’on y cultive dn 
tabac, - même ri l’hiver y est aussi 
rude qu’aiBcurs. Situé â l'extrême 
ouest de TOutaouais, te Pontiac est 
surtout çpn ™ pour sa production de 
bœuf. A lui seul, 3 produit 20 % dn 
bœuf québécois : vingt-deux mille 
têtes, pour une population environ 
deux fois plus importante, anglo- 
phone d?w w une p ro portion de 60%. 

Ds meurt un peu moins de huit 
coïts à pratiquer l'agriculture, et 
surtout Télevage, sur une étroite 
bande de terre entre la rivière des 
Outaouais et la forêt à perte de vue. 
La plupart sont anglophones. 
(80 %), et pourtant la moitié d’entre 
eux se prépar e n t & voter, aux pro- 
duises élections, pour un parti 
qu’ils traitaient avec horreur de 
séparatiste au dernier scrutin, en 
1981. Ces renég at s sont des admira- 
teurs inconditi onnels d e Jean Garon, 
le ministre québécois de l'agricul- 
ture. 

John Evans est un « fan » dn 
ministre, »le meilleur que nous 
ayons Jamais eu, dit-EL Ccst grâce à 
lui que la plupart des éleveurs du 
Pontiac. y compris moi-mime, ont 
échappé à la faillite ces dernières 
années ». Le prix du bœuf ayant ten- 
dance à beaucoup fluctuer, seuls tes 
éteyems aux reins tris solides parve- 
naient i s’en tirer, et encore pas tou- 
jours. La création par le g o n ver n e- 
ment québécois d’une assurance 
destinée à stabiliser tes revenus des 
âevenrs pour les protéger des varia- 
tions de prix leur permet désormais 
de vivra sans trop d'inquiétude. 


azrjouitnrai et ne regrette pas cette 
dérision. 

« Notre situation, dît-il, s’est tris 
nettement améliorée au cours des 
dernières «nuées grdee aux diffé- 
rents types d’aide du gouve rnement. 
Nous avons maintenant des subven- 
tions posa- c ons t r u ire les bâtiments 
réservés aux animaux et pour amé- 
liorer tes races. Nous avons surtout 
le zonage agricole, qui évite la spé- 
culation sur les terres agricoles et 
permet aux Jeunes paysans d’ache- 
ter des terres à des prix raisonna- 
bles. Vous comprenez que nous 
sqyom rec on naissants à l’égard de 
Jean Garon et que beaucoup d’entre 
nous souhaitent le maintien du 
Parti québécois au pouvoir. Même 
des militants libéraux ont fait te 
saut et s’apprêtent à voter pour le 
Parti qu&iécofsL » 

C’est te monde à Ptenvers. Dans 
tes années 50, tes fermiers, de la 
régio n voulaient 1e rattachement à 
f Ontario pour vivre dans une pro- 
vince anglophone. Aux élections de 
1981. ce mouvement était encore 
suffisamment important pour que le 
Freedam af Cbolce Paity remporte 
50% des suffrages dans la petite 
vüte de ShawviBe — te phts grosse 
agglomération du Pontiac avec Fon- 
Qnutango, - où, 3 est vrai, ta quasi- 
totalité des nulle six cents habitants 
sont anglophones. 

« Les fermiers ne croient plus 
aujourd’hui que le Parti québécois 
soit séparatiste , affirme John 
Evans. Ils ont encore quelques 
craintes, mais ils sont prêts à pren- 
dre le. risque. » En fait, ce qui ks 
inquiète davantage, c’est le nombre 
croissant d’investisseurs étrangers 
qui achètent des terres dans 1a 


La terre familiale 


Avec un troupeau d'environ deux 
cents bêtes sur 1 000 hectares, près 
dn village de Waltham» John Evans 
est un éleveur aux moyens supé? 
rieurs & la moyenne, mais 0 ne roule 
pas sur For. II consacre ses rares loi- 
sirs à FUnion des producteurs agri- 
coles (UPA), dont 3 est un des 
directeurs régionaux, et à la prési- 
dence de TAGAP, charmant rigle 
poux l’Association des gens 
d'affaires du Pontiac. Son grand- 
père, médecin à Ottawa, acheta 
cette terre au début du. siècle. Après 
avoir, lui aussi, mené des études de 
mé de cine, sans tes terminer cepen- 
dant, et fait différents métiers, John 
Evans dérida de repren dr e la terre 
familiale. 11 a trente-sept ans 


A l'exception de quelques vérita- 
bles agriculteurs, en particulier des 
Allemands, la plupart des investis- 
seurs étrangers semblent tout sim- 
plement vouloir mettre leurs capi- 
taux à l’abri des fluciaations 
politiques oc économiques de leur 
pays d’origine. Depuis 1981, on a 
constaté des achats importants de 
terres par des Français qui ne vivent 
pas sur place. 

Ces transactions se font, en géné- 
ral, discrètement, parce que ces 
investisseurs ne veulent pas attirer 
l’a tt e nti on sur tes sorties de capitaux 
depuis ht France. Mais aussi parce 
que certaines transactions n’ont pu 
être réalisées qH’eu conto u rnant la 
loi — en particulier par la constitu- 
tion de sociétés canadiennes fictives, 
— qui interdit à des non-résidents 
(Tacheter des t err es agricoles au 
Québec. 

B. de LG. 





L endroit où vous devez être pour regarder 
le Parlement du Canada, comme en fait foi 
la photo sur lé dollar canadien (1 $X est HULL. 

Avec 30 % de ses espaces réservés à des 
parcs, côtoyée par deux majestueux cours 
-d’eau (rivière des Outaouais et rivière 
Gatineau), avec des pistes cyclables où 
l’on peut circuler sans risque de se faire ' 
frapper par les automobiles et des pentes 
de ski à 15 minutes du centre-ville, HULL 
est un site privilégié pour l’établissement 
d’entreprises qui désirent que leurs emplo- 
yés jouissent d’une qualité de vie sans paxefl. 

Âu caeur de la quatrième zona inétropoli- _ 
laine en importance au Canada, la vüle de 
Hull est sise à mi-chemin entre Montréal et 
Toronto et est à la portée de toutes les 
grandes métropoles canadiennes et améri- 
caines. - 

HULL est un site idéal pour une perce© sur 
le marché nord-américain. - 

. Lemaire 


Michel Légère 

VILLEDE HULL 
Casa parafe 1970 
Succursale •B» 

MoH. Québec 
Tél (819) 777-2781 .. 
TOtn 0334401 
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La saga des Maclaren : de l’empire familial 
à l’entreprise multinationale 


C OMME fat plupart des pro- 
ducteurs de pâte et de 
papier du Québec (4 mH - 
uods de tonnes de papier journal 
P** - soit 16 % de la production 
mondiale), Maclaren fait depuis 
quelques années des üxvestuse- 
ments très importants pour 
“Odennser ses usines. L’ensemble 
aQra ««sacré, d’ici 
à 1987. 3 mfflianfc 400 mHUons 
de dollars (plus de 20 milliards de 
francs), à Famélioration de sa pro- 

ïï2£ IVI £,f.’ en P artie financée 
(240 nûlljons de dollars) par les 
gouvernements d’Ottawa et de 


Deux petites villes, Masson et 
Buckingham, doivent en grande 
partie leur existence & l'arrivée 
dans la région, en 1864, d’un 
Ecossais très e nt r ep r en ant, James 
Madaren. En peu de temps, il 


- En deux ans, Maclaren, qui a 
été racheté en 1980 par le g pr mp e 
minier canadien Noranda, a 
investi. 200 millions de dollars, y 
compris des subventions gouver- 
nementales de 35 millions de dol- 
lars- L’essentiel de Teffort a porté 
sur l’usine de papier journal, sans 
négliger pour autant les antres 
secteur» d’activité de rentreprise 
dam la région, en particulier 



F usine de tâte blanchie (Kraft) 
destinée à la fabrication de diffé- 
rents types de papier (emballage, 
papier toDette, etc.), la fabrique 
de pa n n e a u x de particules, les 
scieries et tes installations hydro- 
électriques. 

Avec mille cinq cents employés 
au total, Maclaren ne fait pas par- 
tie des géants de l’industrie des 
pâtes et papiers du Québec. Elle 
se classe loin derrière Abitibi- 
Price, CIP on Consolidated- 
Bathurst. Mais & l’échelle de 
rOutsuouais et surtout de la vallée 
de la Lièvre, Maclaren est un 
employeur important qui a mar- 
que profondément l’histoire de la 
région depuis la fin du siècle der- 
nier. 


P toat u frw; «Il de POUxwiii 
(«Hx-wwrfifaenècfe). . 

bâtit un véritable empire qu’il 
dirigea tTune main de fer. Ses 
appuis politiques, A Québec 
comme à Ottawa, loi permirent 
d’éliminer ses concurrents et 
d’exercer un véritable monopole 
sur Texplaitatkm des forêts de la 
vallée de la Lièvre, qui se jette 
dans la rivière des Outsotuâ à la 
hauteur de Masson. 

C’était Tépoque des * rafts- 
men » et des « draveurs » qui 
accompagnaient tes billots sur les 


[assan et rivières en faisant des prodiges 
> grande d’équilibre. La vie était très dure 
l’arrivée pour ces hommes et ces familles 
>4, d’un qui vivaient, plutôt mal, de la 
it, James forêt ou de l’agriculture dans des 
smps, il régions hostiles. H suffît pour s’en 
convaincre de lire la description 
que 1e Père Joseph-E tienne Gni- 
^ Jl nard fait des conditions de vie de 
9 K| l’époque dans ses Mémoires d'un 
1 ty simple missionnaire.' 

% « Tous les bûcherons et les 

ipjœft y draveurs de la région se rêiutis- 
soient dans les deux hôtels de cet 
|| - endroit sinistre, écrit-il au tout 

H début du siècle. Blasphèmes, 

f V bagarres, ivrognerie faisaient la 

Ll vie quotidienne. Les bûcherons 

Tl refusaient de payer un sou pour 

\ la construction de la chapelle. 

1 \ prétextant qu’ils étaient trop pour- 

L \ vres. Néanmoins, ils m’invitaient 

c\ . à • prendre un coup » avec eux. 

IfrJ La bouteille passait avant 

l'église. L'endroit était si triste 
- \ / : que lorsqu’il fut question de choi - 

— sir un patron pour la mission, je 
fis savoir à Mgr Duhamel que 
Notre-Dame de la Pitié serait 

g! toute désignée.» » 

Les ouvriers de {'usine de pâte 
LrLI- A papier construite par Maclaren 


Quand des ouvriers participent au rachat 
de leur usine de pâte à papier 


Des forêts vastes 
comme la France 


La forêt commerciale du Qué- 
bec s’étend sur une superficie A 
peu près égale eu territoire fran- 
çais : phu de 600000 kilomè- 
tres carrés. Bte produit pkm de 
30 méfions de mènes cubes de 
bois par en. Pour les trois quarts, 
cette forêt est c onstituée de rési- 
neux (épinenes noire et btanche. 
sapin baumîer. etc.) qui sont uti- 
lisés dans la bâtiment et surtout 
dans las usines 'de pâtes et 
papiers. Les feuftus (érable, 
merisier, Mtr*, etc.) représen- 
tent 25 % de la forêt commer- 
ciale et servent A la fabrication 
de meubles, de parquets et de 
contre-plaqués. 

Le secteur forestier assure 
près de 10 % des emplois au 
Québec (quatre-vingt-cinq mffle 
emplois d irects et cent soixante 
maie emplois irxfiracts). fl repré- 
sente 18 % des exportations 
québécoises (environ 3 müfiards 
400 millions de doBars» soit plus 
de 20 milliards de francs) et 
4.5 %' du produit intérieur brut 
de le province. 

Avec moins de 5 56 de la 
population totale du Québec, 
rOuteouws, qui est I*una des 
principales régions productrices 
de bois de ta province, détient à 
lu seul 15 % des emplois dan» le 
secteur des. pâtes et papiers. 
L’industrie du bois est le principal 
emptoyaur industriel de la région, 
puisqu’elle assure 65 % des 
emplois du secteur secondaire. 

Dans l'ensemble du Québec, 
une soixant ai ne d'usines fabri- 
quant 4 méfions de tomes de 
papier journal, soit 16 % de ta 
production mondtate. ce qui fait 
du Québec le premier producteur 
mondial, è égalité avec les Etats- 
Unis. qui sont d'anoure son pra- 
mier cfent de New York Times 
est imprimé sur du papier québé- 
cois). La conc e n tr a tion est très 
for» dans os secteur, où quel- 
ques entreprises. comme Abitibi- 
Prica I pre mi er producteur mon- 
OÙ), Consofidated-Bathurst ou 
OP, dominent ta marché. 


Cette industrie connaît quel- 
ques problèmes, en particulier le 
vieîlfissBment des installations et 
ta suraxpIbitBtian' de certaines 
espèces. Au coura des dernière s 
années, le gouvernement a nés 
sur pied une poétique de subven- 
tions (240 mfflions de doUais) qui 
vise è inciter les ent r epris e s à sa 
moderniser. Cette politique 
donna d’excellents résultats, 
puisque le secteur privé s’est 
engagé à investir plus de 3 tnB~ 
tions de dollars dans ta moderni- 
sation. Las objectifs visés sont 
de plusieurs ordres ; eAcavftm 
la production sans augmenter 
proportionnellement te consom- 
mation de matière Sgneuse ». 
réduira la consommation d'éner- 
gie, créer de nouvelles variétés 
de papiers et protéger P environ- 
nement, grâce notamment à ta 
mise ou point d’un nouveau pro- 
cédé thermomécankjua, moins, 
polluant et plus efficace. 

Le gouvernement* québécois, 
après beaucoup de tergiversa- 
tions, a décidé cette année de ae 
doter d'une poétique de gestion 
des ressources forestières. Il 
s’agit de mettra fin à ta coupe 
désordonnée et dévast a tr i ce pra- 
tiquée pendant des décennies 
par des compagnies uniquement 
pcéoca 4 >ées de rentabifité. Pour 
trouver du bots de sciage adé- 
quat, les en ueprtaes sont obli- 
gées de s'éloigner de plus en 
plus des usines, ce qui augmente 
considérablement les coûts. 
Ctatte situation est encor» aggra- 
vés par les cocxfitions cfimati- 
ques: a faut soixante ans pour 
obtenir des sapins de taille com- 
merciale au Québec, contre vfogt 
è trente ans dans le sud des 
Etats-Unis « è peine quinze ans 
au Brésil. Le gouvernement, qui 
ns s’était guère préoccupé de 
reboisement jusqu'à maintenant, 
dispose d'un moyen de pression 
important sur les exploitants 
puisqu’il est propriétaire de 85 % 
delà forât commerciale. 

B. de LG. 


A papier construite par Maclaren 
à Buckingham étaient moins 
frustes que ces bûcherons, mais Os 
étaient tout aussi mal traités par 
leur employeur, qui profitait de 
son monopole pour payer des 
salaires misérables. En octobre 
1906, une tentative de syndicali- 
sation des ouvriers se termina par 
fat mort de deux d’entre eux, 
abattus par des policiers recrutés 
par 1e fils Maclaren, qui avait pris 
la succession du père. 

Ce grave incident, que les jour- 
naux de l'époque qualifièrent de 
« tuerie ». influença 1e développe- 
ment de la conscience syndicale 
dans l'ensemble du Québec et eut 
des répercussions dramatiques 
dans [a région de Buckingham. 
Les ' Maclaren avaient établi une 
« liste noire », et des familles 
ent i è r es durent s’exiler pour cher- 
cher du travail ailleurs. C’était la 
victoire des patrons anglophones 
et protestants sur les ouvriers 
catholiques francophones et irlan- 
dais (1). 

Jusqu’en 1943, date A laquelle 
les ouvriers réussirent enfin è se. 
syndiquer, les Maclaren firent 
régner la penr A Buckingham. 
Depuis, les choses ont changé et 
Maclaren traite ses employés 
comme dans toutes les entreprises 
de ce type au Canada : plutôt 
bien. Mais curieusement tes évé- 
nements de 1906 n’ont guère 
laissé de tra ces dans la mémoire 
des gens de la région, qui sem- 
blent -surtout vouloir oublier. A 
Buckingham, aucun monument, si 
ce n’est la tombe des deux « mar- 
tyrs du travail», Thomas Bélan- 
ger et François Thériault, qui rap- 
pelle discrètement ces 
événements. Eu revanche, le nom 
des Maclaren est partout. Une des 
principales nies de cette ville de 
huit mâle habitants porte ce nom 
et elle coupe... la rue Bélanger. 
Renseignement pris, c’est un curé 
Bélanger qui a donné son nom A 
cette rue. La population de Buc- 
kingham a vraiment décidé 
d'oublier Thomas Bélanger. 
____ B. d*L G. 

(1) Lire à ce sujet ks livre de Histo- 
rien Pierre-Looi* Lapointe : Buckin- 
gham, ville occupée. 


L'Outaouais 
en chiffres 

Superficie r 53 450 ktomètres 
carrés. 

Foptaation : 250000 habi- 
tants. 

Investissements (1971-1981) : 

- industriels : 37 irtKons de dcl- 
tars canariens: 

- institutionnels : 324,6 mBfcons. 
Ressources: 

- forestières : 50 96 du potentiel 
commercial de bois dur du 
Québec: 

- hydroélectriques : 30 300 mé- 
gawatts (puèsanca installée 
en 1985). 


E LLES sont un peu pins 
d’une soixantaine, sur cent 
quinze employés. Elles 
écoutent de la musique sur leur 
walkman tout en travaillant A la 
chaîne. Et elles ont participé au 
rachat de leur usine de contre- 
plaqué, après qu’une des plus 
grosses soc i étés canadiennes de 
pâte A papier, la Compagnie inter- 
nationale de papier, (CIP) eut 
décidé de la fermer parce qu’elle 
n’était pins rentable. 

En quelques mots, c’est l’his- 
toire peu banale de Masonite- 
Caiwda, rebaptisée depuis Pla- 
cages dé l’Outaouais. Située dans 
la ville de Gatineau- - la pins 
grosse agglomération de 
rOutaouais . avec quatre- vingt- 
cinq mille habitants, - presque en 
face d’Ottawa, la capitale fédé- 
rale, cette usine est collée aux 
gigantesques installations de la 
CIP, qui fait vivre la ville depuis 
des décennies. 

A cette époque de l'année, tes 
derniers « trains de bois », qui ont 
descendu la rivière Gatineau sur 
près de 200 kilomètres, sont 
arrivés sur la rivière des 
Outaouais, où Os sont stationnés 
eu attendant d’fitre hissés sur la 
rive. Ce sont les stocks de la CIP, 
qui en fera de la pâte A papier au 
cours de l’hiver. Perdu au milieu 
des tas de billots de la CIP, les 
Placages de l’Outaonais occupent 
on bâtiment, apparemment 
modeste de l’extérieur, mais qui 
k révèle plus important lorsqu’on 
franchit la petite porte de l’usine. 

« En janvier 1983. la CIP nous 
annonçait qu'elle devait fermer 
son usine de contre-plaqué sous 
prétexte que le marché fiait 
déprimé et que nos salaires 
étaient trop élevés. » André Beau- 
dry est un vieux de la vieille : il 
était alors président du syndicat 
de l’entreprise depuis près de 
vingt ans et il n’a pas cru un mot 
de ce que disait la direction. « En 
fait, dit-il, la maison mère nous 


cher. Elle faisait des bénéfices 
sur notre dos. et ça ne pouvait pas 
‘durer éternellement. Depuis que 
nous avons repris l’usine, nous 
payons notre bais deux fois moins 


cher et il est de meilleure qua- 
lité. » 

Quelques mois après la ferme- 
ture, ou homme d’affaires de 
Gatineau, Claude Bcrard. annon- 
çait qu’il était prêt A racheter 
l’usine si les ouvriers acceptaient 
de prendre 10% des parts. « Il 
avait posé une autre condition, 
rappelle Jean Larose, qui gère 
l’urine et détient une participation 
minoritaire dam» l’entreprise. Les 
ouvriers devaient s’engager à 
modérer leurs revendications 
salariales sans pour autant, du 
moins dans un premier temps, 
rompre avec le Syndicat interna- 
tional des travailleurs du papier, 
une organisation très active. » 

Moins d'absentéisme 

Claude Bérard n’est pas un phi- 
lanthrope. Cette opération lui 
permettait eau effet d’obtenir du 
gouvernement québécois une sub- 
vention importante (371 000 dol- 
lars) destinée A moderniser 
l'usine. En échange, il devait 
s’engager à libérer ses employés 
pour leur permettre de suivre un 
programme de formation pour 
l’accès à la propriété de rentre- 
prise. De plus, une clause de 
l’accord stipule que tes ouvriers 
auront prionté sur les autres ache- 
teurs si l'usine est mise en vente. 

Les ouvrières, qui touchent 
environ 8 200 francs par mois, 
sont tout & fait satisfaites de la 
formule, qui leur a permis de 
retrouver leur emploi. « Nous 
sommes davantage impliquées 
dans le fonctionnement de l’entre- 
prise, surtout les femmes qui 
n'avaient pas leur mot à dire, y 
compris dans le syndicat, assure 
l’une d’entre elles. Nous partici- 
pons aux réunions du conseil 
d’administration, et on cornait 
les chiffres de l’entreprise. Avant, 
t’avais ta paie et ça s’arrêtait là. 
Aujourd’hui, (ma le sentiment de 
faire partie de la compagnie Les 
conditions de travail sont meil- 


d’absteruiisme. » 

L’entreprise possède ses pro- 
pres coupes de bois un peu plus au 
nord, dans la région de Mont- 
Laurier et de MamwakL Jean 


Larose, l’administrateur des Pla- 
cages de l’Outaouais. espère aug- 
menter son chiffre d’affaires 
(12 minions de dollars en 1984 
pour le contre-plaqué et les acti- 
vités forestières) eu prospectant 
le marché européen. Pour l’ins- 
tant, l’entreprise vend 74 % de sa 
production aux Etats-Unis et le 
reste au En septembre 

1984, elle a acheté A un Belge la 
scierie Mont-Laurier, qui produit 
du bois destiné A la fabrication de 
meubles. Cette transaction a 
permis aux ouvriers des Placages 
de l 'Outaouais d’acquérir automa- 
tiquement 5 % du capital de la 
scierie. 

La participation des cent 
quinze ouvriers, des femmes en 
majorité, à l’eut reprise-mère 
s’élève pour chacun à 1 000 dol- 
lars (environ 6 000 francs). Os ne 
regrettent pas, aujourd’hui, leur 
décision : la première armée s'est' 
terminée avec un bénéfice, ce qui 
leur a permis de toucher chacun 
un dividende de 1 300 dollars. Un 
bel exploit qui pourrait se renou- 
veler. 

« C’est simple, affirme André 
Beandry, qui a quitté la prési- 
dence du syndicat en 1984. Nous 
avons allégé considérablement 
l’administration qui employait 
trente et une personnes à des 
salaires de banquier. Il y avait 
trop de chefs et pas assez 
d‘» Indiens ». Aujourd’hui, nous 
sommes tous devenus des 
employeurs responsables. Nous 
avons 70 % des machines et du 
terrain, et nous recevons 10 % des 
profits. Nous sommes prêts à tra- 
vailler davantage, et notre pro- 
ductivité a progressé de 30 %. » 

Les employés-propriétaires 
sont-ils prêts à augmenter leur 
participation au capital de l’entre- 
prise ? « Si on nous offre d’avoir 
plus de 10%, on acceptera, mais 
on n’est pas spécialement inté- 
ressé. affirme l'ancien président 
dn syndicat En associant les 
ouvriers au capital de l’entre- 
nous avons trouvé la meil- 


cmplois- Il n’est donc pas néces- 
saire d’aller plus loin, d’autant 
plus que les ouvriers ne sont pas 
prêts à mettre plus d’argent. » 

B. do LG. 


Cap sur la haute technologie 


(Suite de la page 9. ) 

Depuis la fin de la dernière 
guerre, la région d’Ottawa ft 
réussi A intéresser plusieurs cen- 
taines d’entreprises spécialisées 
dans les techniques de pointe. En 
tout, dix-sept mâle personnes tra- 
vaillent dans ce secteur, en parti- 
culier dans la petite ville de Ka- 
nata, près d'Ottawa. Pour la 
plupart, il s’agit d’entreprises de 
petite taille employant souvent 
moins de dix personnes. Mais U y 
a quelques géants connus A 
l’échelle internationale, comme 
Northern Telecom, MitcL Digital 
Equxpmeot ou encore la société 
nationale Energie atomique du 
Canada, qui est 1e premier pro- 
ducteur mondial de machines de 
radiothérapie et de sources au co- 
balt. 

Pourquoi ces entreprises se 
sont-elles installées là, dans cette 
région qu’on appelle un peu abusi- 
vement - la Silicon Valley du 
Nord» ? Sûrement pas A cause dn 
climat, qui n'a vraiment rien A 
voir avec la Californie, même s’il 
est vrai que r environnement et les 
conditions de vie som particulière- 
ment agréables A Ottawa & cause 
de la proximité de la nature. Non, 
c’est tout simplement parce que le 
gouvernement a favorisé, notam- 
ment par des subventions et de 
gros contrats, l’implantation de la 
communauté scientifique dans la 
capitale, où se trouvait déjà 1e 
Centre national de recherches. 

Le secteur privé profite large- 
ment des transferts de technologie 


que lui accordent avec générosité 
les centres de recherches et les la- 
boratoires du gouvernement dans 
tous les domaines : télécommuni- 
cations, médecine, défense, infor- 
matique, etc. Curieusement, la 
rive québécoise de la capitale fé- 
dérale n’a pas su profiter de cette 
manne.- 

Des projets d'avenu 

Quelques Québécois entrepre- 
nants, comme le président 
d'ACDS, essayent de rattraper le 
retard accumulé en cherchant à 
regrouper toutes tes ressources 
humaines disponibles dans la ré- 
gion. Avec quelques antres 
hommes d’affaires et des scientifi- 
ques, appuyés par tes autorités lo- 
cales (Société d'aménagement de 
l’Outaouais, Université dn Qué- 
bec, etc.), U vient de créer le Cen- 
tre de logiciel de l'Outaouais. 

Pour l’instant l’ensemble du 
secteur de ponte emploie moins 
d’un millier de personnes dans 
l'Outaouais, presque toutes chez 
Northern Telecom (sept cent cin- 
quante personnes) en pleine na- 
ture dans la région d’Aylmer, près 
de HulL Les cinq autres entre- 
prises du secteur - une centaine 
d'employés en tout - sont spécia- 
lisées en informatique et en élec- 
tronique. C’est très peu par rap- 
port A la région d’Ottawa, mais 
l'avenir se présente plutôt bien. 

Deux projets, dont l’un est plus 
important que l'autre, sont en 
cours de réalisation. A la suite de 


la signature d'un accord avec 1e 
Centre canadien de télédétection, 
la ville de Gatineau a été choisie 
pour l’installation de l'antenne ré- 
ceptrice qui captera les signaux 
émis par le satellite franco- 
suédois Spot-1. Les données re- 
cueillies serviront A établir des 
cartes très précises du territoire 
canadien et des Etats limitrophes 
des Etats-Unis. 

Le deuxième projet est beau- 
coup plus impressionnant et aura 
sans doute d'importantes retom- 
bées économiques et technologi- 
ques pour la région. Il s’agit de 
Y* immeuble Intelligent » Micot, 
dont la construction va bientôt 
commencer au milieu du com- 
plexe de bureaux du Portage, en 
plein cœur de Hull. Tous les ser- 
vices de cet immeuble seront 
contrôlés par un ordinateur cen- 
tral qui s’occupera de tout : 
chauffage, éclairage (les inter- 
rupteurs se déclencheront auto- 
matiquement dès qu'une personne 
entrera dans une pièce), sécurité, 
traitement de textes pour les bu- 
reaux, systèmes de téléconfé- 
rences, etc. Micot (Managers Ins- 
titute Communicating Office 
Technologies) espère attirer dans 
ses locaux cent cinquante sociétés 
qui utilisent des techniques de 
pointe... et qui seront prêtes à 
payer des loyers adaptés aux ser- 
vices offerts. Grâce à Micot, rOu- 
taouais semble devoir A son tour 
mettre le cap sur la haute techno- 
logie. 

B. da L G- 
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EDUCATION 


L’ÉCOLE JAPONAISE VICTIME DE SON SUCCÈS 


Paris-Tokyo. 

Le « modèle japonais » fascine les Fran- 
çais. Pourtant les critiques qu’il suscite 
sont aussi instructives que ses résultats. 


I L y a eu le modèle américain 
(ou anglais, ou allemand...). 
C'est maintenant vers te 
Japon que se tournent sponta- 
nément nos dirigeants lorsqu’ils 
veulent montrer la voie en ma- 
tière d’éducation. C'est en par- 
tïcuSer l’exemple qu'ils invo- 
quent à l'appui du nouveau 
slogan : 80 % de jeunes au ni- 
veau du bac en l'an 2000, ar- 
guant que, dès à présent. 94 % 
des jeunes Japonais terminent 
leurs études secondaires et 
37 % entrent à l'Université (1). 

Or, par un malicieux para- 
doxe, au moment où la France 
n’a d'yeux que pour l’école ja- 
ponaise, celle-d est sur le point 
d'être profondément réformée. 
Et ce besoin de changement est 
précisément la conséquence de 
la prolongation massive de la 
scolarité. 

Le Japon reconnaît bien que 
celle-d a joué un rôle détermi- 
nant dans le développement 
spectaculaire de son économie. 
Mais elle a aussi provoqué une 
crise à laquelle il convient de 
porter rapidement remède. Le 
Japon est en effet confronté de 
plein fouet à cette contradiction 
que connaissent tous les pays 
développés entre la démocrati- 
sation et la sélection. D’un côté, 
tous les jeunes ont droit à 
l’école. De l'autre, se mettent 
en place des processus sau- 
vages d'élimination. Dès le dé- 
but de la scolarité, apparaît une 
distinction de fait entre ceux qui 
ont des chances d'aller à l'Uni- 
versité et qui sont soumis à un 
régime inhumain de concours et 
de bachotage, et ceux qui, n’en 
ayant aucune s’ennuient, se ré- 
voltent et perturbent gravement 
le système. 

Des personnalités 

Les solutions proposées par 
la commission réunie par le pre- 
mier ministre sont particulière- 
ment intéressantes pour nous. 
Elles reposent en effet sur deux 
grandes idées. La première est 
que le but de l'école est moins 
de transmettre des connais- 
sances que de former des per- 
sonnalités. Ce dont le Japon a 
besoin, à l'aube du vingt et 


unième siècle, c’est d'individua- 
lités fortes, créatrices, compé- 
tentes mais aussi sensibles, 
imaginatives et dévouées. D’où 
l’accent mis sur le sport, l’art, la 
morale, l'ouverture sur le 
monde et sur l'avenir (par les 
langues vivantes, les voyages, 
l’informatique), mais aussi le re- 
tour à la tradition (le sens de la 
nation, de la nature, de la fa- 
mille). 

La deuxième idée est que la 
massification de l’enseignement 
doit s'accompagner d'une très 
grande diversification. La com- 
mission propose la création 
d* établissements de styles dif- 
férents (faisant en particulier 
une plus grande place à rensei- 
gnement professionnel), une 
plus grande décentralisation, la 
possibilité de faire des études 
selon des rythmes et des procé- 
dures variables (par un système 
de € crédits », des cours du 
soir, du dimanche ou des pé- 
riodes intensives pour ceux qui 
travaillent), une articulation 
beaucoup plus souple entre for- 
mation initiale et permanente. 

H faut évidemment faire la 
part de ce qui, dans ces propo- 
sitions, répond aux corxfitions 
particulières de renseignement 
japonais. Mais la réflexion en- 
treprise par les responsables de 
ce pays offre un écho opportun 
aux débats qui nous agitent. 
Elle nous rappelle que l'éduca- 
tion fait partie d'un projet social 
et culturel global. Autant que 
des connaissances, l'école 
transmet les valeurs, les com- 
portements, les types d'indi- 
vidus qui font une nation. Et 
c’est peut-être là sa fonction 
première. 

Elle nous dit aussi que les 
statistiques ne suffisent pas à 
gagner les guerres. Le nombre 
des écoftera fait désormais la 
force des nations. A condition 
qu'ils n'aient pas le sentiment 
d’être enrôlés de force dans un 
combat perdu d'avance. 

FRÉDÉRIC GAUSS EN. 


(1) A titre de comparaison, 
37 % des Français parviennent an 
niveau du baccalauréat et 28 % ob- 
tiennent le diplôme. 


Leçon de consensus... 


Le consensus à la japonaise est-il 
en train de gagner ta France? On 
pourrait le croire à voir la façon dont * 
la majorité et L’opposition se rejoi- 
gent... dans l’admiration du modèle 
japonais. Sans cesse exalté par 
MM. Fabius et Chevènement, celui- 
ci est à nouveau mis en avant par 
M. Barre, dans un article sur 
« L’école et l’entreprise » publié 
dans le dentier numéro de la revue 
Dirigeant : « Notre ambition, écrit- 
il, doit être de procurer à chacun, au 
départ, une formation générale la 
plus large, la plus élevée, la plus so- 
lide possible. (...) J’ai observé tout 
récemment au Japon cette préoccu- 
pation majeure et la poursuite de 
cet objectif. Le Japon est comme 
nous : il a besoin de matière grise, il 
a besoin de formation des 
hommes. » 

M. Barre souhaite une plus 
grande distinction — comme, c’est 
précisément le cas au Japon — entre 
la formation générale dispensée dans 
les lycées et la formation profession- 
nelle qui devrait relever de l’entre- 
prise. « Ses structures, ses pro- 
grammes. son organisation. 
poursuit-il en parlant de la forma- 
tion professionnelle, sont soumis à 
la même exigence de souplesse et 
d'adaptation que les entreprises 
elles-mêmes. Cela justifie à mot 
sens qu’on s’interroge pour l’avenir 
sur la capacité et la vocation de 
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l’éducation nationale à assurer les 
formations professionnelles courtes. 
L’idée est peut-être un peu provo- 
cante, mais je crois qu’il faut la po- 
ser clairement. 

• L’enseignement, la formation 
générale, réclament une certaine 
permanence, une continuité : c’est le 
propre du système éducatif. La for- 
mation professionnelle, elle, doit 
être nécessairement plus flexible, 
plus adaptable. Proche de l’entre- 
prise sinon liée directement à elle et 
à l'emploi, elle subit les mêmes 
contraintes que l’entreprise et que 
l’emploi 

. ■ Faut-il aller vers l’organisa- 
tion de deux systèmes distincts mais 
ne s'ignorant pas l’un l’autre, dont 
la vocation et les modes d’interven- 
tion seraient à la fois différents et 
complémentaires? Voilà une piste 
de réflexion. » 

M. Barre, d’autre part, ne cache 
pas sa satisfaction devant la politi- 
que de l’actuel ministre de l’éduca- 
tion nationale : « Tour enseignement 
est rigueur; aucun domaine ne ré- 
clame plus de rigueur intellectuelle 
et morale que renseignement des 
enfants et des adolescents. Admet- 
tons lucidement, même si je suis 
loin de généraliser, que ce souci a 
été perdu de vue dans la définition 
des programmes, dans l'introduc- 
tion des méthodes pédagogiques, 
dans la progression des élèves tout 
au long du cursus scolaire et dans 
l’évaluation des résultats scolaires. 
Un redressement s’imposent à cet 
égard Nous l’avions entrepris à 
partir de 1978 : Il est poursuivi à 
l’heure actuelle par les autorités 
responsables de l’éducation. Je m ‘en 
réjouis personnellement. • 

★ DIRIGEANT, renie du Centre 
des jeunes dirigeants d’entreprise, 
‘Kptembre-octûfare, 20 F. 


L’enfer de la réussite 


U N beau jour Ken-chaa 
(le petit Ken) a disparu 
de la cour commune — 
cet espace de jeux qu’il anima it 
depuis des années en rentrant de 
l’école et pendant les week-ends, 
dans ce quartier de Tokyo pareil 
à tant d autres. Etranger, nous 
l'avions imaginé en exil dans une 
pension de province ou malade. 
Renseignement pris, nous avons 
appris tout bonnement ce que 
cent vingt millions de Japonais 
savent depuis l’enfance : le petit 
Ken, comme tous les enfants de 
son âge (onze à douze ans), 
avait « disparu » à l'école. Il 
venait ‘d’entrer dans l’enseigne- 
ment du second degré ; et désor- 
mais les loisirs lui seraient 
chichement mesurés. Il serait 
soumis & une compétition achar- 
née, souvent amorcée bien plus 
tôt, dès les premiers pas dans le 
primaire. Gavage boulimique, 
nuits- blanches et «enfer des 
examens » seront, dans la course 
au diplôme, le lot quotidien, six 
aimées durant, de Ken-chan et 
d’une dizaine de millions d’éco- 
liers comme IuL 
C’est qu’au Japon, sauf cas 
extraordinaire, on n’échappe 
guère au parcours du combat- 
tant scolaire. Tôt levé et tard 
couché, on va, au gré des métros 
et des trains bondés, du collège 
ou du lycée aux boites à 
concours, des cours du jour aux 
cours du soir, le nez dans les 
bouquins, avec dans la tête — 
sous la casquette de l’uniforme 
de rigueur — cette ambition, 
cette obsession : décrocher le 
diplôme, avec dans le dos, vigi- 
lante, une « maman-éducation ». 
Il n’en faut pas moins, pour 
décrocher le gros lot, l'entrée 
dans une bonne université qui 
vous assurera le diplôme et le 
profil requis pour faire carrière, 
à. vie et en bonne position, dans 
le privé ou dans l’administration: 
Il en faut même plus car 
aujourd’hui, l’addition éducation 
est particulièrement salée. A tel 
point que le système tout entier, 
menace par ses propres excès, 
décrié & droite comme à gauche 
et moins performant qu'aupara- 
vant, est dans le collimateur des 
réformateurs. 

Un dynamisme exceptionnel 

C’est en 1945, après la 
défaite, et sous l’influence de 
l’occupant américain soucieux 
d'imposer la démocratisation de 
l'enseignement par le biais de 
son modèle, que fut mise en 
oeuvre la réforme de l’ancien sys- 
tème. Au culte impérial pétri de 
mythologie, au nationalisme et 
au productivisme — mis depuis 
le début du siècle au service du 
xniliLarisme — succédèrent for- 
mellement les valeurs démocrati- 
ques, le pacifisme, l'internationa- 
lisme et l’esprit scientifique. En 
un mot le modernisme. 

Le système mis en place est 
celui dit des é-3-3-4 : six années 
de primaire, six années de secon- 
daire (trois de collège et trois de 
lycée) et quatre ans d’université. 
Il visait pour l’essentiel à doter 
la majorité d’une culture géné- 
rale d’un niveau moyen plutôt 
élevé - ce en quoi il a fort bien 
réussi. Les textes prévoyaient 
une scolarisation obligatoire de 
six années (jusqu’à douze ans) ; 
elle fut bientôt portée à neuf, en 
incluant les trois premières 
années du secondaire. En fait, la 
durée effective de la scolarité 
dans tout le Japon est pratique- 
ment de douze années (jusqu'à 
dix-sept ans). 

Sur les mines de la guerre, 
mais servi par des besoins 
énormes ainsi que par un climat 
d’ouverture et un dynamisme 
collectif exceptionnel, se déve- 
loppa dès, la fin des années 40 
un réseau d'enseignement d'une 
ampleur considérable, remarqua- 
blement adapté à l'esprit, aux 
pratiques et aux priorités des 
entreprises. 

Quelques statistiques aident à 
prendre la mesure de cet excep- 
tionnel essor chez un peuple qui 
paraît non seulement dote d’une 
propension atavique à l’étude et 
d’une remarquable faculté 
d’absorption de l’information 
mais qui, de surcroît, a été 
aiguillonné, depuis une quaran- 
taine d’années; par : 1) la 
volonté de rattraper son retard 
sur l’Ocddent ; 2) une égalité 
des chances scolaires plus 
grande qu'ailleurs ; 3) l'accrois- 
sement de la demande et le 
caractère sacro-saint du 


Au Japon, les ouvriers sortent du lycée et 
37 % aes jeunes vont à l’université. Mais on 
commence à trouver que le prix à payer pour 
ces performances est un peu lourd. 


diplôme; 4) un haut degré de 
compétition et de conformisme. 

Au Japon, plus de quatre 
vingt-dix pour cent des membres 
d’une génération vont 
aujourd’hui au terme du second 
cycle (sanctionné par une attes- 
tation de fin d'études) ; la pro- 
portion étant passée de cin- 
quante pour cent dans les années 
50, à quatre vingt-quinze pour 
cent en 1984. Près de quarante 
pour cent entrent (sur concours) 
Hans une université. Le nombre 
des universités de quatre ans 
(cycle long, par opposition à 
celle de deux ans, composée à 


ser dans Père des services et de 
l'informatique. 

Dans un système devenu, trop 
rigide et unanimiste, la mémori- 
sation forcenée d’un maximum 
de connaissances, combinée & 
une exacerbation de 1a compéti- 
tion, paraît être, en troisième 
lieu, la cause principale du 
dévoiement de renseignement 
vers des formes jugées de plus 
en plus inhumaines, absurdes et 
ruineuses. La compétition a 
favorisé l’éclosion de milliers de 
Juku et yabiko (boîtes à 
concours, boîtes à bachot), pas- 
sages obligés et pros p ères pour 



La dtfioquauce scolaire est deveoe Pua des grands sujets 
de la bande destinée japonaise. 


90 % de jeunes filles) est passé 
de cinquante après la guerre à 
deux cent cinquante dans les 
années 60 et à quatre cent 
soixante aujourd’hui, avec 
1,8 million d’étudiants — dont 
22 % de femmes. 

On sait combien ce système 
d'enseignement a été, deux 
décennies durant, performant. 
C’est lui qui a «fabriqué» mas- 
sivement et sur mesure les 
légions d’employés bien éduqués, 
malléables, loyaux et disciplinés 
qui ont tant contribué aux 
succès japonais. Mais on sait 
souvent moins comment ce sys- 
tème a évolué, s'est à ce point 
perverti que l’immense majorité 
des parents, excédés, souhaitent 
én changer et que h» dirigeants 
le trouvent de plus en plus ina- 
dapté. 

La lutte incessante entre les 
syndicats du gauche, très majori- 
taires dans l’enseignement depuis 
la fin de la guerre, et le pouvoir 
conservateur n’a jamais cessé, 
bien au contraire. Le Parti libé- 
ral démocrate, au pouvoir depuis 
bientôt quarante ans, continue à 
tout faire pour desserrer 
l’emprise de la «main socia- 
liste» sur l’éducation. Il réintro- 
duit le nationalisme, le patrio- 
tisme et la morale traditionnelle 
dans les manuels scolaires au 
nom de l'identité nationale. 

La gauche l’accuse de rogner 
les acquis de la démocratie et 
imagine, sous le projet de 
réforme d’un premier ministre 
patriote bon teint, un complot 
nationaliste de droite. Ensuite, le 
dispositif d’enseignement techni- 
que, mis en place à l’origine, a 
beaucoup souffert de la pratique 
qui veut que les entreprises 
- véritable réseau parallèle 
d’enseignement et de forma- . 
tion - forment elles-mêmes les 
jeunes recrutés à la sortie du 
lycée ou de l’université. Il' 
s’ensuit, outre le déclin prononcé 
de l’enseignement technique, 
qu’aujourd’huï encore l'effort 
maximal dans le second degré et 
à l’université porte davantage 
sur la formation de généralistes 
plutôt conformistes que sur celle 
d’esprits scientifiques, de spécia- 
listes créateurs et cosmopolites 
dont le Japon semble avoir le 
plus grand besoin pour progrès- 


tous ceux qui p réparent un exa- 
men, tout particulièrement ceux, 
nombreux, qui visent les meil- 
leurs- établissements, véritables 
filières pour la formation des 
élites. On estime que de soixante 
à quatre-vingts pour cent des 
élèves du secondaire n’ont pas 


du juku 1 sa chambre, oh 
l'attend parfois un répétiteur, un 
adolescent accumule douze à 
seize heures de travail par jour, 
y compris dimanches et 
vacances. D n’est pas tare, pour 
soutenir cet effort, que des 
parents se saignent financière- 
ment. se ruinent; s’endettent. 
Dans un juku de première classe 
Q peut en coûter, pour une tren- 
taine d’heures, l'équivalent de 
6000 .ou 8000 francs. Beaucoup 
ne gagnent pas ça tous les mois. 

Violences 

On comprendra, dans ces 
conditions, que le nombre de sui- 
cides d'adolescents surmenés ou 
dé primfee reste élevé au Japon. 
Et aussi que les violences et la 
délinquance scolaire, à l'instiga- 
tion de ceux, de plus en plus 
nombreux, 
suivre 
tucllement 
soient depuis quelques' années en 
forte, augmentation. 

« Ce qui se produit en fait 
avec les juku dont les publicités 
tapageuses couvrent les murs de 
la ville, c'est un dédoublement 
du système. (...) C’est en fait 
-un réseau parallèle et parasi- 
taire qui monopolise désormais 
les conditions de la qualité et 
du succès », . écrit JeaaAiichel 
Leclercq dans Education et 
société au Japon (voir ci- 
dessous). A cela il convient 
d’ajouter que plus on monte 
dans la pyramide de renseigne- 
ment au Japon, plus la propor- 
tion des établissements privés 
augmente et plus les frais de 
scolarité sont élevés. Ils sont 
franchement ruineux dans cer- 
taines facultés. 

- Ces dysfonctionnements expli- 
quent le besoin d’une réforme. 
M. Nakasoac veut l’imposer et 
.la commission ad hoc qu’il a 
mise. sur pied à. dégagé dans ses 
conclusions, en juin' dernier,' huit 
points fondamentaux . : misé de 
l’accent sur l'individualité, pro- 
motion des matières fondamen- 
tales, promotion de la créativité 
et de la réflexion, élargissement 
des choix à partir du secondaire, 
hu mani s at ion de l’environnement 
scolaire, internationalisation, 
éducation permanente, priorité à 
l’informatique. La commission 
attire l'attention, d’autre part, 
sur la nécessité de • remedier 
aux effets désastreux de 
l'importance donnée aux résul- 
tats académiques (importance 
des titres universitaires) ainsi 


élèves du secondaire n ont pas qu'à la compétition intense pour 
d’autre choix- pour réussir que de Us examens d’admission » 
suivre des cours supplémentaires. Cela dit, la réforme n’en est 
au prix fort, des années durant, n a *au stade des recommanda- 
parfois quotidiennement. taons. Pour des raisons politiques 

Il n’est pas rare dans ces et économiques, elle ne paraît 
conditions, surtout à la veille des pas soucieuse, dar» l' Immé diat, 
périodes d’examens - l’« enfer », de s'attaquer au système paral- 
dit-on, - que de sa chambre au lèle des juku. 
lycée, puis du lycée au Juku et ROLAND-PIERRE PAR1NGAUX. 


LIVRÉS 


Le règne de la méritocratie 

D 


EUX fores récents appor- 
tent des éclairages 
complémentaires sur 
l’éducation au Japon. 

U Empire du concours est dQ 
à un universitatrfl établi depuis 
plusieurs années au Japon, 
Jean-François Sabouret, socio- 
logue diplômé, des langues 
orientales et apéctefiste des pro- 
blèmes de société, qui est allé 
« à te base ». parmi les collé- 
giens et les étudiants pour 
recueflGr leur emploi du temps, 
leur point dé vue et leurs senti- 
ments. H- n’oublie pas, chemin 
faisant, tf intercaler antre les 
entretiens ' chaleureux et les 

deserôtions fourmillantes de vie 
et de détaite-les é lément s sta- 
tistiques et les questions de 
fond indiqiensabtai à la com- 
préhension du problème. Il sait 
prendra te recul critique mdte- 
pensabte'd la retouc he des tâ- 
chés et remettre en perspective 
tes avantages et les inconvé- 
nients de te « méritocratie » 
scolaire, et universitaire japo- 
naise. Pour Jean-François 
Sabouret* if n'est pas certain 
malgré tout que tous ceux qu'il 
a interrogés soient mieux lotis 
demain, après la réforme de 
M. Nafcasone. 


Plus universitaire, au sens 
classique, et phs analytique est 
te Evre de JearHMrcheTLeclercq, 
Education et société au Japon. 
L'auteur, qui fut directeur de 
l'Institut français de Kyoto et 
chargé dés étude* sur tes sys- 
tèmes éducatifs étrangers au 
ministère de l'éducation, n'én 
est pas à son premier ouvrage 
sur te. question. Mais ceiuMx est 
sans doute le plus complet. On 
y trouvera un tableau précis et 
profond du rôle fondamental 
joué par l'éducation depuis un 
siècle, .et .tout particuttèttment . 
depuis. 1945,dans la. modem»- , 
sation du Japon. De l'exposé du 
système éducatif pr op rement 

dit à sas mutations - et 
perversions - an passant par 
ta rôle capital des entreprises 
dans .ta -formation,. 3 -analyse 
bien .la rôle /de fo - freination 
dans- 4a société et te culture 
japonaises. ... . ./BL-P. P. . 

* t’EMPIRE DU ‘ 
CONCOURS. LYCÉENS ET 
ENSEIGNANTS AU JAPON, ’ 

'.de Jcaa-François Sabom-et. 
Autmsssat, collection « CW 
ouvert», 284 m 75 F. 

* ÉDU CATION ET 
SOCIÉTÉ AU JAPON; de - 
Jean-Michel Leclercq. 
Anthropos, 191 pb, 70 F. ' ’ 
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ARTS ET SPECTACLES 


Une station-service" 


GILDAS BOURDET ET LES MALHEURS DES AUTRES 


Un garage sia’ une route 
où personne ne passe plus . 

Une famille de femmes 

qui vivent l'exaspération de la solitude 

malgré les hommes 

qui Gravitent autour. 

Un père raté. 

Et c'est une comédie . 


L E Théâtre de la Ville a invité trais 
*P«ctades delà Salamandre. Théft- 
tie national du hk*d-Paa-<te-Gatafe 
- rais en scène par «on fondateur et 
codirecteur Gfldas Bout « krt Les auteurs 
sont Paul Claudel — avec fe Pain dur. du 2 
au 17 décembre ^ «t Jui-fn8me avec le 
Saportoau, et Une station-snrvk». 

U Sapedeau est cette force délirante 
pariée dans un. langage stmS-anchüque, 
entièrement recomposé, que Ton rappro- 
che parfois de Rabelais et qui en tout cas, 
sa tient dans la figne des Tabarin, ou de 
MoGère quand, il invente le turc pour la 
fftta finale du Bourgeois gentitttomme, ou 
(pond 1 met en scène les paysans au 
patois poétique de DomJuan. La Saper- 
leau, à cause de sa constr uc tion scénique 
particufièrs. s'installe à i*EacaBer d'or du 5 
au 29 novembre. Le plateau du TbéStre de 
la Ville est occupé jusqu'au 24 novembre 
par le superbe décor, pki* vrai que le rés- 
Bté. créé par Daniel Authouart pour Une 
station-service. 

Un garage dég li ng u é antre forêt et 
aéroport, sur une route où personne ne 
passe plus. Güdas Bourdet voulait un buie- 
dos en plan air. c On sert, tfit-fl, que te 
huh-cfos fonctionne bien eu théâtre, et ça 
Bmha h nombre de paraomagaa. Son 
avais dix i gérer, pas un de plus. Quant au 
plein et. favats amie des avions, des voi- 
tures. Ce pièce rassemble plusieurs frag- 
ments déjà écrits . et. qui' me sont 
revenuau. Ckt raconta toujours la mSme 
histoire. Du moins, on est poursuivi par 
des images, des ambiances. Et près, le 
plein et permet d'éviter trop de notatione 
naturalistes. Dans une mmeon, échapper 
au concret dm la vie est cEfficfe H y a les 
repas, les convers a tion» qui se tiennent 
autour de la table, où on ne dit pas la 
mime chose qu’aMeurs. R y aies attitudes 
machinales, fonctionnelles. la. les person- 
nages sont tour à la situation théâtrale. A 



f e xception du mécano qui, tout au long 
du apectade, bricole la vieiOe ba&ioie.„ s 

Lé mécano - Guy Perrot — tient 
l'emploi de coryphée. B raconte au passé 
une histoire qu'l vit au présent, dont 1 est 
témoin et acteur. Les hi s to i re s d'une 
fomBte pour le moins pittoresque, compo- 
sée d'une mère (Janine Goderas) et de ses 
trois filles (Marianne Epin, Catherine 
Arcfiti, Cécfle EspérouL Mai dans leur peau 
toutes, les quatre, elles gaspillent leur 
énergie ’ dans-M^-désonke d’une course 
autour d'un manqua. Manque de 
r homme, malgré les hommes, manque du 
père, parti ïy a dx-huit ans pour obéir è 
sa vo c a tion • de peintre. Et volé qu'l 
revient, peintre raté, pour annuler son 
ratage, reprendre « aa s place, prétendant* 
qu*îl n'a plus qu'un an à vivre. Son arrivée 
déstabilise l'équilibre précaire de la 
fomiBe, précipite le désastre. 

Güdas Bourdet est fasciné par les gens 
rpé ont des malheurs. Les rds parfois, et 1 
monta Britamècus. Mais plus souvent, des 


pauvres types qui n'arrivent pas è saisir la 
toute petite chance que le sort et la 
société leur accordent. Dans Attention au 
travail, par exemple, portrait de vies 
désespérément b l oqu é es , ou dans les 
Bea-Fond*. I se mémo» après la chuta. 
Gfldas Bourdet ne craint pas les fortes 
situations du méfo, mais 1 e besoin de 
détourner ses angoisses par le rire, et 1 
écrit des comédies. 

• s Dans le peu que je maîtrise de t“ écri- 
ture, tSt-9, S y a cette volonté de comédie. 
Je place des personnages face è face et Ms 
se débrouillent. Mais ils sa mentant à eux- 
mêmes- La vérité leur fait peur, donc 3s 
n'ont pas. las mots pour ta dire. Ils com- 
muniquent beaucoup, sans pouvoir trou- 
ver ce qui leur permettrait dé dénouer las 
situations. Au contraire. Us ne font que les 
emmêler. À plusieurs reprises je me suis 
dit : Ça va se terminer par im bain de 
sang. Mais je ne voulais pas. Quand je 
sentais la catastr ophe, mon boulot consis- 
tait à drstrare, à dévier...» 


Une station-service n'est donc pas un 
drame tragique, c'est une comédle- 
vaudevBte qui, après avoir pris appui sur 
une exposition maladroite, trop appliquée, 
démarre an force, déploie une gaieté 
agressive, très efficace. GSdas Bourdet 
manifeste une méchanceté complice 
envers ses personnages, lis a ffrontent 
avec une santé redoutable les imbroglios 
dans lesquels les ont empêtrés leurs men- 
songes. Ou plutôt, les vérités approxima- 
tives qu’la fabriquent pour stqiporter 
r existence. Braves cœurs et lèches, ce 
sont des égoïstes qui ne feraient pas de 
mal i une mouche. Ils voudraient seule- 
ment être heureux sans sa préoccuper «fci 
reste. Des rêveurs, au fond. Vulnérables, 
mais capables de résister aux coupe, sinon 
de las rendre. Des gens comme tout le 
monde, décrits avec un réaRsme si mor- 
dant, si net et si aigu, qu'is pren n en t la 
dimension symbolique (tes caractères de 
théâtre. En particulier Tut Tut, te fils de 
Thérèse, un e débile adulte », mais 


d'abord une sorte de Puck. t Messager de 
la nature, (fit Güdas Bourdet. H n'a pas de 
momie, esquinte les mots, communique 
mal. Par rapport à lui, on mesure où en 
sont les autres, socialement, moralemant 
Je ne T ai pas voulu réaliste. Le cas patho- 
logique ne m'intéresse pas plus que caki 
du peintre reté. Je cherche autre chose.» 

Tut Tut. c'est Michel Rasldne, chiot ter- 
riblement affectueux, aux gestes broul- 
lons. formidablement touchant, bizarre- 
ment gracieux. 

A l’exception de Gîl Lagay, le père, trop 
misérablement larve, la distribution est 
solide. En particulier les femmes, qui. 
c'est vrai, ont les beaux tôles, même si 
leurs personnages ne sont pas tellement 
gâtés. Janine Godïnas, la mère qui a su 
traverser la so&tude, Catherine Arditi, 
étemelle victime, éternellement aigrie, 
chasseuse d'hommes fiée è jamais è son 
dételé de fils, seul capable de lui donner 
un amour désintéressé. Marianne Epin, 
garce calculatrice, trop nerveuse, qui se 
trompe dans ses calculs et ne tes tient pas 
jusqu'au bout. Elle ne sait pas choisir 
entre son fiancé - Jean-Yves Bertakwt, 
— jaune bourgeois sympa, qui deviendra 
forcément un mari bonnet de nuit, et son 
amant Christian Ruché, petit gars futé 
tendance voyou. Cécile Espérou, gentille 
« punkette » et son copain motard mar- 
rant. Dominique Pinon... 

Des caractères de théâtre, des enve- 
loppes auxquelles, le temps de la repré- 
sentation. les acteurs donnent leur huma- 
nité. Ils déclenchent chez le spectateur 
des réactions personnelles. Au-delà de ce 
qu'ils cfisent et font, ils te confrontant à 
ses propres indécisions, sas propres 
peurs. Et la font rire. 

COLETTE GODARD. 

* Théâtre de la VÜk, 20 h 30, juqn’aa 
24 novembre. 


Le Brun au Louvre 


L E BRUN è Ver- 
sailles »— Un td titre 
d'exposition prête an 
malentendu ; an peut craindre de 
tc ü on vc r an Louvre une œuvre 
qui passe — malheureusement 
encore — pour D'être que pom- 
peuse, servile et grandiloquente, 
imbue de sa vocation : proclamer 
la gloire du rot C’est de tout 
autre chose qu'il s’agit: cette 
e xp o si tio n ouvre les ateliers de 
Le Brun et ses cartons de dess ins . 
Laboraioire cTune métamorphose. 

Le 12 février 1690, à 2 heures 
de l'après-midi» meurt 
- M. Charles U Brun, escuyer. 
sieur de ThiomdlU, prmer pein- 
tre du Roy, directeur des manu- 
factures royales des meubles de 
la couronne aux Gobeiins, direc- 
teur, chancelier et recteur de 
l'Académie royale de peinture et 
de sculpture ». Quelques heures à 
peine après sa mort, les scellés 
sont apposés sur ses ateliers, aux 
Cobelins, è rbfltel de Gramont, à 
son domicile de la rue des Fossé*- 
Saint- Victor à Par» copsme sur sa 
maison de Montmorency, tournas 
fait saisir ses œuvres pour les col- 
l ecûops royales, indifférent aux 
* très humides remontrances * de 
la veuve du peintre. 

Panai ces œuvres, U y a quel- 
que deux mille bail cents feuilles 
de dessins. A la sanguine ou è la 
pierre noire, avec parfois des 
rehauts de blanc, sur des papiers 
beiges ou bleus. Us sont tes plus 
divers : premières ébauches de 
composmoo, étu des d'une atti- 


PORTRAITS DU SOLEIL 


tude, de se» ombres et de ses 
lumières, mises au carré d'un 
ensemble, cartons à la taille de la 
peinture ou de la tapisserie même. 

Deux cents de ces dessins sont 
présentés an Louvre. Us mettent 
en évidence l'invention d*un pein- 
tre qui sert un pouvoir sans renon- 
cer à son génie ; ils montrent com- 
ment s'élaborent, d'esquisse en 
ébauche, tes images de la gloire 
de Louis XIV, aux yeux du pein- 
tre « le plus grand roi de V uni- 
vers *» 

Son œuvre n'a pas à être ser- 
vile ; die est une métaphore^ Le 
pouvoir absolu du nn n'appartient 
pas, aux yeux du peintre, au 
temps, TT***» à la mythologie. Le 
modèle qui pose pour fui e st un 
mythe. Les allégories et les sym- 
boles en sont les accessoires néces- 
saires. Le Brun ne peint pas la 
chronique d'un règne, mais sa 
légende, son apologie : c'est pour- 
quoi le roi qm récompense les 
chefs de ses années est accompa- 
gné par la jus t i c e distributive, et 
pourquoi, lorsqu'il réforme ht jus- 
tice, l'équité est auprès de hü.- 

La série des «teams prépara- 
toires de Le roi arme sur terre et 
sur mer est rïHustration parfaite 
de la métamorphose que r éalis e 
Le Brun. Comment avec des 
décrets faire une œuvre? Fasci- 
nante élaboration dont sont expo- 
sées toutes tes étapes. 

Une esquisse de traits noués — 
ceux d'une écriture fébrile — met 
en place l' o rd onn ance générale. 


Puis Le Brun étudie chaque 
figure de la composition, nue. 
Celle du rte an ssL Ce qui n’est pas 
lèse-majesté mais respect d'une 
tradition. Ces portraits du roi nu 
— inutile de préciser que le rte n’a 
posé- pour aucun d'entre eux — ne 
sortent pas de l’atelier. Le corps 
idéalisé (ht rte est celui d'un dieu. 
D est une étude nécessaire : 
depuis la Renaissance, on dessine 
d'abord nue chaque figure. Pour 
rendre exactement le mouvement. 
La figure n'est redessinée vêtue 
que lorsque celui-ci est défini 

Quand chaque geste est arrêté, 
quand chaque attribut, chaque 
détail est parfaitement mis en 
place — merveilleuses études sen- 
suelles des drapés ! — reste à 
Le Brun à redessiner l’ensemble 
de la composition. A la mettre au 
carré. 

Autour du ite qui donc « arme 
sur terre et sur mer » volent, se 
tournent ou accourent la Pré- 
voyance, Neptune, Mars, Vul- 
caïn. Minerve, Cérès et la Vigi- 
lance™ 

Le Brun peint et décore -Ver- 
sailles comme il peint et décore 
chapelles, et églises. 

« Au siècle de Louis, l’heureux 
son te fit naistre. Il lui fallait un 
peintre, il te fallait un maistrt », 
écrit Quinault à Le Brun. Ces 
deux vers disent toute une car- 
rière. Près de quarante-cinq ans. 
Le Brun a été attaché au service 
du rte. Ite 1646 à sa mort eu 
1690. 


Le 26 août 1660, pour l'entrée 
dans Paris du roi et de l'infante 
Marie-Thérèse qu'il vient d'épou- 
ser, Le Brun fut chargé d'élever 
place Dauphine nn arc de triom- 
phe. Le symbole de toute son 
œu vr e.- Jusqu’à sa mort. Le Brun 
a-t-il jamais rien fait d’autre que 
de célébrer sans cesse 1a gloire de 
son rai ? 

Pour voir aujourd'hui Le Brun, 
pour retrouver ses dessins admira- 
bles de sobriété, de vigueur et 
d'invention, fl faut se défaire d'un 
poncif : celui de Tartiste maudit 
et incompris, celui du mépris et 
de la misère, cautions du génie. 

* Je suis accoutumé depuis long- 
temps à des traitements favora- 
bles . C’est ce qui anime et qui 
soutient les hommes de gérée ». 
écrit Le Brun courtisan. Malgré la 
mort de Colbert, son protecteur, 
malgré l'hostilité de Louvtes, 
malgré la cabale en faveur de 
Mignard, 1e rte ne cesse de mar- 
quer r estime qu'il porte à son 
peintre. Devant la cour, ü lui dit : 

* Il y a trop longtemps que vous 
me serves utilement et avec 
succès pour vous oublier. » Trois 
semaines après sa mort. Mignard 
lui succède « dans toutes ses 
charges et dignités ». L’accro- 
chage de l'exposition est è l’image 
de cette éviction posthume. La 
dernière salle est consacrée à 
Mignard— Après la puissance et 
la gloire, la mignardise. 

PASCAL BONAFOUX. 

★ Le Bran i Versailles. Pavük» de 
Flore, jusqu'au 6 janvier 1986. 
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LES APPARENCES 

USES 

moucnoN edith darnaud mise en sœne dankl mm 
amtooucnoti avec la com&ie de saiht-éhekhe et la rose db verts 
AVEC JACQUES DACQBUNE ET GUES SEGAL 

EN ALTERNANCE 

ARISTOPHANE 

LES OISEAUX 

ADAPTATION PERRE B0URGEADE MISE EN SCENE JEAN-LOUIS BARRAULT 
AVEC (ES C0MÉDENS DE LA COMPAGNIE 

SAMUEL BECKETT 

OH LES BEAUX JOURS 

MISE EN SŒNE ROGER BUN 
AVEC MADELEINE RENAUD ET GÉRARD lORlN 


PETIT ROND-POINT 


A PARTIR DU 25 OCTOBRE 

ATHOL FUGARD 

MAITRE HAROLD 

TEXTE FRANÇAIS VALERIE UJMBR0S0 MISE EN SCENE JACK GARFEW 
AVEC SMQ BAKABA MAUCK BOWENS ET JEAN DESCANVEUE 

A PARTIR DU 5 NOVEMBRE 

à 18b 30 une heure avec... 


AVENUE FRANKLIN ROOSEVELT PARIS 8* 

TEL. 42567080 









LES OSCARS DE LA MODE 


Les journées du 
prêt-à-porter des 
couturiers et créateurs de 
mode s'achèvent 
traditionnellement par une 
fête, qui cette année 
s’officialise en un gala à 
l'Opéra avec un défilé de 
robes rouges et des 
vedettes. En présence de 
M. Jack Lang, ministre de 
la culture, les premiers 
oscars de la mode y seront 
remis. 

L'oscar du Créateur de 
l'année 1985, celui de la 
meilleure collection 
printemps-été 1986, à 
désigner parmi douze 
noms préalablement 
sélectionnés : Montana, 
Thierry Mügler, Sonia 
Rykiel, Anne-Marie 
Beretta, Jean-Paul 
Gaultier, Kenzo, Angelo 
Tariazzi, Azzedine Alaia, 
Karl Lagerfeld, Popy 
Moreni, Dorothé Bis, 

Castel bajac. Un oscar 
enfin, pour la meilleure 
collection étrangère 
présentée à Paris, à choisir 
parmi quatre noms 
présélectionnés : Issey 
Miyaké, Yohji Yamamoto, 
Valent! no, Comme des 


garçons. 

Ces trois oscars seront 
désignés par les 
journalistes, d'autres 
seront attribués par un jury 
extérieur. La cérémonie 
sera retransmise en direct 
par TF 1. 


Les enfants du paradis 


La mode est une famille 
qui se regarde vivre , 
un théâtre 

dont te public reflète , 
recompose et transmet 
les fantasmes. 


L A mode, ça sa prononce avec des intonations gour- 
mandes. Ou bien avec un mouvement de recul : 
vado rétro futilité. Mais la futilité est à la mode, et 
la mode est entrée dans la ca té gorie « comportements 
culturels ». On l'a tellement dit, on a tellement répété 
que le vêtement est un message, un tangage qui raconte 
Hncfividu, que ce n'est plus tout è fait vrai. La mode est 
un fantasme qui s'évanouit dès qu'on tante de le cerner 
et qui se métamorphose. 

Ce qui est vrai, c'est que toute création est un art, 
dans quelque domaine que ce soit, y compris ceux de la 
mode, qui sont muttiplcm. La mode. cTest le vêtement 
plus ce qui va avec, autant dire tout. & est vrai aussi que 
la mode est le langage d'une femRto. Un moyen de se 
reconnaître entre soi. Mêlés aux autres, on les recon- 
naît, les membres de la famée mode. A leurs habits, et 
d'abord è la manière de les porter. Distraitement, 
comme si c'était sans importance. Avec la désinvolture 
d'une star couvrant ses épaules laiteuses d'un vison 
sauvage, des gamins et gamines nourris au sandwich 
disparsissetrt dans des vestons géants qui recouvrant 
entièrement la mini-jupe, ou aux trois quarts le pantalon 
è pinças de cinq tailles trop grand, le jean moulant le 
caillant aérobic. La mode' se confond avec une jeunesse 
consci e nt e de son unique et précieux capital : la jeu- 
nesse, et bien décidée à ne pas le laisser vieillir. 

Plus tard, on raffine l'extravagance, on promène une 
douceur ehristique sous de longs cheveux ondoyants et 
propres, tiens les écossais tendres d'un pantalon évi- 
demment trop large. On adopte le teint livide, le cheveu 
ras, ta béret et l'uniforme noir d'un vague doriotisme 
rien moins que guerrier. On se dessine au kohl bleu clair 
ta regard de Boy Georges. Quand on est japonais, on 
décolore ses cheveux jusqu'à en taire une étoupe... Les 
hommes de ta tamBto mode se remarquent plus que 
leurs sobuts. ■ est vrai que la fantaisie n’est pas l'apa- 
nage des hommes en général. 



symboles du ci n ém a . Le temps n'est plus où l'on se cou- 
vrait l'osa d'une longue mèche i ta Veronics Uke, où 
l'on se bardait de batasnes pour obtenir le buste de Jane 
Russe!, où l'on se moulait dans des corsaires aux che- 
villes pour se sen tir mince comme Audrey Hepbum. 
où de multiples B8, moue boudeuse et c oi f fur es chou- 
croute, s'é panouiss a i e nt en fi ai* vichy. Aujourd'hui, aï 
on rencontre des ch ev elures . h é risi é o» tenues par un 
chiff on , des jarret elle s sur des mini doutées, des cruci- 
fix aux oreilles, ce n'est pas p a rce que Msdonna chanta, 
mais parce que cette partit» saur délavés de Ittna Hagen 
a su mettre au point un style corwnsrc i afiaabte- 

AujounThui on s'idantflia directement aux vedettes 
de la mode - y compris tes coiffeurs. Leurs modèles 
spéciaux sont d é mo cratis és par la venta en catalogue. 
Les stars du spectacle et du sbow-bosinesa tour confient 
le soin de définir leur imagaÆ'raaga s» muhjphe sur Vas 
murs et sur ta petit écran. Le spectac le regarde la mode 
pour y puiser des référances immédiatement percepti- 
bles. Et la mode se met en spectacle. 

La mode défile. La mode s'autocélébre en un rituel 
immuable jusque dans ses improvisations et ses Inévita- 
bles retards. La mode, art du perpétuel changement, a 
besoin de tnufitions pour se survivre. 


Pinto Martin Munkacsi 
(Harper*» Bazaar. 19X1) 


Les membres de la tamBto mode n'inventent pas. Us 
piquent des images, les adaptent. Ils les piquent directe- 
ment aux vitrines de boutiques devant lesquelles ils 
peuvent tout juste se rêver riches, et aux ÜéfSés, où Sa 
sont admis è admirer, debout, se démanchant le cou 
pour apercevoir entre les canons des photographes un 
flash d'extravagance, un pan de tissu précieux. Ce n’est 
pas pire que se trouver au milieu de cinquante miRe 
spectateurs, debout, au concert d'une rock, star, 
essayant d’apercevoir son manche de guitare, de distin- 
guer sa voix dans ta brouhaha saturé. Peu importa, tout 
se passe dans la téta. 

Les membres de la famille mode sont les descendants 
des entants du paradis, accrochés aux rampes des der- 
niers balcons — appelés aussi poulaillers — dans tas 
théâtres du Boulevard du Crime. Déjà, 3s se déman- 
chaient ta cou pour apercevoir le crâne de Frédérick 
Lemaître ; et peut-être entendre tas éclats de sa voix. 

Mais les entants du paradis ont changé d'idoles. Rs ne 
s'identifient plus aux monstres sacrés, ni aux sex- 


Les mannequins avançant, escadrille de gaxeBes._EUes 
se balancent, glissent, se séparent, virevoltent, offrent 
un mouvement de soie, une figne sniueose. Offrent un 
sourire et regardent affleurai. Se rassemblent pour ta 
photo de (peupe. fantômes démuttiptiés comme dans un 
labyrinthe dé miroirs. Btes ne sont pas là pour être 
vues, mais pour faire voir des débas. Blés se réintè- 
grent en eUes-mêmes le. temps — bref bms nt — de se 
dénuder, dans l'apparenta pagaffle sùruoltée de 1a 
cabine, et de se ravCtr. Li défilé sa doit d'être un écla- 
tant spectacle, une image globale destinée à mettre en 
valeur des séries de détails. H est fa bande-annonce 
d'une création qui doit M diffuser. La mode est un tra- 
vail sans répit, crusL Demi-réussite y est synonyme 
d’échec. 


Et la mode, symbole de jeunesse, de nouveautés, da 
modifications, perpétue ta plus mervefltaux des anachro- 
nismes : la haute couture qui ganta, comme un fétiche, 
les noms de gloires déf u nte s — Chanel, Bebnain, Dior... 


La mode, c’est l'élégance i na c c e s s i ble, tra ce de Belles 
Epoques mythiques qui r enaisse nt, un soir, dans ta 
temple de cet autre anachronisme fascinant : 
r Opéra. - C.G. 


lundi 28 octobre 20 h 30 


MARTHE KELLER 
HELMUT LOHNER 


représentation exceptionnelle 


REIGEN 


LA RONDE 

de ARTHUR SCHNITZLER 

'•Szenische RezitatiorT 
(en langue allemande) 

THEATRE DE L’ATHENEE LOUIS JOUVET 

24. RUE CAUMARTIN. PARIS 9’ ! - LOCATION 742 67 27 
• TARIF UNIQUE 70 F - ETUDIANTS 50 F 


CARRE SiLViA MONFORT 


Jean RACINE 

“Une représentation élégante et belle". (Le Figaro). 
“Les costumes superbes, les harmonies raciniennes. 
un enchantement". ( L'Express ). 

“Beaucoup de sensualité au sérail du Carré"- 

(France Soir). 

“Une passion implacable, incontournable, issue du 
bas ventre qu’ exhale parfaitement Silvia Monfort". 

(Le Quotidien de Paris). 
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Ce spectacle de Claude Régy est r un des plus grands et des plus Peaux que 
j’aie VUS. H. Cou mot LE MONDE- Un travail rare. E. Klaus ner la croix - C'est 
admirable. A HâioT LE ouonDHi - Intérieur est une très grande chosa 

B. Sflllno LtVteEMaiT DU JEUDI 


Butins écarlates 


T OUTE robe doit être laite 
pour Être un jour déro- 
bée. Les couturiers, 
lorsqu’ils crayonnent ou taillent 
un corsage, ne devraient jamais 
oublier cette étymologie : se met- 


Au gala de l'Opéra 
défilent des robes rouges 
créées pour l'occasion , 


tre à la place du 
la ro 



convoite la robe, et la nudité 
qu’elle déparera en devenant 
butin, en redevenant aune de 
velours, et suspensoir de joaille- 
rie. Dans la caverne d’Ali Baba, 
«vnilîB que les M'w désho norées 
courent la campagne une main 
sur la toison rature en éventail 
sur la poitrine, les liions de 
grands chemins jettent dans leurs 
coffres ces soies froissées dans 
lesquelles ils ont roulé bracelets 
et diadèmes. 


Le couturier devrait garder 
dans, le compas de son œil cette 
problématique : la couture de la 
robe est-elle faite pour résister au 
coutelas, ou pour feindre l’éva- 
nouissement du El ? U doit y 
avoir des robes formidables 
comme des énigmes : des four- 
reaux comme des forteresses de 
chasteté appétissante, qu’on a 
beau palper, qui n'avoueront 
jamais leur échancrure, des 
minces bretelles presque transpa- 
rentes mats têtues comme des ser- 
rures, des trompe-l'œil d’Orlon 
qui font croire à la peau et crisser 
des dents lorsque le doigt s'en 
approche. 

L’habillement est toujours pro- 
che du déshabillé, la noblesse de 
robe de la robe de chambre, et 
pour la forme, une soutane d’un 
peignoir, comme la fourrure .du 
léopard l’est de l’écorce du 
c'est toujours de robe 
prétexte ou virile, 
prétextes. Figurez-vous 
maintenant que la robe rougît, en 
même temps que deux pom- 
mettes : elle devient parure de 
cardinal, d’église ou de plumes, et 
robe de vin. 



Juxtapositions pour pousser les 
ronges à se livrer bataille, è lou- 
cher les uns sur les autres, à se 
pousser du coude et à se traiter de 
tous les noms et de tous les tons 
de rouges, et à se piétiner jusqu’à 
la sortie de secours comme pour 
une alerte d’incendie. 


Archives de Worth (1903) 


Permettez- moi de donner 
d’avance la palme de la plus belle 
robe rouge à celui qui nous l’aura 
faite tout à lait verte, sans pour 
autant se dédire. Vous savez, 
comme ces dessins an cien s en 
la m elles qui se métamorphosent 
selon qu'on se déplace, et qui peu- 
vent faire voir deux paysages très 
différents — ou un corps gracieux 
et un corps difforme — à un mil- 
limètre optique de distance. La 
robe est apparue jaune paille 
entre la centaine de robes rongea. 
On a crié'oh I ah. I au traître! au 
scandale ! Mais , on est soudain 
forcé de se taire : un seul cligne- 
ment dea yenx, un seul geste du 
mann equin, et la robe en virant 
an rouge s’est fondue parmi les 
autres— 


Demandez à X couturiers de 
façonner chacun trois robes 
rouges. C’est l’audace - è un 
moment où la mode s'obstine 
dans son noir et blanc — que 


vient d’avoir Pier Ldrigi Pim, 
sollicité par le ministère de la 
culture è mettre en scène cette 
soirée des oscars de la mode. Il ne 
suffît pas de multiplier X par 3, 
la charade s’ouvre sur une multi- 
tude d'innombrables... Elle est 
pratiquement infinie. On sait 
qu’une robe est une partie de géo- 
métrie et de peinture, il faut de 
surcroît appliquer l'algèbre à la 
matière. La robe sera-t-elle de 
crêpe de Chine ou de Lycra, 
éponge ou skaï, feutre ou lin ? Sa 
découpure sera-t-dle princesse ou 
. chemisier, à crinoline ou à 
panier ? Que cachera-t-elle pour 
mieux dévoiler ? Sa fonction 
sera-t-elle de l'après-midi ou du 
soir ? Son destin d’être tachée 
par du jus d'orange ou du cham- 
pagne ? Fripée dans une rame de 
métro ou déboutonnée fiévreuse- 
ment après minait ? Et son 


rouge, au fait ? Sera-t-il plutôt 
cinabre ou rouquin, rubis ou 
héraldique, feu ou chapeau, 
colère ou baiser, congestionné 
tomate ou timide pivoine ? Et ses 
motifs seront-ils carrés ou en. 
fuseau ? 


Les couturiers auront-ils 
comme moi regardé dans U dic- 
tionnaire pour nous sortir des 
robes d’avocat ou de baptême ? 
Seront-ils ~ assez culottés pour 
éclabousser de sang une robe de 
communiant ou de mariée ? Pour 
rendre leur robe à un oignon ou à 
un cheval (1e plateau de l’Opéra 
est habitué à de telles presta- 
tions)? Toujours est-il .que ce 
rouge démultiplié en moires va, à 
défaut de nous en faire voir dé 
toutes les couleurs, nous faire 
voir rouge. Comme le taureau 
obnubilé par la muleta, ou 
comme l'étoile du drapeau' sovié- 
tique. Faisons 'confiance aux 


C'est alors que les couturiers 
deviennent des magiciens qui 
escamotent les femmes. La pre- 
mière rangée de fauteuils est res- 
tée vide ; eDe va bientôt se trans- 
former en parterre de femmes 
invisibles et' de fantômes. Après 
avoir défilé 'sur la scène, sans se 
douter un instant du sortilège, les 
cent femmes ronges descendent se 
reposer dans ces nacelles carmi- 
né* que sont les fauteuils de 
l’Opéra. Cent femmes en même 
temps y perdent leur corps. Ne 
restent plus, posés sur Fécrin 
sombre, qu'un poignet trop pâle, 
uni mouvement des doigts, 
inquiets d’avoir perdu leur bras, 
et auxquels ce nouveau vertige 
fait chercher l'accoudoir, une 
nuque un peu mince qui se 
retourne avec affolement, et un 
.visage sans lèvres qui apparaît, 
une-chevelure sans pesanteur. Un 
éclair de beau t é, heureuse de si 
vite ae volatiliser. 


HERVE GUUMEHT. 
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LES OSCARS K LA MODE 



L A bante couture parisûeime a ses 
d’or.' Désormais, les créa- 
teurs de mode se disputeront des 
oscars. ^Et qm dit oscar dit gala de pro- 
clamation, et qui dit gala pense retrans- 
mission à la télévision. En avant le 
show-business ï Et voilà pourquoi la 
France entière pourra suivre en direct 
ar TFI, à partir de 21 h 30, l'arrivée de 
Grâce Jones, ou plutôt son atterrissage 
sur le parvis du palais Garnier. La star 
descendra d’un hélicoptère, rfiawtsmt \ a 
Vie en rose. Elle gravira, lyrique, le per- 
ron du sanctuaire, pus à l'intérieur les 
solennels escaliers de marbre où, tout de 
rouge habillés, des mannequins par dou- 
zaines lui feront nne haie, dt marche en 
marche. 

Cela, vans le verrez sur votre petit 
écran, mais les invités déjà bien 
sages dans la salle, sous le plafond de 
Chagali, le constaterait de même sur- 
Eidopbore. Car, dans ses préliminaires, 
réglés sur les conseils du metteur en 
scène Luigi Kzzi, la cérémonie, le céré- 
monial cousu d’événements flmnhanfa 1 
aura lieu aussi bien dans le grand foyer 
que sur 1a scène: quatre équipes de 
caméramen officieront du dehors vers le 

.sui- 


vant comme autant de vagues contrô- 
lées les arrivées successives des créa- 
teurs « oo minés » et de leurs' stars 
préférées sinon fétiches. Ainsi entre- 
ront, premier temps, premier mouve- 
ment: Dorothé Jtis accompagnée par 
Nastassia Kinslà, Thierry Mügler au 
bras de Marotchka Détaxera, Kenzo 
épaulé par Müm Miou, Claude Mon- 
tana aux côtés de Cher. Puis Angelo 
Tarlazzi avec pour complice Maxièoe 
Jobert, ou encore Sonia Rykiel flanquée 
de Régine Defcrges„. 

Les nominés sont au nombre de 
douze, sans compter cinq autres déjà 
vétérans, sélectionnés ceux-là pour un 
oscar supplémentaire qui consacrera le 
rôle de leurs maisons dans Fhïstoire de 
la mode : Courrège, Cardin, Givenchy, 
Saint Laurent, Uhgaro? San actrice 
idéale, c’est Anouk Aimée ; clle sera là.. 
Pour Saint Laurent, Catherine 
Deneuve, toujours. Givenchy? S’est 
pris peau- muse Audrey Hepbnm : A 
l’instant de son apparition, cinquante 
musiciens de l’Gpéra convoqués pour la 
circonstance lanceront Pair dé My Fcâr 
Lady. Parmi les vedettes rassemblées 
certaines chanteront; d’antres pas. 


Grâce Jones, si elle vient — en 
Concorde, — c’est notamment parce 
qu’elle aime les créations d’Alàia. Jean- 
Paul Gaultier a choisi Sheüa pour chan- 
ter son talent, et Boy George. Mais qui 
choisit qui ? Est-ce Yamamoto qui a 
fait appel à Ri ta -Mitsouko et Carde 
Lame, ou bien ces deux-là' ont-elles 
décidé d’étre pour l'occasion les 
héroïnes du Japonais « que les couleurs 
dérangent, hennis le noir et le blanc, 
dont il - joue en virtuose sans jamais 
céder à la tentation du motif ». 

- De petites choses comme ça, très 
vraies, vous en apprendrez an El du par- 
cours, de film de deux minutes en Hlm 
de deux minutes : nn ponr chaque 
Dominé-, Une ribambelle de petits 
documents réalisés pour l'occasion, à 
l’intention des non-initiés, et qui seront 
projetés sur l’Eidophore, juste avant 
l'entrée de chaque créateur. Ds s’inter- 
caleront entre chansons et variations sur 
la « vie en rose ». Signés Robert Red, 
Philippe Niang et Gérard Lopez, ces 
spots en forme de portraits, plutôt 
réussis, donnent une idée des rêves et 
obsessions... On entend Karl Lagerfeld 
affirmer qu’il invente « en parlant, en 
rigolant ». Claude Montana rappelle 


un soir 


ses premiers coups de foudre pour le 
cuir, Thierry Mügler dît ce.quH dût 
aux costumiers mythiques d’Hollywood, 
ses modèles. Ht il y aura, bien sûr, des 
hommages aux grands disparus. Pour 
évoquer Christian Dior apparaîtront sur 
le plateau cent petites mains de la mai- 
son illustre, conduites par Marc Bdfaan, 
accompagnées par Sylvie Vartan. Pour 
Coco Chanel, un tableau vivant avec 
deux douzaines de petits rats de 
l’Opéra. 

Ce happening, un peu plus ambitieux 
que les traditionnelles remises de prix, 
n’a été vraiment répété que quelques 
heures, et encore.- H est conçu avant 
tout ponr les téléspectateurs. 

Parmi les quelque quarante créateurs 
qui, la semaine passée, ont montré leurs 
collections, certains, semble-t-il, sont 
furieux de n’avoir point été nommés. On 
se doute quand même qu’ils se rendront 
sur place ; quitte & pester ri les sièges de 
simples spectateurs ont été distillés au 
compte-gouttes. Car, compte tenu des 
places perdues en raison du proscenium, 
il n’y aura guère plus de mille « privilé- 
giés », alors que deux mille journalistes 
du monde entier et des centaines 


d’acheteurs sont présents à Paris pour 
les Journées du prêt-à-porter. 

« Je vais me brouiller avec la moitié 
de Paris ». explique, des regrets dans la 
voir, M. Mouclier, le prérident perma- 
nent de la Fédération française de la 
couture et du prêt-à-porter, des coutu- 
rière et des créateurs de mode, et com- 
missaire général des Journées. 

C’est hû qui a négocié avec TFI cette 
coproduction ; c'est lui qui a veillé à la 
composition du jury de sélectif» - dont 
les membres sont choisis eu dehors de la 
profession, pour la plupart des femmes. 
Le coût du gala, buffet et cocktail com- 
pris, s'élève selon lui à 4 ou 5 mBhoos de 
francs : une chaîne de télévision japo- 
naise a acheté 1 million de francs le 
droit de retransmettre ces images, dont 
TFI s’assure l’exclusivité. Le réseau 
américain ABC est également intéressé, 
la RAI aussi et peut-être TV Globo an 
Brésil, ou d’autres en Allemagne et au 
Q nfl ri p L’idée de départ était de faire 
parier de la mode. Idée reçue cinq sur 
cinq. 

MATHILDE LA BARDONWE. 



et les autres 


Juliette Greco 


e Une robe, un manteau, c’est aussi béauqu'un 
tableau, qu'une architecture qui jouerait avec 
des tissus, des formes, des couleurs. Le plus 
grand de cas artistes, c’est Yves Saint Laurent 
Mme caUe qui a fait de ta mode une thérapie 
féminine, c'est ChaneL Ses compositions étaient 
des mérScamsrrts. Grâce à eux, on se sentait 
bien. Une im p ression nullement superficielle. ERe 
seule savait amer parfaitement r élégance et la 
souplesse qui guérit les femmes et tes porte vers 
la beauté. » JuBetta Greco n'aime que la fins, le 
noir et le blanc : c Les codeurs ne me protègent 
pas. » 


Enzo Cormann 


e On est sûr d'être démodé mms personne n'est 
certain d'être au goût du jour. La mode est rSé- 
ment de r actualité qui évolue le plus rapide- 
ment Ç b bouge sans cessa. Des montagnes 
russes I II y a quatre ou cinq ans, 3 y a eu un 
phénomène essentiel : las premiers défilés de 
Montana et de Mügler. C'étaient des coHecoons 
futuristes, géométriques. Un sommet. 
Aujourd'hui, 3 semble que la mode soit traversée 
par un mouvement co ntra ir e, conventionnel, par- 
fois même régressif. Regardez le retour des pan- 
talons pattes d’éléphant Ça date, et pourtant 
on parla de mode. 0 reste malgré tout des créa- 
teurs déRrants comme Jean-Paul Gaultier. Mais 
d faut reconnaître que ses modèles sont rmpor- 
tabiesf» 

Jean-Luc Boutté 

«On dh que ta femme a été Brérée depuis 
qu’eOe ne porte plus de corset I C'est une f&û- 
santmie. mais elle est significative. Grâce i ht 
mode, on Mtr révolution des moeurs, on côtoie 

la vie qu oti die nn e. U mode n’esz pas seulement 


r- LETTRES DE NOBLESSE- 


M. Jack Long, ministre de (a culture, a 
reconnu la mode, lui a donné tes moyens 
d'élargir son image et son pubfic, de penser 
à son avenir et è son histoire. 

L'Institut de ta mode — pnÿet cher à 
M. Pierre Berge, président de te chambre 
syndicale du prêt-à-porter, des couturiers et 
crâneurs de mode - enseignera, sous 1a 
direction de M- MaKtt» Matta. 1a création, 
te technique, te marketing. Avec, en fin 
d'études, un dSféôma correspondant a vingt 
«crédits», équivalents des unités de valeur 
dans tes utèvaoàXétL L'Institut est financé 
par une vase parafiscale, prélevée chez les 
professionnels du taxtüe et de l'habSlement. 

La Musée de la mode, dont te conserva- 
teur. M. Pierre Provoyeur vient d’être 
nommé, est en voie d'aménagement au 
pavillon de Marsan et doit être ouvert au 
public an janvier 1986. 



une enveloppe extérieure. EOe est aussi docu- 
ment S l'on assista à un défilé de mode, rkrté- 
ressant est dé voir ie manière dont les couturiers 
pensent lequotkSan. auquel üs mêlent Hncroya- 
Ue, Tknportabte. Mais ce sont des artistes. Ils 
doivent tout oser. Las femmes d'aujourd'hui ont 
beaucoup de chance. Sans avoir besoin de tri- 
cher. elles ont à leur dcsposrton une iïbarté 
inotffB. La mode s'est envolée. Les femmes n'ont 
plus le droit d'être mal habdléas. » 

Francis Huster 

« Grâce à la mode, les femmes sont multiples et 
en couleurs. C'est unemerveiUe de les voir dans 
des tenues invraisemblables qu'elles parviennent 
à adapter è leur quotkSen. Quant aux hommes, 
je les trouve trop stricts, trop Smart. Pour moi, je 
m’habille toujours en parallèle avec mes cos- 
tumes de scène. Dans la Mouette, par exemple, 
/‘avais une veste et un pantalon noirs. J'ai vécu 
en noir durant tout le temps des représenta- 
tions. Aujourd’hui, je suis enveloppé dans 
d'immenses pulls qui sont censés représenter 
l'armure que je portera/ dans 1e Cid. Ns me 
gênent dans mes mouvements. J'arrive ainsi i 
une sobriété de geste que je désire obtenir sur 
scène. Pour Franqis Huster, une chose est cen- 
taine : 3 ne porté jamais de vert. « Chaque fois 
que fai faifE è cette règle, «St-fl, B m’est arrivé 
des catastrophes. » 

Jacqueline Mailian 

s La mode, , c'est agaçant, car elle est conçue un 
an et même parfois deux ans an avance. Or le 
temps est trop court pour s'amuser è le devan- 
cer. Et puis, tout me paraît excessif dans la 


mode. On passe du court au long, de l'ample à 
rétrait, du chichiteux au dépouillement monasti- 
que. Imposable de s'y reconnaître. Alors, quand 
je m'aperçois, avec stupeur, que je n'ai plus rien 
à me mettre — selon le formule consacrée. — je 
vais dans les magasins. Mais je n’aime pas le 
shopping. C’est une question de paresse. Et je 
. n’assiste jamais i des défilés de mode. L’idéal 
serait qu'on vienne chez moi pour ma proposer 
des modèles. Comme personne ne se dérange 
je dais me débrouiller seule. Je suis restée plutôt 
classique. Balmain, par exemple. Mais on ne 
peut pas dire que j’ai un t look a. U serait peut- 
être temps que je m’en occupe. » 

Françoise Fabian 

t J'aime mes vêt em ent s, car Bs sont intempo- 
rels. Avant tout, je demande i la mode d'être 
durable. Ensuite, je m’amuse i la transformer 
avec des accessoires. Chaussures, gants, cein- 
tures. chapeaux. Ah! les chapeaux I Ils me pro- 
tègent dans la journée. Ns me rendant belle le 
soir. L’essentiel est de pouvoir s'inventer un 
style, avec T aide de ceux qui ont du talent : 
Yves Saint Laurent, Angelo Tarlazzi. Frédérix 
Castet, qui, chez Dior, crée les fourrures. Cest 
un artiste dans son inspiration, dans les formes 
qu'B donne i ses modèles, dans les couleurs. 
.Dans la manière aussi qull a de démythifier les 
fourrures. La coquetterie, (fit encore Françoise 
Fabian, est une obsession. L'élégance est un 
goût » 

Atfredo Rodriguez Arias 

a Ce qui est important dans la mode, c’est r acte 
de choisir. Cela correspond essentiellement à ta 
manifestation d’une personnalité, la représenta- 
tion d’une passer \ d’une envie, d" un abandon 
ou d’un désir. La mode est un état crème. 
L'excentricité d’une frange de la jeunesse en est 
un signe. J'ai moi-même vécu une mode débri- 
dée. Aujourd'hui je suis préoccupé par un certain 
classicisme. Entre les deux, 9 y a des modes et 
une vie qui passant». Alfredo Arias aime tes 
couturiers qui tendent vers l'abstraction, aies 
tissus qui enveloppent, enrobent les corps sans 
artifices, comme le faisait Madeleine Vtonet, (fit- 
il. Etre habillé imperceptiblement, cela peut tou- 
cher è la poésie. ». 

Jean Poiret " 

t La mode doit rendre tes femmes belles. Hormis 
ce principe de base, tout le reste n'est qu’éhjcu- 
brations. Un vêtement dort souEgner le corps, le 
mettre en valeur. Harmoniser. Au contraire, un 
vêtement masculin peut prendre davantage de 
liberté. Si un corps d’homme est noyé dans 
diverses matières ou ressemble soudain à un 
robot de science-fiction, personne ne gémira. 
Mets, pour une femme, quelle hérésie I Ce qu’9 
faut éviter également, c’est T uniforme - le jean, 
c'est pratique mais 9 faut savoir l'oublier — ou 
un anticonformisme qui néglige de souligner la 
beauté féminine. » 

Propos recueillis par 
- CAROLINE DE BARONCELU 


galerie katia granoff 

92. rue du fiu»ourp-Saint-Honoré. Pari* (8*1 - Tel. 265-24-41 

KAUS 

peintures - sculptures 

du 1 5 octobre mi 6 novembre 1 385 


du 16 octobre 
au 30 novembre 1985 

Artistes indiens 
k. en France 


de 11 h à 18 h S3uf mardi 
11, rue Berryer, 75008 Paris 


Ëà 


1 1. rue Berrver 





(Maroc, 1971) 


L HABIT DE NOTRE EPOQUE 


Peu avant sa mort, Anatole France déclarait que s'il pouvait 
voir le monde cent ans plus tard, c'est un journal de mode qu'il 
choisirait de regarder, car, pensait-il. la façon de s'habiller lui en 
apprendrait plus sur la société que tous tes livres des philosophes. 

• 

• • 

Chacun ressent plus ou moins 1a phobie du c ce qui se porte ». 
Dans te « ce qui se porte », il y a te besoin cf appartenir à la majo- 
rité. une fuite vers cette sécurité qui vient de l'approbation par 
l'ordre social, D y a la garantie de ce qui est sanctionné par F Auto- 
rité. 


Que proposent les c maîtres », les orienteurs de ia mode ? 
Pour commencer, ils proposent tout, sauf ce qui risque de durer. 


Tous, nous avons besoin de rêves, nous courons après la nos- 
talgie, après ce qui donne l’occasion d'échapper à te réalité, de s'en 
évader. C'est là que la mode offre très habilement tes standards du 
rêve approuvé - rêves décadents des vieux, de retour au passé, 
aux terres promises, réminiscences des paradis perdus et jusqu'aux 
rêves cosmiques de paradis inconnus 


Le prêt-à-porter est sans doute la principale réussite de la 
mode contemporaine. Malgré l'exploitation des exotismes touris- 
tiques à l’échelle mondiale, il préserve un lien entre l’habit de notre 
époque, nos rythmes, nos besoins, nos nécessités. 


Malgré son incroyable paranoïa, malgré tes exhortations fémi- 
nistes, tes enthousiasmes soàaftstes, les concours de beauté en 
forme de consécration du droit moral et de l'ordre public, la mode 
se survit triomphalement en tant que modèle représentatif de notre 
société. 


Si Anatole France se réveillait, l'épopée de la mode constitue- 
rait pour k» te fossile monumental d'une époque perturbée qui a 
connu l'anxiété, l'insécurité, la panique, et beaucoup de confusion. 

THEONI DENNY VACHUÛT1, 

(Sociologue). 


[Le Monde informations Spectacles 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 


l’ensemble des 


ou des salles 


programmes 

(de 11 h à 21 H sauî dimanches et jours fériés! 

[Réservation et prix préférentiels avec la Carte 
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ARTS ET SPECTACLES 


Sélection 


CPÉMA 

« La Tentation d' Isabelle » 
de Jacques Doilion 

Pour sauver l'amour que T ennui pourrait tuer, il 
faut l'éprouver, le chasser, le menacer : l'entretenir. 
Isabelle est aimée de Bruno qui la remet en présence 
du garçon qu’elle aimait avant Pour la tenter, pour 
tenter le diable. Voici, une fois de plus, fa chorégra- 
phie délirante d’une mise A nu, i feu et à sang, d'un 
sentiment. Passer par un film de Doilion, c'est 
accepter la zone de turbulence, sans images de 
sécurité. — Cl. D. 

ET AUSSI : Eta. Eta de Didier Hemtopin (scénario* do 
ranfanca). Papa mmt an voyage d'aflUras, d’Emir Kuaturica 
(un* autant* sans artifice). £mpy quartmr. mm f emme ma 
Afrique, da Raymond Deperdon (voyage au centre du déair). 
Harknnm. do Jaequos Rivotto Onteffigance (TEmly Bronté). 
On no meurt que (toux faim, da Jaequaa Daray (Audtard pour 
Sarrau W. 


THÉÂTRE 

« Ke voT » 

à la Cartoucherie de la Tempête 

Vaste lieu daDé de blanc. Quelques colonnades, 
des portes, et dans le fond, un panneau couvert de 


hiéroglyphes. On pense à l'intérieur d'une pyramide 
égyptienne, aux sous-sols d'un temple grec, mais 
aussi à une Sade de gymnastique, ou un hammam. 
Dans cet endroit constitué de brftjes de nulle part 
évolue une micro-société. Hommes et femmes imbri- 
qués dans un rêve qui sent le soufre, l'hérésie, la 
profanation. 

Ënzo Cormatm auteur, et Philippe Adrien metteur 
en seine, ont avec Ke voT inventé un désordre. Les 
mots s'accrochent les uns aux autres, inintelligibles. 
Les phrases se poursuivent et s'entrechoquent puis 
sa fondant parfois dans un cri ou dans un chorus de 
soupirs. Las gestes sont autant de défies au quoti- 
dien, tantôt lents, tantôt violents, chorégraphie où 
les corps se tandem pour attraper des lunes invisi- 
bles, pour plonger dans un délire où la sexualité frôle 
la masochisme. Gestes encore, qui semblent être 
ceux de tous les jours, mais qui s’enchaînent anor- 
malement. Brèves séquences de mort d'émotions, 
de désirs. Fragments de vie. 

L'esprit cartésien pense à un asile de fous, à une 
nouvelle méthode de psychanalysa. Le poète, lui, sa 
repaît des contrastes de rythmes, de couleurs, de 
chants, da cette absence de référances. Il a sous les 
yeux un monde où glissent de temps à autre des 
souvenirs plus tangibles, comme des souffles de 
nostalgie. Il faut savoir profiter de ce moment, c’est 
une philosophie qui vaut toutes les utopies. - C. B. 


JAZZ 


Sixième Festival de Paris 

Ouverture le (Smanche 27 octobre au Musée d'art 
moderne de la ville de Paris avec un programme 
non-stop et fourre-tout (de 15 h à 20 h). Les 


concerts du soir commencent le mardi 29. Du boo- 
gie au 5/4 le Festival de Paris s'offre un jogging à 
petites foulées qui conduira de Memphis Sfim i Dave 
Brubeck en passant par Eric Lelaim. Par ta suite, 
Celea-Couturier, Texier et Swallow, Steve Lacy, 
Zool Fleishftr et l'inévitable Vienne Art Orchestra 
assurant le gros des soirées. Au nombre des sur- 
prises, ne pas rater le trop rare R an Bfcake (30 octo- 
bre) et EHsabeth Caumont. la superbe révélation de 
ces derniers temps. Revenir le lendemain pour Sarah 
Vaughan, bien star, la seule star < historique » de ce 
Festival. Ne pas omettre enfin de regretter, las nom- 
breuses défections d'un programme sans éclat et se 
consoler avec l'invention çristalfine de Martial 
Soial. - F. M. 

it Du 27 octobre au 3 novembre. tout ta* soirs i 18 h 30 
«20 h 30 su Thii i ra de ta VMe et au Théâtre maefeat de 
Paris. 




Des fondateurs aux novateurs 

RacSo-France et le Trio A cordes de Paris invitent 
à découvrir des compositeurs, français pour la plu- 
part, peu ou mal connus, classiques et contempo- 
rains abus le titre : c Des fondateurs aux nova- 
teurs ». Ainsi, au cours du premier des six concerts 
de la série, fera-t-on connaissance avec Pierre 
Vachon (1731-1803) qui fut l'un des premiers en 
son temps à écrire des quatuors à cordes. D’Alexan- 
dre Boèty, son cadet, dont on célébra cette année le 
bicentenaire de la naissance, on entendra le premier 
trio qui vient enrichir le répertoire assez restreint de 
cette formation. Les choses ont changé aujourd'hui 
grâce au Trio i cordes de Paris, précisément, qui 
créera, à ce même concert, une œuvre nouvelle 


(TEugen Kurtz (né en 1923). Un compositeur trop 
discret peut-être, lui aussi, pour avoir l'audience qu'il 
mérite (mardi 29 octobre A 20 h 30 A la Maison do 
la RacSo). — G.C. 

ET AUSSI : un proy a mu re porricoWraorent original è 
rOrabeatre dm Paria, me b dèMfeff de Ctawta Sartfon : 
Um fmMtu mr (1080) d’Alain Gnoaain. In ooooerto pour 
violo n ne fl e de S drema gnleoiate Pierre Tortritatletkbefie 
Bymphoaia de Parti Duksa faaSe Ployai. Me 23 et 24 octo- 
brn). Sofréa Vienne — prononcer Wh» - te28 oembrefata 
Cornddto doo Cbompn-BysAoo, avec «km ptftode da jeune* 
«rliaare talentueux réunie par la» MutM a n i Amoureux ; à 
partir de 10 h 30. de Mozart* Webern. 


DANSE 


Soirées Tudor à POpéra Comique 

Avec trois ballets armés au réperto ire de l'Opéra 
de Paris, en février 85, le p ubli c a récession de 
découvrir un c ho ré gr aphe anglo-saxon pratiquement 
inconnu en France alors qu*ü a influencé toute la 
danse de « raprAa-DtaghBev ». Né en Angleterre en 
1909. Antony Tudor fut Tâ&ve puis to'coBaborttèur 
de Marie Rambert. installé A New York en 1939, a 
travaille pour le tout jeune Baûet-ThéStre de Lucie 
Chase et composé son ouvre maîtresse, Ptitar of 
f*r» (1942), assez proche des baHets psychologi- 
ques de Martha Graham. Jardin aux Bas (1938), est 
une étude de mœurs typiquement britannique: Dark 
EJegte créé A Londres en 1937, se situe dans un «r 
recherche gestuelle réaliste. Continoo (19701,. 
constitue une sorte de récusé des c pas de deux », 
une quintessence de renseignement de Tudor A la 
Jufflard Schoot of New York. - MJM. ’ “ ■ • 


HVNTASTlÇi 


V 'L'ANGLAIS DE A a Z 
■Le répertoire qui sait tout. 

HATIER 


GALERIE DE LA PRÉSIDENCE 

.90,' rue du Faubourg-Saint-Honoré 
• 'Paris (8‘) - 42-65-49-60 

MONTANÉ 

Du 23 octobre eu 16 novembre 


Dans la cadre 
du Salon d'automne 1985 
un hommage est rendu à 

MILAN KONYOVITCH 

peintre yougoslave 


diUatttbsMJ 


■MM* 


GALERIE GUIOT 

18, av. Matignon, 75008 PARIS 
TéL 42-86-55-84 

SARTHOU 

23 octobre - 23 novembre 


.MAISON DU DANEMARK. 


ornement 


142. CHAMPS-ÊLYSÊES - M- ÉTOILE 

FLEURS 

- embellissement - décoration 


POUL CERNES 

Tousterjourx.deI3kàI9h-DÙHanckmMetJttesdmJSkiI9k 

- - nwyi’iiiiiianviiMHPii.i!.*«.iii M . 


La Maison de la Lithographie 

510. bd de Cou rce lies - PARIS 17 1 ' - TéL : 227.d0.i6 


MICHAUD 

LITHOGRAPHIES -AQUARELLES -PEINTURES 
.du 24 septembre au 31 octobre 1985. 



GAifHE MAISON ET JUmOUTi 

31 bis, rue des Toumelles 
75003 Paris - 24 7-49-36 

PASCAL CORNIER 

PHOTOGRAPHE 

jusqu’au 27 octobre de 14 h 30 i 19 h 30 


GALERIE COARD 


12, rue Jacques-CaUot, Paris- VI* - 326-99-73 

BOLIN 

peintures - pastels récents 
- du 8 octobre au 9 novembre — 


LE PLUS CÉLÉBRÉ CABARET DU MONDE 



20 H. Dîner dansant 
Champagne et Revue ÀAO F 
22 h et 0 h 15 
Champagne et Revue 300 F 
SERVICE COMPRIS 



EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 

SufmsRB.de 12 h à 22 fa ; mm. et dim^ 
de 10 fa à 22 fa. Entrée libre le riirnonche 
(42-77-12-33). 

MATTA. Grande galerie. MNAM. 
Jnqa’u 16 décem bre . 

«-ER ET LA MUSIQUE. Grande 
galerie. Jusqu'au I* janvier. 

JEAN-MICHEL ALBEROLA : RAY- 
MOND MASON; GULAM MOHAM- 
MED SHEIKH: VIS W ANADHAN. 
Galerie! contemporaines. Jusqu’au 
1 1 novembre. 

LEÇON D’ANATOMIE. SaBo d’art 
graphique. Jusqu'au 1* décem b re 

uaix / n j Jgrarg. tynrt» mu». 
ri^ae de ta typograpbta- — L'IMAGE DGS 


fOTS- Jusqu’au 4 novembre. ALE 
FRANCE ET SON IMAGE, 50 ans dévo- 
lution Fu logo. Du 25 octobre au 
18 novembre. CCL 

AFP : 150 a» d'agence de prose. Du 
25 octobre au 20 janvier. BPL 

VOYAGE EN ALPHABET. Bfidioché- 
qnda calants. Jusqu’au 11 novembre 

Musées 

INAUGURATION DU MUSÉE 
PICASSO : Destins cubiste*. Musée 
Picasso, S, rue de Tborigny (42-71-25-21). 
Sauf mardi de 10 fa à 17 b 15. Entrée : 

16 F; Dim. :8 F. 

snt JOSHUA REYNOLDS, 1723- 
1792. Grand Palais, avenue du Génénl- 
Etacnbowcr (42-6 1-54-10). Sauf mardi. de 
10 h fa 20 h; mercredi jusqn’fa 22 h. Entrée: 
20 F; sam.: 13F (gratuite b 4 novembre). 
Jusqu'au 16 décembre. 

LA GLOIRE DE VICTOR HUGO. 
Grand Mais, avenue WïnstooOmrdnll 
(voir ci-dcssas). Entrée grandie k 31 octo- 
bre. Jusqu’au 6 janvier. 

SALON D’AUTOMNE. Aux 
Oeuvras 

tapisserie CcbécosloraqMC. 
Grand Priais. Tlj-, de 10 fa 30 A 18 fa 30. 
Entrée : 25 F. Jusqu'au 3 novembre. 

SALON DES REALITES NOU- 
VELUES. Grand Palais, avenue Wlnston- 
Onrcfaitl (42-5645-11). Hj-, de 10 h à 
18 h 30. Jusqu’au 3 novembre. 

SOLEIL D’ENCRE- Manuscrits et daa- 
titan da Victor Htco. Petit Palais, avenue 
Winstoo-CburchOl (42-65-12-73). Sauf 
lundi, de 10 h & 17 fa 40. Jusqu’au S janvier. 

LE BRUN A VERSAILLES. Musée du 
Louvre, pariDon de Flore, entrée porte Jau- 
jard (42-60-39-26). Sauf mardi, de 9 h 45 à 

17 fa. Entrée : 16 F (grandie le dim a n ch e ). 
Jusqu'au 6 janvier. 

VERA SZEKELY. Musée d'art 
moderne de la Ville de Paris, 11, avenue du 
Président- Wilson (47-23-61-27). Sauf 
bta£,de 10 fa fa 17 fa 30; Mercredi jusqu’à 
20 h 30. Entrée : 15 F. Jusqu'au 5 janvier. 

MAITRES MODERNES DE LA COL- 
LECTION THYSSEN-BORNEME5ZA. 
Musée d’art moderne de la Vffle de Paris 
(voir ci-dessus). Entrée : 18 F. Du 25 octo- 
bre un 5 Janvier. 

TONY CRAGG - MARTIN DESOLER 
- JEAN-MICHEL GAUTREAU. Lofai de 
LA. ARC au Musée «Part moderne de la 
VQle de Paria (voir ct-deanu). Jusqu'au 1* 
décembre, 

IMAGINES, CONSTRUIRE: Basset, 
■dwrL. Babas. Friedman, etc. RfaKntiA. 
que du Musécd’art moderne de la ville de 
Paris (voir dressas). Jusqu’au 24 novem- 
bre. 

PARANT A Co. Cetf mffle et une 
Musée des enfants an Mutée d’art 
moderne de la voie de Paria, 12, avenue de 
New-Yorir (voir à-dessus). Jusqu’au 
29 octobre. 

WELLY BONIS PAR WELLY BONIS. 
Jusqu’au 10 novembre. - METRO POLIS. 

” i d’un to urn ag e. Jusqu'au 
18 novembre. Musée d’art et d'essai, paMa 
de Tokyo, 13, aveane du Prétideat-wîlsan 
(47-23-36-53). Sauf manfi, de 9 fa 45 fa 
17 b 15. Entrée :12F; dm :6 F. 

LE PASSÉ COMPOSÉ. La 6x13 de 
JJEL Lartigue. Grand Palais, avenue 
WaaxauChaittâa (42-96-10-34). Tlj. de 
12 fa fa 19 h. Jatqn’an 26 janvier. 

FIBRES ART 85. Jusqu’au 12 novem- 
bre - LIFE 1946-1955. Photographies. 
Jusqu’au 6 novembre. Musée da arts déco- 
ratif. 107. ne de Rive U (42-60-32-14). 
Sauf tua. et mardi, de 12 h fa 18 h ; «fini. de 
Il fa à 27 b. 

SALVADOR DALL Deux rsitacées et 
trais cents «mes erigta ri es. Musée de 
47, quai de lu Tour- 
noDe (46-33-0 J -43). Sauf lundi et mardi, 
de 10 h fa 17 L Entrée: 10 F. Jusqu'au 
31 octobre, 

MAREYNA ET LES MONT- 
PARNOS. Musée BaardeUe, 16. ne 
Amoine-BoardeDe (45-48-67-27). Sauf 
taxfi.de 10 b i 17 h 3a Jusqu'au 3iwv«n- 
bre. 


HISTOIRES D’AFFICHES. Musée de 
la publicité, 18, rue de Paradis (42- 
46-13-09). Sauf manfi, de 12 h fa 18 h. 
Entrée: 15F. Jusqu'au 4 novembre. 

LA MEDAILLE-OBJET. Musée de ta 
Monnaie, II, quai do Coati (43-29-12-48). 
Sauf sanL, dira, a jours fériés, de 1! fa fa 
17 fa. Entrée fibre. Jnsqrïfa fia déce m b re. 

EUGENE BEJOT. graveur de Parie 
(1867-1931). Jusqu'au 12 janvier. 
CLAUDE-NICOLAS LEDOUX (pboto- 
gnpMa). Jusqu'au 15 n o vem bre. Musée 
Carnavalet, 23, rue de Sévigné (42- 
72n21-13). Snf huxfi. de lOh fa 17 h 40. 

SACHA GUITRY ET SES AMIS, 
1885-1985. Muée du Luxembourg, 
19, rue de Vaugirard (42-34-9500). Tous 
les jours, de 1 1 h fa 19 h. Jusqu’au 27 octo- 
bre. 

BALZAC ET UE MONDE DES 
COQUINS, da Vidocq fa VaWrta. Maison 
de -Balzac, 47. nu Raynouard (42- 
2456-38). Sauf hindi (et jours fériés), de 
10 h fa 17 h 4a Jusqu'au 2 février. 

VERSAILLES AUX ARCHIVES 
NATIONALES. Musée de rhtauôe de 
France, 6a rue da Frana-Bougeait (42- 
77-11-30). Sauf mardi, de 14 h k 17 B. 
Jusqu'en février. 

ABT ET INDUSTRIE 1985. Musée da 
«""munt ini français, pab»« de Omïih* 
(47-27-35-74). Sauf mardi, de 10 fa fa 19 fa. 
Jusqu’au 10 novembre. 

L’ECOLE NATIONALE DE LA 
FRANCE D'OUTRE-MER, 1885-1985. 
Musée de la Marine, palais de ChaiUot (45- 
53-31-70). Sauf mardi, de 10 fa fa 18 b. 
Jnsau’au 30 novembre. 

ART ET CIVILISA TIONS D ES 
C H A SSEU RS DE LA PREHISTOIRE. 
Muée de Fbomme, priait de ChalD oi (45- 
53-7060). Sauf manfi. de 10 h fa 17 fa. 
Jusqu’au 6 janvier. 

L’EVENTAIL, mfandr de ta Bri ta Epo- 
qra. Jusqu ’au 27 octobre. - ÉVENTAILS 
CONTEMPORAINS- Jusqu'au 30 octo- 
bre. Musée de ta mode et du costmnc, 
10, avenue Piems-PMie-Scrbie (47* 
20-85-23). Sauf lundi, de 10 fa fa 17 h 3XL 
Entrée: 12F. 

DE LIMAGE A L’OBJET. Musée ins- 
tnnncmri du Conservatoire national supé- 
rieur de musique, 14, roc de Madrid (42- . 
93-15-20). Mar., jem, iul et sanL, de 14 b 
fa 18 h. Jusqu'au 26 octob re . 

Centres culturels 

ARTISTES INDIENS EN FRANCE. 
Centre national da arts plastiques. 11, ne 
Benyer (45-63-90-55). Sauf manfi, de 11 h 
fa 18 h. Entrée : 9 F. Jusqu’au 30 novembre. 

LA TAPISSERIE EN FRANCE 1945- 
1985. Ecole nationale sup éri eu r e des 
beaux-arts, 11, quai Mafaqnaxs (42- 
60-3467). Sauf mardi, de 13 fa fa 19 b. 
Jusqu’au 31 octobre. 

RENAISSANCE ET MANIERISME 
DANS LES ECOLES DU NORD. Do- 
sbe da eoBecttaas de rEcole da bcsoac* 
■rts. Ensbs. chapelle des PetitSTAngustint, 
14, rue Bonaparte (4260-34-50). Sauf 
manfi, de 13 h fa 19 h. Entrée: 12 f. 
Jusqu’au 16 d é c embre . 

L’ART DU VERRE EN WALLONIE, 
de 1802 fa dm jeoe. Centre Wallonie» 
Bruxelles, 127*129, rue Saint-Martin (42- 
71-26-16). Sauf lundi, de 11 fa fa 18 h. 
Entrée : 10 F. Jusqu'au 24 novembre. 

VERSAHUES A STOCKHOLM. Des- 
sins du w.rtwiti Mnesn, acintnns. son* 
btas et arts décoratifs. Centre cuknrel sné- 
dois, il, rue Payennc (42-71-82-20). De 
12 fa fa 18 h ; Sam. et ifinL, de 14 h fa 18 fa. 
Jusqu'au 3 novembre. 

PETER FISCHLI/DAVID WEISS, 
Centre culturel suisse. 38, rue da Francs- 
Bourgeois (42-71-44-50). Sauf budî, de 
14 fa fa 19 fa ; mère, jusqu’à 20 fa ; ribn. de . 

14 h fa 17 ta. Jusqu'au 10 novembre. 
WILLIAM T. WILEY. CsBtata L 

American Cerner, 261, boulevard RaspaÜ 
(43-35-21-50). Sauf «Crm, de 12 h fa itf h; 
sanL, de 12 h fa 17 h. Jusqu'au 30 novem* 
tare. 

ARTISTES CANADIENNES : 

S. Alexander, & Boocbard, T. Sasaki, 

S. Scott. Outre culturel canadien, 5. rue 
de Coostantine (45-51-35-73). Sauf fanufi, 
de 10 h à 19 h. Jusqu’au 24 novembre, 
L’HOMME ET LA MORT. Danses 
■■cabrât parerai et datfcs de DOrer fa 
Défi. Centre culturel sfimnenri, 17, avenae 
dléu (47-2361-21). Ssnfam.ctdktL.de 
10 h fa M h. Jusqu'au 8 novembre. 

S. M. EISENSTEIN. Dcaatas d^m 
cinéaste. BIbUotfafaque A- Malraux, 

78, boderard RaspaÜ (4564-53-85). Sauf 
dim, lundi (et jeudi matin), de 10 h fa 
19 h; aaoL, de 10 h fa 17 h. Jusqu'au 

15 novembre. 

FRANÇOIS KOUAR : La FVance tra- 
vaffle, regard sur ks années 36. Photogre- 
pUes. Bibliothèque Forney, 1, rue du 
Figuier (42-78-14-60).’ Sauf dim. et hmdi. 


de 13 fa 30 fa 20 h. Entrée Ehre. Jusqu’au 
16 novembre. 

Galeries 


GEORGE SEGAL. . . 

chromes - NICOEA DE MARU. Pfafa- 
tures. Galerie Maegbt Ldoog. IV rue de 
Téhéran (45-63-13-19). Jusqu’au 
16 novembre. 

L’ABSTRACTION OU LA LIBERTÉ 
DE PEINDRE. De Kspku fa Attira. 
Gala rte, 13, rue Mazariac (43-25-90-84). 
Jusqu’au 23 novembre. 

RETRO MUSSC, 1890-197<LGakric 
1900-2000, 8, rue Bonaparte (43* 
25-84-20). Juqu'an 30 novembre. 

ARRABAL, Desetaa, pdntines. Galerie 
Bircn, 31, rue Jacob (42-60-25-30). 
Juqu’an 6 novembre. 

GEORGES AUTARD, ' Galerie 
Mouteuay-Dcboi, 31, rue Mnarine (43- 
54-85-30) . Jusqu'au 9 novembre. 

LESZEK BROGOWSKL Galerie 
A. Oudin, 28 bit. boulevard Sébas to pol 
(42 f 71 -83-65) . Jusqu'au 17 novembre; 

DE CHIRICQ, efin heroqna Ancurial. 

9. avenue Matignon (42-99*16-16); 
Jusqu'au 15 déc e m hi e. 

CIA VE ET LE THEATRE. Gakrie 
Proscenium, 35, rue de Seine (43- 
54-91-01). Jusqu'au 23 novembre. 

FE R RER . Galerie Dartbca Spcyer, 6, 
rue Jacqno-Grilat (43-54-78-41). Jusqu’au 
2 novembre. 

ELIZABETH FRANZHEIM. LWre 
da annCaa 60. Galerie d’an international. 
12, rne Jeas-Ferrandi (45-48-84-28). 
Jusqu’au 9 novembre. -■ “ 

GISELE IlIXJbm Itinéraires. Galerie 
de France, 52, roe de ta Verrerie (43- 
74-3800). Jusqu’au 2 novembre. 

BERNARD ntlZE. Galerie Creuset 
Hnsaenot, 80. rue Qoineasnpoïx (48--' 
87 -606 1). Jusqntan 21.novenfttc, . - . 
DIEGO GIACOMETTL Gakrie EoGa; 

10, roe de Seine (43-26-36-54). Jusqu’au 
31 octobre. 

MARCEL GUX Les Trnupeanv Gale- 
rie Ait ooptw np qrain. 22, roe de FOdéon 
(46-33-49-24). Jnaquku 29 novembre. ‘ 
SIGURDUR GUDMUNDSSON. 
Scn l pt ina <t d restira Galerie Buna, 
40, rue QuincompoU (42-77-38-87). 
Jusqu’au 4 décembre. 

JACQUES HARTMANN. Prima «C 
' doutas. Galerie- Bcrggraeo. 70, rue de 
rUnivcrri té (42-22-02-12). Jusqu'à fin 
novembre. 

BARJUE HASTTNGS. Pctatare. Gale- 
rie Bre tes u. 70, rue Bonaparte (43- 
26-40-96). Jusqu'au 9 novembre. *. 

JACOBSËN. Scnlptnrea. Galerie 
Denise René, 196, boulevard Saint- 
Germain (42-22-77-37) . 

ALLEN MMES. Gakrie P. Trigano, 

4 bis, rue des Beaux-Arts (46-34-1561). 
Jusqu'à fin novembre. 

DOMINIQUE JOÜSSEAUME. Sc^- 
tara. Gakrie C. Ssbhm, 21, avèane du 
Maine (4S-48-)0-48). Jusquta 16 novem- 
bre. 

PER KIRKEBY. *^-*| ' rs pitalu» 
Gakrie Gfikspîe-LaageGikinion, 57, roe 
du Temple . (42-78-1 1-71). , Jusqu’au 
16 novembre. 

OKS1MKONG. taetafladoM T^-t 
Gakrie Lia GramWhkr, 14, rue Doniat 
(43-26-1 1-42). Jusqu'au 10 novembre. . 

TETSUM1 KUDO. Servi rance de 
ravnnt^nrde. -Galetie Brawnstone et O, 
17, rue Saint-Gillea (42-78^43-21). 
Jusqu’au 13 novembre. . 

CHRISTIANE LOVAY. Pcfatrane. 
Galerie Jacob, 28, tu». Jacob : (46- 
336066). Jusqu’au 23 novembre. 

PIERRE MÀLA VAL. Onnvrna 
rEeento. Gakrie Beau Lémfd, 36. me des 
Archives (48-04-86*86). Jusqu’au 
12novembre. 

ANDRÉ MASSON. 

demtas 19244974. Gakrie 

-boulevard de COurcdlcs (476363-95). 
Jusqu'au 30 octobre. - Oeuvra -1923- 
1972. Gakrie Doüw, 5, me Bonaparte 
(43-2666-1 3). Jusqu'au 14 décembre. 

MATTA. Pastels et crayon.- La 
Pochade; 11, rae Gaénégaad (43- 
54-89-03) . Jusqu’an 30 navtanbie. 

HENRI MKHAUX Gakrie R-Lebon, 
34, rue des Ardtives (42-72-09-10). 
Jusqu'au 9 nove m bre. 

MICHEL POTAGE. D* Vincent fa 
Théo. L’Aire du Verseau, U 9, rue Vieille- 
du-Temple (48-04-86-40). Jusqu’au 
9 novembre. 

ANDRÉ QUEFFUBÜ& Espace JOnm, 

10, rue de La Yacquerk (43-73-5300). 
Jusqu’au 7 novembre. 

ROUYER. P» tari n m récentes. Galerie 
i ram e de Paris, 17, rue Safan-Sobdce (46- 
33-7668). Jusqu’au^ novembreT^ 


1VANTHEIMER. Bronzes, nafai et 
issstai. Galerie ABiert Loeb, 12, roe des 
Beaux-Arts (46-33-06-87). Jusqu’au 
2 novembre. . - 

«tirwARft TUTTLE- Galerie Y. Lam- 
bert, S. ne da Grenier-Sna-Lnare (42- 
710963). Jusqu'au 8 novembre. 

VAN HAARDT. Oeuvras 1948-1953. 
Galerie J. Barbier, 19, roe G u farf g sed (46- 
330208). Jusqu'au 2 novembre. 


En province 


ANGERS. Merlan mis de ttié&tre 
dtaoirea I sd rs. Musée Pincé. 32 bis, roe 
Lénepven (41-88-64-65). Jusqu’au 
1' décembre. 

AVIGNON. La anges mnsfrTrai : tns- 
tiaminls de ninslqnt dn Moyen Ane et de 
la R ra s i —e nra . Musée da Petit Palais, 
place du palais da Papa (90864468). 
Jusqu'au 30 novembre. ' 

BAR-LE-DUC Ugkr Rfefaéer et ta 
nentaore en Xraratae an XVP séède. 
Mastic, esplanade du efalteaa (29- 
76-14-67). Jusqu’au 31 dtic amb re. 

BORDEAUX- François Botaread. Pefa- 
tnres réccnta.-r AtaeW tas aaséa : Btata, 
THfcn. Botanod, Lé Pfcngta, etc. CAPC? 
Entrepfit Lamé, rue Foy '(56-44-16-35). 
Jusqu’au 24 noranbre. 

CASES DE PENE. Ctande VUtat, 
Œuvra r £c e ntra . Braxtarinp - a» 

Jan. Jnsqn'u 8 d é c embre 

FONTEVRAUDl (Envies da ntaBcrs 
fartcraarioMKt da pays de la Lo fan. 
Abbeye(4161-73-SZ). Jusqu’au 18 novem- 
bre. 

GRENOBLE. Atari: MtatiefL Musée. 

■ place de Verdun (76-54-09-82). Jusqu’au 
6 janvier. 

LILLE. As. tempe de Wattrau. Fragn- 
. nard et Cbwdta, tas Pays-Bas ri les peta- 
tras fiançais dn XVHP riècte; Musée des 
Beaux-Arts, place de ta République (20- 
57-01-84). Jaqu’an 8 décembre. 

LYON. Octobre dm arts ï CoBectfeia dn 
■rasée Satat-Pfenru. Musée dm Beaux- 
Arts. 20, place des Terreaux (78-28-07-66). 
Jusqu’au 18 novembre - E. Rnscha/ 
M. ScbHa nu. Musée Saint-Pierre, 16, roe 
du Préihient-Eddaard-Hcrriat (78- 
30-5066) - Edmndo PnaiaraL Etac. cen- 
tré <T échanges de Pemche (7842-27-39). 
Et rTsatiw expositions. Jusqu'au 18 novem- 
bra. - - ....... 

MARSEILLE. La ffatanea de Sntas- 
Jean-dn-Déacrt. . Musée Grobet-Labadie. 
140, boulevard Loagçbamp (91-62-21-82). 
Jusqu’au 25 janvier. Ua nonvel ittaémtie 
dans ta vBe i-DilMs, Mnrit, Tatafiare 
-Area. 61, cours Julien (9142-1801). 
Jusqu’au 7 décembre 
MAUBEUGE, Visages eoraerapondns 
daln Ktiptnt en Europe. Musée Henri 
. Boex, 9, nie da Chapitre (27-64-97-99) . 
Jusqu’au 29 novembre 
ORLEANS. François R e nlU oa. Noc- 



3norâmbre 
PERPIGNAN: 


Musée Paig, 


42 , aveone.de'. Grande-Bretagne.' Da 
- 25 octobre an 7 décembre ’ 

- NANTES. Dépota Mattaae, fe «tira. 
Musée des Beaux-Arts, Ift roe Georoo- 
Clemençean < 40 - 74 - 53 - 24 ). Jusqu'au 
27 novembre. 

’ ROUEN. La Nriètrie. La paya dn nord 
de lu Laite, de Dagobert A Ctariu le 
Ckanve, VDMCE> aOcks. Musée déparie- 

mental tics antiquités, 198, roe Beanvoitine 
( 35 - 98 - 55 - 10 ). Jusqu'au 5 janvier. 

SAJNT-PRŒST. François Mardn. 
Menari; ta Nègre et ta Dtne. Gakrk- 
mumetpak. ptace Ferdnmnd-Bâünan ( 78 f 
20 - 02 - 50 ) . Jusqu’au Cv décembre. « ■; 

SAINT-QUENTIN. Amfdée Oxeafbnt. 
- 1 W 6 lNé.IifiwprNii. M «fa Awtn J iw» . . 
Leeuyer, 28 . rue Amoîne-Leeuyer ( 23 - 
64 - 7244 ). Jusqu'au 2 décembre. ' 

SIBASHOUKiGLDixaMfand’enrietta- 

aemmets, 1975 - 1985 .' Jusqu'au 17 novem- 
bre. - Antoor de la brita ea i va^e de 
M»«ri ^KfeaafL Jasqu’au 24 novemfec. 
Musée (Tort moderne, 1. rne' da Vîoux- 
MazebéwcPtisaoB ( 88 - 3246 - 07 ). 

TOURS. Jean Vtaatt Mboge tfe 
Musée da bearnum, 18 , roc Françoâ- 
SfcardLjnsqn ta -I* dénombre/ - - 
VAIXAUIUS. Jean-PnùJ Rlopeütf s 


musée. Jusqu’au 3! décembre. 

VILLENEUVE D’ASQ. Marleljd 
Infiratitae -t reriptum vidfie-M. Sadp- 
tnrae_ r fe— t ee . Jusqu'au 3 novembre^ 

irrrr & décembre 

Muée d'art moderne, allée da Musée (20* 

054246). v 

VnUUM^NE- Le. trim d. 

OnqKnta Sarids. Le nouveau musée. 11, nie 
Pti cteaO ofaud (7M4-S5-10^. ' 

24 novembre. - 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

1* DÉCOUVERT : Cmri» nu*. 

MBAUSTE ITEAST BHnu 
WAY : Espèce Galli (43. 
27-95-94) , 20h 30 (23) . ' 

***”■ ™“* 
PEUSES : Rnri-Polat (42- 
56-70-80) . 20 H 30 (23 )\ ■ * 

MAITRE BAKOU) : • - 

P?»-» (W57MO),»h30 

(25) . 

UE COCHON EN AMAZONIE = 
Mogador (42-85-45-30, 14 h 

(26) . 


■ Sjinml. 
• Hnittaai 


Les salles subventionnées 

OPÉRA. (47-42-57-50), sol, w, A 
19 h 30 : I phigé nie ai Tmide; hm, à 
19h30:kLaedM«tnea. 

SALLE FA V ART (42-9506-11) (Am.), à 

19 h 30 : tau, A 14 h 30 « 20 8 30 : le 
Jardin inx Elu. 

v COMEDIE FRANÇAISE (42- 

96-10-20), mer. à 14 h; mu, hm, à 

20 h 30 : Feydeau. Comédies es un acte ; 
aaer, «Bol, à 20 fa 30 : Kao de le FoBo- 
Couricfine ; jeu, VOL, à 20 fa 30 ; «Onu & 
14 h 30: Bfoé nku; mat, >20 h 30: l'Im- 
présario de Smyme. 

mp CHAILLOT (47-27-8M5) : mlftdm 
erODÊON (43-25-70-32). TUtn de 
r&Btipe, (dim. soir, hm.), à 20 fa 30, 
Am, A 15h:L’IHnsian.«teCaraeîIk. 
PETIT-ODÉQN (43-25-70-32). (fam.). i 

16 fa 30: EmrettaideM. Donnes troc 
M. Pesai Le Jame.de WX Briwflk. • 

TEP (43-64-80-80), (fam.), mer, vsu, 
mm, mar, à 20 b 30 ; jeu, à 19 fa; dim, 
A 1S h : Georges DaaÀn. MbrisaBe: jeu, 
A 21 h; va, un. A 22 fa 30; «fini, A 

17 fa ; le Oui de Malcolm Moore. 
THEATRE MUSICAL DE PARIS (46 

61-19-83) : (au), mer, jeu, ml, A 
20 b 30; tut, 16 fa et 20 h 30; dm A 
14 fa 30 : Gospd ex Cofamus; Concert :• 
hm j A 20 fa 30 ; OxdbwtlB pM lh» rn w wî . 
que du Jupan/Kca-lchiro Kobuya- 
shi/Ikmyo Kudjb . (piaao) (Tomaya- 

MuliuiH M n rir l | Ttj w S mwirî) 

THÉÂTRE UE LA VILLE (46 
74-22-77) ; (hm- ), de nm. A iSm, A 
20 fa 45; «hl, A 14 fa 30 : Une station- 
Krrkc; mer, A 16 fa. 30 et 20' fa 30 : 
6 * Festin] dcjszz de Para; dn mer. sa 
dim, 1 18fa 30: Mary Reste. - ~ 

CARRÉ SXLV1A ttÛNFOKT ,.{45- 
31-26-34) «fam. sofa; fam). à 20 fa 30. 
dim.A161i;Bmuet. ... 

les autres salles 

■ A DEIAZET (48-87-9W4) (L, mm*. 

18 fa 30. Æbl 19 fa 30 : R (ut qu'une 

porte soit ouverte ou fermée. 

■r AMANDIERS DE PARS (43- 
66-42-17), 20 fa 45 : Donit (deza. k 
26). 

■r ANTtMNBSMONE KEHAU (42- 
06-77-71) (D. soir. L.), 20 h 30.0*0- 
17faet21 h, dim. 15 h 30:13? at Life- 

■ ABTSÆÉBERTOT (43-87-23-23) gX 
■air, L.). 21 h. «m. 15 k, sum. 17 fa 30: 
leSacfablo. 

■r- ATELIER (46-06-49-24) ÇE>. soir. LL 
2! b, sam. 18 h. dim. 15 h :Dmx sur k 


» ATHÉNÉE («4a«7-a7). SaBe 
20 h 30. mer. 18 fa 30; Fia <TWA Baeca- 


no, «m. 20 h 3C^ met 19 k : k» Comm 

d’Hollywood. 

>- BASTILLE (43-57-Q-14) (L.Djur), 
2J fa. düu, 15 fa : InoMa* (dan. k 22). -, 
r BOUFFES-PARISIENS 
(D. Kir. L.), 21 h. eem-18 fa 30 et 
21 fa 30. Am- 15 fa 30 : Tuükur P*r 


«rlOOTVIL (43-73-47-84) (D, L->, 

20 fa s Droit irupQstropbc ; 21 fa, mol, 
16 h: Pet deux nommr. elle: 22 fa 30, 
■em. 17 fa 30.: Y’euemaiT.- avons? 

w CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(43-72-00-15) (D, L.), 20 h 30 :.fe 
D toww L . 

■ CARTOUCHERIE, Tfaftti» duSdUR. 

- (43-74-24-08). mer, jeu, ne, mol 
18 h 30, Æm. 15 h 30 ; l'Usbêc i— 
mes OKfaàrée de Nfarodam 
roi dn Cambodge ; Aqnrta» (43- 
749961) (D. soir, L.). 20 h 45. Am. 
16 fa : les Bancs blanches ; Epie de faeie 
(4608-39-74), jeu, mu, mm. 20 h, ft», 
15 k 30; Mettre. PentQs et en mkt 
Metti ; Tr e ifHi (43-28-36-36) (D- aàtr,. 
13 .20fa30.tBm. J6irrEevCT?'(. 
CENTRE CULTUREL SUISSE' (42- ' 

71-44JB>.Mm- TT «n M iii» M«Mhw 

(deafais). '- 

CINQ RAMANTS (43-21-71-58) (D. 
ûjL, mer.), 22. fa, Am. 18 fa 30 : 

M-OIÉ INTERNATIONALE (45- 
89-3669), Grand Théine (D, I_ 
mer.), 20 fa 30 z Horace ,<Smttdc (D, L, 
mer.), 20 fa 30; Un vol d’oies searssm; 
Rceemae (D, L.), 20 h 30: k PtoOn 
deenfenttfons. 

CLA (46-72-63-38), 21 fa 15 : Drice. Finis 
et Broadway (dcm. le 3). 

COMÉDIE CAUMARUN (47-426361) 
(Mer, D. aota), 21 fa, dm 15 fa 30 : 
Reviens doendr A rBysee. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-2008-24) (Dl soir. L.), 21 h. aem. 

18 h, dm 15 fa 30 : L*lÿ de mo nslrnr est 
grincé. 

■r COMÉDIE ITALIENNE (43-21- 
2242) (D.abîz,L.),201t30, Am. 15fa30: 

kslntr^Bad'AiteqvmetCoIndBne. 
m-COMÉDK DE PARS (4261-00-11) 
(D.), 20 h 30; Bulbe de toi. 

DAUNOU (426169-14) (D. car, mer.), 

21 h . Am. 15 fa 30: An eecoma, die me 

m-DÉCHASOEUSS (42-360002) (D. 
soir, fam.), 21 h, Am 15 h : lee nb dn 
sok^L 

er DEUX PORTES (4361-2451), ks 23. 

24. 25, 26 A 20 fa 30 : Je hek ke ectems. 
m-va. HEURES (46060768) OX), 
20 h 30: Faunes. 

nrinX-HUlT THÉÂTRE (42-264767) 
(D. soir. L, mer.), 20 fa 30, Am 16 h : 
Plsy Striadbeig. 

ÉCOLE NATIONALE DU ORQUE (42- 
6663-17), 21 h 30 : k Tanboerin de 
soie. 

v ÉDOUARD VH (47625769) (D.uir, 
L.) , 20 fa 30; dim. 15 fa 30 : Chapitre IL 
m- ÉPICERIE (42-72-2361) (D, L.), 

20 fa 30 : Ballade «a square. 

■r ESPACE. GATTÉ (43-27W4 \JV 
D.) . 22 h 15 : k Kabbe&tfe dTBest Bmed- 
«y- 

w- ESPACE MARAS (42-71-10-19) (L, 
BÈtrX20h30:LuotiüM. 
w-ESSAION (42-764642) (D, L), 

19 h ; Une saboe en enfer; (D. soir, L.), 

21 fa, mm, Am 17 b : Journal & Ketfao- 
aneMensfidd. 

- ar FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (46-73-8269) (D, L, 

' m*r.),20b45;l»Bo*mFlsce. 

"er FONOINÊ 446-74-7460) QX). 21 fa : 

. Rlfifsh dans ke kbaen. . . 
jw GAÎTÉ-MONTPARNASSE • (43-22- 
16-18) (D. soit, L.), 20 i 45. nm 16 h 
et 22 h H Am. 15 fa;Loro. 



•rGAIKKIE SS (43-266351) (D, L). 

20 fa 30 : tfac CarWaker. 

BUCHETTE (43-26-3699) (D.). 

. 19 fa 30 : k C ka t àt riac cfagnvc ; 20 h 30 : 
k Leços; 21 h 30 : le JbiÂb des snp- 

pfiecs.- 

iw JARDIN D’HIVER (4255-7440). les 
23, 2$, 27, 29, A 21 b : Je songe en vieux 

soleil; k 24 A 21 fa, k 26 A I6h et 21 fa: 

| q y R i«tT| 

te- LA BRUYÈRE (46-74-7699) (D. soir, 
L.), 21 k, Am. 15 h : ITnAn me Baby- 

lOBCi 

srLUŒRNAIRE (454457-34) (D.) : L 

18 h : Simone Wefl 1909-1943 (rd. 
except. k 23) ; 20 fa : O reasm e adulte 
6cfaapp6-dn zoo; 21 fa 45: DiiboIo'B 
1929-1939: - IL 18. fa e Psrdn M*skar 
Prt iwtt; 20 b : la Hte noire; 22 h 15: 
DodfrJL 

m-LYSMONTPARNASSE (43-27- 
8861) (D, L). 19 h 30 : Dédr d'être; 

. 21 Â: jbt Démaricnse. 
se- MADELEINE (426507-09) (D- soie. 
L.), 21 fa, sam 18 h, dim 15 fa : Comme • 

nt«l 

w MARAIS (43-7603-53) (D.) 20 h 30 : 
rEteend Mari., 

w- MARIE STUART (4508-17-80) (D. 
sok, L.),20 fa 15. Am. 15 fa 30 : Savage 
Lové. . 

MARKNY (42-560461) (D. soir, L.), 
2(rfa 30, dan. 14 h 13 et t*fa 30 : Nai»- 

nr-MATHURZNS (42659000), Grande 
Sale (D- Kir. L.), 20 h 45, saxo. 18 b. 
Am. '15 fa 30: le Baser de la veuve; 
Petite Sale (D. soir, L), 20 fa 30, dim. 
■15 fa 45 : On ne sait c omment (rd. 
except. le 24). 

MICHEL (4265-3502) (D, L.), 21 li 15, 
sam 18 fa 45 et 21 h 40 : On dttü* an lit. 
MKHOMfiRE (4762-95-22) (D. soir. 
L), 20 fa 30, Am 15 h 30, sam. 18 fa 30 
et 21 h 30 : le Btaffoor. 

■-MOGABOS (426565-30) (D.' soir. 
L), 20 h 30, sam, Am 16 h 30 : k. 
foimi(n }rV ?"h"ip 

nr MONTPARNASSE (43-206990). 

Grande Sa8e (D. roir, L.), 20 h 45, eam. 
17 h 30 et 21 h 15^&n. 15 h 30 : ks 
Oses d’en kee; Petite Sale (D. soir, 
L.), 21 fa, An. 16 fa. sam 21 fa 30 : Paso 
TvjMf- 

srMOUFFETARD (43-31-1199) (D. 
soir. L, mer.}. 20 b 45, Am. 15 h 30:3 
Signer Fagoctu 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76) (Mer, D. 
adr). 20 h 30. i&n. 15 fa 30, sam. 18 fa 30 
et2lb30:(HgL 

ŒUVRE (48-744352) (D. soir. L.) 21 fa. 
dtan. 15 b : l'Escalier. 

vPALAB DES GLACES (46074993) 
(D, sdr, U), 20 h 30. Am. 16 fa : k 
n ,ivi Maumes 

■-PALAIS DES SPORTS (46286090) 
(D. soir, L.), 20 k 30, mer,sam. 14 fa 30, 
Am.l4fa30: JeksCésar. 
■-PLABANCX (43-200006) (D, L.), 

20 b 30: Libcrtanga 

■-POCHE (45669297) (D. soi; L), 

21 b, Am. 15 h : FEeeddOenr. 

■-POSTE SAINT-MARTIN (46- 

0767-53) (D. soir. L), 20 fa 30, Am 

. 15 fa : 

nrPOroOÉXE (42616416) (D. «Û 
L.).âl fa, Am lSfattWaNeFoyer. 
■-QUAI DE JA. GARE (45656668).. 

19 h : EBopbore (dm k 26) ; 21 h : 
Bad (demie 26). 

RENAISSANCE (4208-16-50) (D. soir. 
L.),21 fa. sam 18 fa. Am 15 : les Votrim 
du dessus. 

■SAINT-GEORGES (46-766367) (D. 
soir, L, mar.), 20 h 45, Am 15 fa. sam. 
J9faet22 h 30: Ou m’appelle Emaie. 
SHENHD SAINT-MARTIN (42- 
0621-93) (D,L.),21h:NmtdTvream 
STUDK)DESCHAMPSÉLYSÉES (47- 
23-35-10) (D. sdEr, L.), 21 fa, Am 15 fa ; 
"k BntdDn de Waiôloa 
m-TAI TH. D'ESSAI (42-76-10-79). I : 
sam. 22 h, dim. 17 fa, hm et mar. 

20 fa 30 : rScuzne des jours; (D. L, 


IVKY-SIA-SBNE 

GALïRffi FERNAND LEGER 

89 b», et 93 , Av. Gcoqw< 5 ouat 
(AUtnMtâieAnj) 

« IMAfiffilE P0PÜLÂI1E 
MLTNMCeNTHffOIAINÏ» 

,• s du 25 octobrean 30 novembre 
L k i. de 14 i à 19 h nnf fim. et fêtes 

VadMge24edakeiel8hiZlk. 


THEATRE 




i r\± 


26 octobre Î985 à 15 heures 30. 

ScarfatiisDeuxsonaiesScintmcumiKreislerUma 

$criabi*e:i>euxétudes-Scbuberts ^ 

tisst : - Impromptu - 

Valse Oubliée • AfW m 

Chopin : Deux Mazurkas - ^ H 

Polonaise AmlV : 







d* 






2 novembre 1985 à 15 heures 30 
Scariatti : Deux sonates 
Mozart: Sonate 
Schubert .- Impromptu 
Schubert-Liszt : Valse 
Scriabine .- Etude 
Chopin : Ballades - Ma zurkas - Polonaise 


mer.) 20 fa 30 : Dhlopes eu forme de 
- tringle ; Il : sam. 22b, Am. 17 fa.bm.ci 
mar. 20 fa 30 : Hms dos ; (D, L. mer.) 
20 h 30 : les Pieds Nickelés, dim. 18 b 30, 
hm et mer. 22 fa 30 : Q est mab k Aria 
. enfant. - 

■TEMPLIERS (48-77-0464) (D, L.), 
20 h 30 : ta Noce ebex les petits- 
bourgeois. 

■ THÉÂTRE D'EDGAR (43-22-1 1-02) 
(D.), 18 fa 30 : Que Caire de Ces denxJi ; 
20 b 15 : les Babas-cadres ; 22 b, sam. 
22 h et 23 fa 30 : Nous on fait oô ou nous 
dit de faire. 

■THÉÂTRE CSÉVXN (42466467) 
(D, L.), 20 b 45 : SdntfrErôroqne ? 
■THÉÂTRE DE LTLE SAINT-LOUB 
. (46636665), jeu, veu. 20 fa 30 :j4stro 
FoffiesSbow. 

■THÉÂTRE DE PARIS (426009-30), 
Grande SaBe (D. soir, U). 20 h 30, dim. 
J5 h 30: k Vk parisienne ; Peste Safac, 
(D. soir, L), 21 fa, Am 17 h : Un mur 
ihm ]e jardin.' 

■ THÉÂTRE DE MÉNHMONTANT 
(46-369767), ks 25, 26 à 21 b. k 27 i 
15 fa : Zacfaaôe. 

■ THÉÂTRE 3 SUR 4 (43-27-09-16), 
(DisomL.) 20 fa 30, Am. 17 fa :1e Tigre. 

■TINTAMARRE (4667-33-82) (D, 
L), 2Q h !S:k Baron rouge; 21 h 30: 
Cest encore km k mairie; 22 h 30 : 
lime crbve Téenm. 

■ TH. NOIR (436691-93) (D. soir. L.), 

20 fa 30, Am 17 fa : Toossarut Lcmscr- 
tarc. 

■ TH 13 (4566-16-30) (IX soir. U), 

21 h. Am. 15 h: Marthe. 

■TH. 14 -JM. SERREAU (4565- 
49-77) (D. sdr, L.), 20 h 45. Am. 17 fa: Je 
vous écris d’un pays lointain. 

■TH DE LA PLAINE (4862-32-25) 
(D. soir, L, mar.). 20 h 30, Am 17 fa : 
Ftcaoh American FdBka. 

■TH DU RGMVPOaNT (4256-7060), 
Grande Sale, les 23, 24, 29 i 20 h 30 : 
Les app ar eaces sort uampeu s es ; k 26 à 
* 20h3Û>27âI5fa:ksOtscaax;lc25i 
20 h 30 : OJi ! les beaux jours; Petite 
Sale, ks 25. 26, 29 à 20 h 30, k 27 à 
15 h : Maître F*"*"» 

■TH DU TEMPS (43-55-1068) (D.), 
20 k 30 : Lyshtrata-Sakmé. 
■TOURTUUR (4667-8268) (D, L). 
18 h 30 : Madame de Sériné ; 20 b 30 : 
Fragmems ; 22 fa 30 : Classées X. 
TROTAN-BERNARD (45-226860) (D. 
soir. L.), 21 h. Am 15 fa : Efisc, kset^ 

■ VARIÉTÉS (42-334992) (D. soir. 
L.), 20 h 45, dim. 15 h 30 : N’écoutm 


Festival d’automne 

(42-96-12-27) 

Tfallrrs êm iMMÏÏfir. b:k 

VeüKe(denLk26). 

Jhri k Mnr, ke 23. 25. 29 & 21 fa : Je 

'- soage au vieux aoldi ; k 24 à 21 fa : k 26 

à 16 b et 21 h : Mes souvenirs. 

Tfaiittn Gw-PMke, SdntJknls, (D. soir,. 

L). 20 h 30, don. 17 fa : IméReur. 
ComMb-Fkauçaiae, les 24, 25 à 20 fa 30, k 
27 i 14 fa 30 .‘Bérénice. 

SsfcéaCkmi imBada Bk— nss.k23.fa 
21 fa : ExBembk Aberneaoe (Devükis,' 
Daflmi.Lsgans.GoTh'). 

Espace de projectfee IRCAM, les 24, 25, & 
20 h 30 : imercaotenqxxnrn 

' (Fïnbsy, Hankou, Pktz_) 

PSFMORE SEMAINE IRLANDAISE A 
PARS. (3664-1661). 

Etfae Se- Leeb an n k, k 26 à 20 h 30: 
À. Stfvcü, C. Ddaviec, G- Ryetaboer. 


Théftt» de la Oté mhenkabu, k 28 à 
20 fa30 : P-Gkdân.'Shnirodc. 

SaBa ds rUncaca, k 29 à 20 fa 30 : Paris 
CdBBu&'J. Burke, N. Hüfa T. Lianane, 
C Berinn. D.O. Maineachain. 

Les cafés-théâtres 


AU BBC FIN (4296-29-35) (Mar.). 

20 h 15 : k Bd ImSCnSreut - le Men- 
teur; (D.) 21 h 45 : Chant d’elles ; (L.) 
23 fa : As surveot ; tam 23 h : Bane (Teasm 
desjeunes. 

BLANCS-MANTEAUX (4667-1564) 
(D,). L 20 fa 15 : Areufa - MC2 ; 

21 fa 30 : les Démanes Louk» ; 22 b 30 : 

l’Etoffe des — IL. 20 fa 15 : les 

Sacrés Monstres ; 21 h 30 : Sauvez ks 
bébés femmes; 22 b 30 : Deux pour k 
prix d'un. 

CAFÉ D'EDGAR (434065-11) 0>.), L 

20 h 15 -t- sam. 23 fa 45 : Tiens voué deux 
boudins ; 21 h 30 : Mangeuses 
fhwiwiÉ» ; 22 fa 30 : Orties de secours. 
IL 20 h 15 ; Ça hnlince pas mal; 

21 fa 30 : k Cfanmosome rfastneiBrox; 

22 h 30 : EDm nous veulent toutes. 

CAFÉ DE LA GARE (4569-27-78) (D. 

soir, L), 22 fa, Am. 17 h : les Méthodes 
de CanAk Bourreau. 

L’ÉCUME (4542-71-16) (D, L). 

20 b 30: Mor te sais on . 

NOUVEAU THÉÂTRE DE COLETTE 

(43-54-53-79), L (U Mar ). » fa 30 : 
A coups de fanebes ; 21 fa : Maricttbaw. 
PETIT CASINO (42-76-36-50) (D.), 
21fa:Nou,jen’iipasdispaie;22h 15: 

Nous, on sème. 

POINT- VIRGULE (42-766743) (D). 
18 h 30 : Eck» d’un sorcier; 20 fa 15 : 
Moi je arsque, mes pana» raquent; 

21 h 30 : Courtdrne et Labiche es va- 
cances ; 22 fa 30 : Nos dérin font désor- 
dre. 

THÉÂTRE 33 (46561963). mer, jeu, 
mar. 18 h 30 : 'Délires; «en, sam. 
-20 h 30. Am. 18 fa tTmcuséjn tirelire. 

Les chansonniers * 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42- 
764465), 21 fa, Am 15 fa 30 : Touche 
pnlmouvote. 

DEUX-ANES (4646-1626) (Mer.). 

21 fa, dim 15 fa 30 : k France au ckir de 

Tvrac. 

La danse 

CENTRE MANDAPA (456941-60). k 
23 à 20 b 30 : Cio Rubens 
Danses/M. Guüknmes; ks 24, 25 : 
VL Voues ; le 26 : D. Baratta; k 28 : 
L Halimi, N. Haydri. 

MABON THES CULTURES DU 
MONDE (4544-72-30). ks 25, 26 à 
20b30,k27àl7b:ks G o ur o u s de 
Zarzk. 

SOLEIL DUR (4543-50-12). k 26 i 
20 b 45 : Bharata Natyam. 


ÉLYSÉES-MONTMABTRE (42- 

52-25-15), mer, mm 14 h 30, uen, mm 
20 fa 30. Afli.14 fa-ot- JT. h 30 : Carnaval 
- aux Caraïbes. 

Le music-hall 

CASINO DE PARIS (4260-2069). 21 b : 

S. Garnsboug (dero. te 26). 

CAVEAU DES OUBLIETTES (43- 
549497) , 21 h : Chansons françaises. 
0182 GEORGES (4626-7615). 
20 b 30 : M. Maüfae (dan. le 26) 


INSTRUMENTS HEUGEL 

1^1. en lût od montés 

rs v- r gr=ah Clnvicorde «ANTHONY SIDEY» 
Epinette «HUBERT BEDARD» 
Ckvecnis «HUBERT BEDARD» 

1 J Pour recevoir Je catalogpe dêtaülé 
l demandez la docmnentatîoa 249 

INSTRUMENTS HEUGEL 
c/O EDITIONS A. LEDUC 
175. me Snhrt-Hoaoré - 75040 PARIS CEDEX 01 


CLA. (46-72-6628) (L. Mar.). 20 b 30: 
Kaiaxn 

ÉLYSÉESMONIMARTRE (42- 

56261 5), k 24 à 15 b : P- Sevran. 
ESPACE GAITE (46279594) (D.), 
20 b 30 : Bmlaano-ttoi idiot. 

GYMNASE (4646-7679) (D, L). 21 b, 
f«i»- 17 b 30 : Th. Le Luron. 
LUCESNAIRE (4544-57-34). les 2*. 25. 
26 1 20 b 30 : J. Hamcmy. 

MUSÉE GUIMET (46236465). ks 24, 

25 b 20 b 30 : Sbcu> va 

OLYMPIA (47462549) (D. sok, L). 
20 h 30, Am 17 h : F. ftançoi*. 

PALAIS DES CONGRES (47.58-1673), 
vsu, mtr, 20 b 30: s am , 15 b et 
20 fa 30; Am 14 fa et 17 b 30 : H. Salva- 
dor. 

THÉÂTRE DE PARIS, Petite idc (48- 
74-10-75) (D, L), 18 h 30 : M. Fhnoo. 
LA TANIERE (4637-74-39), 1 : les 23. 
24. 25. 26 à 20 h 30 : D. VaamL à 
22 h 30 r D. Desmas ; II : tes 23, 24, 25, 

26 à 21 fa : Zo. 

THÉÂTRE PRÉSENT (42939655), k* 
25, 26 à 20 h 45 : MkfaaeEs et Vnhé. 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (46 
604441) (D.), 22 fa 30 et 24 h : 
M. Garav. L. Kizzo, Cabrarita, J. et 
‘ S. Rey. 

ZÉNITH (46409090). k 29 à 14 h : k 
ComAfic pmneato des SdttrocmtiÆs. 


MAIRIE DE PARIS 


S, 


FESTIVAL 
)E PARIS 


DU 27 OCTOBRE 
AU 3 NOVEMBRE 

MUSEE D'ART MODERNE 
TÉL 47236127 
(concert non stop) 

PASTEL QUAR1ET 

DIDIHt IEVAUET QUIN1ET 

KAREN YOUNG/MICNEL DONATO 

SOS QU INTET 

NEW UNITED JAZZ 

+ ROCK ENSEMBLE 

THEATRE DE IA VILLE 
TÉL 42742277 
locotU» on théâtre et 3 (MAC 

B006IE POUR 2 PIANOS: 

MEMPHIS SUM ET 
JEAN-PAUL AMOUROUX 
ERIC LEIAKM QUARTET 
AN EVENMG WtTH DAYE BSUBECK 
RAN BLAKE - CELEA/ 

COUTURIER GROUP 

HENRI TEXIHt QUARTET kvtte 

STEVE SWALLOW et JOE LOVANO 

STEVE IACYSEXIET 

ZOO! FIEISCHER TENTET 

MARTIAL SOLAL 

THEATRE MUSICAL DE PARIS 
TÉL 4261 1983 

location au théâtre et 3 FKAC 

ELYSABÉTH CAUMONT QUARTET 
V1ENNA ART ORCHESTRA 
SARAH YAUGHAN 
FRANCO AMBR0SEII1 TBTTET 
+ GUESTS 

HffiDDIE HUBBARD 0UWTET 

MAIRIE DU V* ARRONDISSEMENT 
TÉL 42303133 

XXT JAZZ BAND BAIL 

ANIMATIONS 

MAISON DE IA POÉSIE 

TÉL 42362753 

UN POETE ET UE JAZZ 

nvsc R. ETCHEVEMIY k C. UI1ER 

VIDEOTHEQUE DE LA VILLE DE PARIS 
TÉL 42712670 

ET BIBLIOTHÈQUE ANDRÉ MALRAUX 
TÉL 46 44 53 85 
LES CONCERTS DU KST1WL 1M4 
VUS PAR FRANCK CASSaiTI 

/WEC LE CONCOURS DE RADIO-FRANCE 


TEL. (047348023 


15. Mc-^TAiG^. Paris 75008 


SEPTEMBRE 
OCTOBRE , 
NOVEMBRE 


La Ville de Paris présente le 

XXIII* FESTIVAL IKTERNAnONAL DE DANSE DE PARIS 


CENTRE GEORGES POMPIDOU I 

du 30 octobre au 1 8 novembre 1 985 | 

FORUM DE LA DANSE I 

Qnq compagnies françaises Six compagnies étrangères 1 

Location sur place eî par téléphone r 274.42.19 T.U. de 14 à 19 b. 


THÉÂTRE DES CHAMPS ÉLYSÉES 

du 4 novembre au 1 7 novembre 1 985 

THE DANCE THEATRE OF HARLEM 

Location sur place, par téléphone 720.36.37 agences et FNÂC 

FESTIVAL HORS MURS ; 

MAISON DES ARTS DE CRETEIL 

du 1 8 octobre au 24 octobre 1985 

MUBRAY LOUIS DANCE COMPANY 
DAVE BRUBECK QUARTET 

Locution sur place et par téléphone 899.18.88 
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ARTS ET SPECTACLES 


CINEMA 


Les Sbns marqués (*) sort Interdits axtx 
moûts de treize us. (•*) ux ans de dix- 
Um 


1m Cinémathèque 


CHAtLLOT (47-04-24-24) 

MERCREDI 23 OCTOBRE 
16 h. Adaptation i r écran des Miséra- 
bles, de Victor Hugo : les Misérables, de J- 
P. LeCbanoa; 19 h 45, Rtao^ieaive War- 
ner Bros (1950-1985); Des monstres 
attaquent la rifle, de G. Douglas (v.a, sa 
fr.) ; 21 h 30. Hommage 1 L Bergman : la 
Fontaine d'Ar&husc/la Soif (v.a, s.-t- fr.). 

JEUDI 24 OCTOBRE 
16 h, Adaptation & l'écran des Miséra- 
bles, de Victor Hugo : les Misérable*, de 
Ri Bernard; 1- partie : Une tempête sous 
on crâne; 19 h. Rétrospective Warner Broa 
(1950-1985) : Ecrit dans le cieL de WA 
WeUman ; 21 h. Hommage A L Bergman : 
Vers la joie. 

VENDREDI 25 OCTOBRE 
16 h. Adaptation A récran des Miséra- 
bles, de Victor Hugo : les Misérables, de 

R. Bernard; 2* partie : les Thénardier; 
19 h. Ré tr ospe cti ve Warner Bras (1950- 
1985) : La police est sur les dent», de 
J. Wcbb (v-o-, s.-t fr.); 21 h. Hommage A 
L Bergman : Jeux d’été (va, s.-t fr.). 

SAMEDI 26 OCTOBRE 
15 h. Adaptation & l'écran des Miséra- 
bles. de V. Hugo : les Misérables, de 
R- Bernard; 3* partie ; Liberté, liberté ché- 
rie; Rétrospective Warner Bros (1950- 
1985) : 17 h. Track of tbe cat. de W. WeD- 
man (V.O-, s.tX) ; 19 b, Richard Cœur de 
lion, de D. Butler (v.ol, s--t- A-.); 2! h. 
Hommage A L Bergman : r Attente des 
femmes (v jl, s. 4. fr 

DIMANCHE 27 OCTOBRE 

15 h. Adaptation A l'écran des Miséra- 
bles, de Victor Hugo : les Misérables, de 
A. CapcOani; 18 h 15, R étr ospec ti ve War- 
ner Bros (1950-1985) : Une étoile est née, 
de G. Cukor; 21 h 15. Hommage A L Berg- 
man ; Mofuka/Un été avec Mondes (va, 

S. -C. fr.). 

LUNDI 28 OCTOBRE 
ReUehc. 

MARDI 29 OCTOBRE 

16 h. Adaptation A l'écran des Mbéza- 
blo, de Victor Hugo : les Misérables, de 
M. Blnwal (1« : la Masure Gorbeau; 
2 » l'Epopée, rue Saint-Denis) ; 19 h 45, Ré- 
trospective Warner Bras (1950-1985) : 
Terreur A l’Ouest, de A de Toth (v.o.) ; 
21 h. Hommage A L Bergman : la Nuit des 
Forains (v.a, i-t fr.). 


BEAUBOURG (467635-57) 

MERCREDI 23 OCTOBRE 
15 h, le Chemin de rcspéraoce, de 
P. Gentil (v-f.) ; 17 h, Cinftna japonais 
contemporain, films en marge : Haïti boücd 
doncynwon, de K. Goto (va) ; 19 h. Jour- 
nées cinématographiques de Carthage 
1966-1984 : la Noire dë t do O. Sembene 
(v.o, s--t.fr.). 

JEUDI 24 OCTOBRE 

15 h. Un bock de Monda, de F. Mariassy 
(va, h. fr.); 17 h. Cinéma japonais 
contemporain, fîhns en marge ; On ne peut 
pas attendra jusqu'à la nuit (va), de 
K. Oman; 19 h. Journées daémàtographi- 
ques de Carthage 1966-1984 :1e Veilleur de 
nuit.de K. Chawki. 

VENDREDI 25 OCTOBRE 
15 b. C’est arrivé demain, de R. Clair 
(ta, s.-c fr.); 17 b. Cinéma japonais 
onai a mP Qgaln fOms en muse : Okcnsi 
mu!, dTpLHafiura (v.o.)Tt9h. Journées 
onématographiqnes de Carthage 1966 
1984 : le Choix, de Y. Chahine (v. -. . u. 
fr.). 

SAMEDI 26 OCTOBRE 
15 h. Cinéma japonais contemporain, 
fihn; en marge : L'été où Yuki »h»imi»nMi 
te rock, de S. Nagasaki ; Journées cinéma- 
tographique» de Carthage 1966-1984 : 17 fa, 
les Dupes, de T. Salah (va, B.-L fr.) ; 19 h. 
Sambizanga, de S. Maldoror (va, S.-L 
fr.) ; 21 fa, kû ■ Bioots-Négres » vos vo isi ns, 
de Med Hoodo (va, iA fe). 

DIMANCHE 27 OCTOBRE 
15 h. Cinéma japonais contemporain, 
films en marge : Okuavmn drirudai, de 
T. Tak amine (va) ; Journées dnématogra- 
pbiques de Carthage 1966-1984 : 17 h, les 
A mb assad e urs, do N. Ktari (va, s.-l fr.) : 
19 h. les Aventures d'un héros, de ML Al- 
louacbe (va, *--L fr.) ; 21 h. Atizado, de 
A Ben Ammar (va, s.-l fr.). 

LUNDI 28 OCTOBRE 
15 h. Journées cinématographiques de 
Carthage 1966-1984 : Kafr Kamcm, de 
B. Alamne (va, s.-t. fr.) ; 17 h, le Vent, de 
S. Cisse (va, a.-t fr.) ; 19 h. les Rêves de 
la ville, de ML Mala» (va, l-L fr.). 

MARDI 29 OCTOBRE 
RcUche. 

Les exclusivités 

AJLAMO BAY (A-, va) : Quintette, 5* 
(46-33-79-38); Morne-Carte, fr (42- 
25-69-83) ; Parnassiens, 14* (43- 
20-30-19). 

AMADEUS (A. va) ; Vendôme, 2* (47- 
42,97-52); Panthéon (ksp.), S* (46 
54-15-04} ; Luceraaüc, 6* (45-44-57-34). 


LES ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE (A, v.f.) : Français. 9* (47- 
70-33-88) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(43-20-12-06). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Bré*., va) : Studio Cujas, 5* 
(43-5489-22). 

BIRDY (A, va) : Quintette. 5* (46 
33-79-38); Elysée» Lincoln, 8* (43- 
59-36-14); Espace Gaîté. 14- (43- 
27-95-94). 


BRAS DE FER (Fr.) ; Berfitz, ? (47- 
42-60-33); Publias Matignon. 8* (43- 
59-31-97) ; Miranrar, 14* (43-20-89-52). 
BKA22L (BriL, va) : Parnassiens, 14* 
(43-20-30-19). 

BREAKFAST CLUB (A, VA) : 
George V, 8* (454241-46). 

LA CHAIR ET LE SANG (A. ta) (•) ■ 
Forum Orient Express, 1" (42- 
3342-26) ; George V. 8* (45624146) : 
Parnassiens, 14* (43-20-30-19). - VX ; 


LES FILMS NOUVEAUX 


EISA, ELSA film français de Didier 
Haudepin : Forum, 1" (42- 
97-53-74) ; Impérial. 2« Ï47- 
42-72-52) ; Saint-Germain Vauge, 
S* (46-3343-20) ; Cotisée. 8* (43- 
59-2946); Parnassiens, ]4* (46 

35- 21-21) ; Ganmont Conv en t ion , 
15* (48-2842-27) . 

LES ENVAHISSEURS SONT 
PARMI NOUS, fihn américain de 
Michael Laughlin. va : Cliwy 
Palace, S* (43-5407-76) ; George V, 
8* (45424146); Panamiens, 14* 
(43-35-21-21) ; vX : Lumière. 9* 
(42464907) ; Maxévülc. 9* (47- 
70-72-86) : Fauvette, 13* (46 
31-56-86) ; Images, 18* (46 
2247-94). 

BOU) UP, film français d'Alexandre 
Arcady ; Ganmont Halles, 1** (42- 
97-49-70) ; Berlitz, 2* (47- 

42- 60-33) ; Richelieu, 2* (42- 
33-56-70) ; Paramount Marivaux, 2* 
(42-96-8040); Bretagne, 6* (42- 
22-57-97) ; UGC Danton, 6* (42- 
25-10-30): Ambassade, 8* (46 
59-19-08) : Saint-Lazare Puquier, 
8* (4347-3543) ; UGC NoammdM. 
8* (4543-16-16) ; Français, 9* (47- 
70-3348) : Bastille, 11* (43- 
07-5440) ; Nation, 12* (43- 

43- 0447) ; UGC Gaie de Lyon. 12* 
(4343-01-59) ; Fauvette. 13* (46 
31-56-86) ; Paramount Galaxie, 13* 
(45-80-18-03) ; Ganmont Sud, 14* 
(43-27-84-50) ; Montparnasse 
Pathé, 14* (43-20-1206) ; Conven- 
tion Saint-Charles, 15* (45- 
79-33-00) ; Gaumont Co n ve n tio n , 
15* (48-2842-27) ; Victor Hugo. 16* 
(47-2749-75) ; Paramount Maillot. 
17* (45-58-24-24) ; Pathé Wépler, 
18* (45-224601); Secrétan. 19* 
(4241-77-99) ; Gambetta, 20* (46 

36- 10-96). 

MUSCLGR ET SHE-RA, LE 
SECRET DE L’ÉPÉE, fOm améri- 
cain de Loti Scheimcr, vS. ; Forum 
Orient Express, 1* (42-3342-26) ; 


Paramount Marivaux, 2* (42- 
968040) ; Paramount Odéon, 6* 
(43-25-59-83) ; Paramount City. 8* 
(45-6245-76): P aramoun t Opéra, 
9* (47-42-56-31) ; Paramount 
Gala rie, 13* (4580-1803) ; Para- 
mount Gobetins, 13* (47-07-12-28) ; 
Paramount M oulpaïua sae. 14* (46 
35-30-40) ; Paramount OrUns, 14* 
(45404691) ; Convention Saint- 
Charte*. 17* (45-58-24-24). 

OZ, UN MONDE EXTRAORDI- 
NAIRE, fihn américain de Walter 
Mardi, va : Forum Orient Express, 
1- (42-97-53-74) ; UGC Odéon 
(va, vX), 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Biarritz, fr (4562-2040) ; vX : 
Rets, 2* (42368393) ; UGC Moat- 
parnaase, 6* (4574-94-94) ; UGC 
Ermitage. 8* (45-63-16-lti) ; UGC 
Boulevard, 9* (45-749540) ; Bas- 
tille, 11* (43-07-5440) ; UGC 
Gobetins, 13* (43-36-2344) ; Mis- 
tral, 14* (45-39-5243) ; UGC 
Convention, 15* (45-74-9340) ; 
Murat, 16* (46-51-99-75); Napo- 
léon. 17* (42-67-6342) ; Images, 
1» (45-2247-94). 

LA TENTATION D'ISABELLE, 
film français de Jacques Dafflkn : 
Richelieu. 2* (42-33-56-70) ; CSné 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; Stu- 
dio de la Harpe, 5* (4634-25-321 ; 
14 Jutikc Racme, 6* (43-26-1948) ; 
14 Juillet Parnasse, 6* (43- 
2658-00) ; Eiysées Lincoln, g* (43- 
59-3614) ; Ambassade, 8* (46 
59-19-08) ; UGC Boulovanl, 9* 
(45-7495-40) ; 14 Juillet Bastille. 
Il* (43-57-9081) ; UGC Gobetins, 
13* (43-362344) ; Mistral. 14* (46 
394243) ; Montparnos, 14* (43- 
27-52-37) ; 14 Juillet Bcaugrendle. 
15* (45-75-79-79). 

TROIS DE MÉMOIRE, fihn fran- 
çais de Paul Vecclnafi : Utoma, 5* 
(43-268445) ; Studio 43, 9* (47- 
704340). 


SEUL A PARIS 
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Res, ÿ (42-36-83*93) ; UGC MaOpor- 
nasse, 6* (45-74-94-94); Français, 9* 
(47-70-3388). 

CHOOSE ME (A^ va) : Epée de Bob, 5* 
(43-37-5747). 

CHRQNQS (FrM.) : La Géode, 19* (42- 
454600). 

COTTON CLUB (A* va) ; Onoctai, 6» 
(4633-1082) ; Bdtte 1 fihn*, 17* (46 
2244-21). 

DANCE WJTH A STRANCER (BriL. 
TA) : UGC Danton, fr (4225-1080) ; 
UGC MaiW, 8* (4541-9485). 
dangereusement VOTRE (A* 

va) : Saint-Michel, 5* (43-2679-17) ; 
George V, 8* (45424146) f Mzrignan, 
8* (4349-9282). - VX : Rex, 2* (42 
368393) ; Paramount Opéra. 9* (47- 
425631) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(43-20-124)6) ; Fauvette. 13* (43- 
314686) ; Images. 18* (45-2247-94). 

LA DÉCHIRURE (A, vX) Opéra 
Ni^n. 2* (42-9642-56). 

DUST (Fr.-Bdg.) (•) :Q ute te n e r 5» (46 
33-79-38). 

EMMANUELLE XV (•*) : George-V, g* 
(45424146). 

EMPTY QUABTER, UNE FEMME EN 
AFRIQUE (Fr.) : Osé Beaubourg. 3* 
(4271-52-36) ; StAndré-tiea-Aris, 6* 
(42264618) ; Basées Lincoln. 8* (43- 
59-3614) ; Parnassiens, 14* (43- 
3621-21). 

ESCALIER C (Fr.) : Cmocbes Satet- 
Gonnain. 6* (46-33-1082) ; UGC Mar- 
beuf. fr (4541*9495); Paramount 
Montp arnasse, 14* (46363040). 

L’ÉVEILLÉ DU PONT DE L’ALMA 
(Fr.) : Lea 3 Luxembourg, 6* (46 
3397-77). 

IA FEMME PERVERTIE (ït, vX> 
(") : Maxévfllc. 9* (47-70-7286). 

El .TE A PASSÉ TANT D’HEURES 
SOUS LES SUNLIGHTS (Fr.) ; Bona- 
parte. fr (46261212). 


LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A^ va) ; 
Répuhhc Cinéma, II* (460651*33). - 
VX : ftianMura Mo n t p a nam e. 14* (46 
36304(9. 

ŒŒYSTOKE, LA LÉGENDE D£ TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES 
(Anf-. vX) : Opéra Night, 2* (42 
964246)- 

LVOMME AU CHAPEAU DE SOIE 

(FrJ : Latina.fr «2784780. 

HURLEVENT (FrJ : Omochet, fr (46 
361082). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BUJE (A, va) (**) : Studio 
Galante (h. spj, 5* (4654-7271). 

LEGEND (A. va) : Studio Galante 
Ola). 6 (46567271) ; Espace Gaîté. 
14* (43-239594). VX : Arcade», 2* 
(429654-58). 

UDFE FORCE (A, VA) (•) : Etnritage. 8* 
(45461616)- ~ VX: Rex, 2* (42 
368393); GateéT to chec h o ua rt, 9* «6 
7881-77).' 

MAD MAX AU-1BEZA DU DOME DU 
TONNERRE (A, va) : Gaumon t 
Haflcs. 1- (42974670) : UGC Odéon. 
fr (42-2610-30) ; Ambassade, fr (46 
59-49-08) : UGC Namanfie. fr (46 
661616). - V.r. : Rex. 2- (42- 
368693) ; Paramount Opéra. 9* 
(4742-563 1) ; Fauvette. 13* (46 

.31-5686). . ; . 

LE MARIAGE DU SIÈCLE (Fr.) : Gau- 
mont HaOea. l*' (42974990); Riche- 
lieu, 2* (42365670).; Paramonnt 
Odéon. 6* (43965883); Colisée, .fr 
(46562946) ; George V.. fr (46 
624146); PSxttKUEt. Opfra. 9*. (47- 
425631) : Nation. 12* (434344-67) ; 
Fauvette. 13* (4631-60-74) ; Paramouat 
13 * (4680-1603) ; Mûamar. 
14* (46208652) ; Mistral. 14* (46 
39-5243) ; P aram o un t Moatpamane. 
14* (46363040) ; Couwath» Saim- 
Cfaaries, 15* (46763390); Gaumont 
Convention, 15* (48-28-42-27) ; Pan- 
maïuit MmBoc. 17* (465624-24) ; Pathé 
Cfidv. Ifr (46224601). 


GENEVE 

Importantes Ventes aux Enchères 
d’Automne 


GAUMONT COUSÉE - MPÉR1AL PATHÉ - SAWT-GBWAM VH1AGE 
PARNASS1BIS — FORUM ARC-SII-CIB. - GAUMONT CONVENTION 


FORUM DISTRIBUTION primate 
UN FILM DE DIDIER HAUDEPIN 


FnÀ/vça/s m tom 

CL U Z ET, LIO, NOVEMBRE 



à- / F 


Hôtel RicLemond, Genève 
du 9 au 14 novembre 1985 


' Bijoux 

ArcNotrveau/Déco 
et Reliures 
Porcelaine 

Objets de Vitrine 
. Montres 
Boîtes en Or 
Objets d’Arc Russe 


Exposition publique 
à l’Hôtel Ricbemond 
à partir du 

8 novembre 1985 (lOh. - 18b.) 


'John Buü',fyurnK en 
pierres dura fat tobetgc, 
hJ2tm,àela . 
àrtttaim dejnt 
■ . Sir Charles Clore 


Renseignements et catalogues: 


Chrisric's 
G nie de Lille- ■ 
75007 Paris* • 
Tel: (01) 4261 1247 
Tel oc 213468 



Chrisric’s 

Placé de ta lâoonncric 
12W Genève 
Tcb (022) 28 25 44 
Tckx 425634 


THEATRE MARIE STUART 


à 18h30 


VINGT HUIT 
MOMENTS DE LA 
VIE D UNE FEMME 
AVEC "LE MORT" DE 
GEORGES BATAILLE 

Scénario de PIERRE BÛURJEADE 
Mise en scène rie MAURICE ATT1 AS 

AHHl DE BROCjS 


508.1780 


wmimimn 


cb jiv é HÉtaMt raricarin Variai*» 

da 

CHftlSTOPFSH HAMPTOfi 

' Misa «ri scène 

YlCKY-JVKSStCA 

: ; Tteritia*»; i. AWRfEir 

3.SUEM3DÉCHARGEUR» 
HfrHMAK-CtMTHET 
■■■" " Ma:; 23600-02 ■ — 



Avec 

Diane 

Keaton 


FRANCIS VEBER ■ DANIEL SAnf^H&ARONT -AIEXA^IE ARCADY 

ALEXANDRÈ ARCADY • FRANCIS VEBER 

GUYMARCHAND^ ■ JACQUES VmflffT* JEAM-PEM MAfflfllF ■ Ml 



MWli 

dans les meilleures salles d’exclusivité 

III SALLE ( 

I ROGER BLIN S 

IV i ii < 

()! 



HOP! 


22 OCTOBRE 

23 NOVEMBRE 


L’ENTRETiEN 

de M. DESCARTES avec M. PASCAL le jeune 
de Jean-Claude BRISVILLE 
Mise en scène de Jean-Pierre MIQUEL 
Décor de Françoise DARNE 
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“ ^YfQjQg Beethoven (Ft^ul 
w-T'-SH b g h » s ‘(43- 3^OT^r 

ONIŒ MEURT QUE DEUX FO» 
<Pt.) : Soc, 2- (42-36-83-93) ; Ont 

Battons. 3- (4*7152-36) ; UGC 

ImpsnHMiB. fr (4*74-9494) ; UQC 

^SwSs>fSgéSSi,?îï^ 

XSZ. ffi - 

UGC Gare de Lyon, 1> (43-4301-59) ; 

lfr (4*861003) ; 
UGC Gobefim, 1> (43-36-23-44) • uL 
2**- M" (4*39-5243) ; Bienvenue 
Sî» 1®" (45-44-25-02) ; 

1 4- _ Juillet Boangreuelle, 15* (45- 

75-79-791; UGcSn^So. IS« (S- 
7^3-40) MmuL MM46S19W** 
frmm M«iBot. 17» (47-58-24-2 4) ; 

Î57SS4 Hn^ a * m>ia ^ 

PALE RIDER (A-, va.) : Paramoont CJry. 

* (4542-45-76)7 "T* 

PAPA EST EN VOYAGE D'AFFAIRES 
(Yen* va) : w»iw l j» ( 42 - 

97-49*70) ; Barfilz. 2* (47-4260-33) ;S*n 
Gcnwm Hachette, P (46-3263-20); 

3 Luxembourg. fr (46-33-97-77) ; St- 
Audrfrdes-Arts, 6» (43-26-80-2 J); 
PUgode. 7» (47-05-12- lin ; Cofiséc, P 
(43-59-29-46) ; Psblicii Champs- 
Elysées, P (47-20-76-23) ; 14-JaÜlet 
Budllc, 11* (43-57-90-81) ; OJynnâc 
Entrepft, 14» (45-43-99-41); PLMjjE 
JwpÂ 14» (45-89-68-42) ; Parnassiens, 
14» (43-35-21-21) ; 14Jnilkt Be*ngre 
ncflo, 15* {4*7*7679). — vX-ÊÏSc- 
Haa. P (42-33-56-70) ; Gaumont Sud. 
14» (43-27-84-50) ; Müxaaur, 14* (43- 
208952). 

PARIS, TEXAS (A_ ta) : UGC Mar- 
beat P (45-61-9495). ‘ 

PAROLE DE FUC (Fr.) (*) lUGCBêar- 
rite. P (45-62-20-40) ; UQC Boulevard. 
9» (45-74-95-40). 

POLICE (fie.) : Gaumont Haltes, I* (42* 
97-49-70); Beriite. P (47-42-60-33) ; 
Bretagne. 6» (42-22-57-97) ; Ambassade, ' 
P (43-59-19-08). 

PORC ROYAL (BriC. va) : Cné Beau- 
bourg, P (4*7152-36) ; Reflet M&Bck, 
S- (464*2547) ; UGC MaAenC fr 
(45-61-9445) ; UGC BfltteKfa. fr (45- 

74-94-94). 

PROFS (Fr.) : Rb, 2» (42-36-83-93) ; 
George V, 8» (4542-41-46) ; Biarritz, fr 
(45-62-20-40) ; Français, 9* (47- 
70-3388) ; VOC GebeB ns, 13* (43- 
36-23-44); Gamwmt Sud, 14» (43- 
27-84-50) ; Montpaxnos, 14* 
(43-27-52-37) ; MU Okhy. lfr (45- 
224601). 

LE 4» POUVOIR (IV.) ; Forum. 1“ (42- 
97-53-74) ; Impérial. 2* (4742-7262) ; 
Saint-Mkfad, 5» (4*26-79-17) ; UGC 
Odéon, 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde. fr (4*74969*>; UGC Bâu- 


33-TM8) i'Parunonnt Odéon. 6* 
(43-25-59-83) ; Marignan, 8* (43- 
569*82) PknmoBBt Cto, fr (4* 

62- 45-76); .UGC N ormand i e . fr (4* 

63- 16-16) ; . Parnassiens, U> 
(43-20-30-19) ; Ktoop an orama. 15* (4* 
®65(W0) ; Marat, lfr (4651-9675) . - 
VJC ; Grand Rn, 2» (4236 63-93); 
UGC Mootparnasse, fr (45-74-94-94) ; 
Mfrignaii . fr (43-599282) -.Pammonat 
Opfra. 9» (47-425631) ; UGC Boute- 
«vd, 9» (45-74994 0) .-B*®©* Z2> (43- 
07-54-40) ; Nation. 12* (43-43-0467) ; 
UGC Gaze de Lyt*. Lfr. (43-434)1-59).: 
Psmaonnt Galaxie. 13» (45-80-1803) ; 
UGC GobeBns, 1> (43-36-23-44) ; Gsk- 
U*oot Sud, lfr (43-27-84-50) ; Montpar- 

(4*20-1206) ; Coure* 
tkn StrChariea, 15* (45-79-3300); 
Gaumont Convention, 15* (48- 
28^27); UGC Gonventioa. 17» (45- 
7493-40) ; P a r am o re t Mafflot. 17» (47- 


C « a b tete,20‘ (4636-1096) 


BAN (Xapi, va) : Gaemont min, 1» 
(4297-49-70) ; Hanteftafflc. fr (46- 
33-79-38) ; la Sajat-Geramlii rire Pi te, 
6» (42-22-87-23) ; Pagode, 7* (47- 
05-12-15) ; Ganmont Ckimpa-Ely»6es,fr 
(43-5904-67) ; 14 JazBet Bastille, lfr 
(43-57-90-81) ; Athéna, 12* (4* 
430065)- ; Eacarial P anorama. f> (47- 
07-2804) ; 14 Jnflkt Beangreadk, 15* 
(45-79-3300) ; Bienvenue Montpar- 
nasse, 15» (4544-2502). - VX : Beriite, 
2* (47-4240-33) ; Montparnasse Pub*, 
lfr (4*2*1206). 

BASPOUTINE, L'AGONIE (Sov, va) : 
Cosmos, fr (454408-80). - VX : Pare- 
nxmnt Marivamc, fr (429680-40). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A-, v.o.) : Forum Orient 
Express, 1- (423*4226) ; Ont Beau- 


bourg, > («2710236) ; Stadto de la 
Harpe, fr (46340552) ; UGC Danton, 
fr (422*1030); Biarritz, fr (4* 
622040) ; Publias ChampaÊ^aCes, fr 
(47-20-76-23) ; 14 Jnfflet Bsstitfa, 11* 
(4257-90-81); Es curial, 13* (47- 
07-2804) ; UOC GofaÆns, lfr (42 
3623-44) ; 14 Jvflfat Beanfrodfa, lfr 
(4*7279-79); Gamnont Camcââao, 
lfr (48-2242-27). - VX : Beriite. fr 
(42426033); Manpanu. lfr (4* 
275237). 


IBS RIPOUX (Fr.) : Cun, 2* (4* 
08-11-69) ; Laoernake, fr (4*445754). 

IX ROI DAVID (An va) : P auuu o am 
Cto, fr (4*624*76). - VX ; Para- 
monaf Opéra, fr (47-425651) ; PB»- 
maaitt Mnntparnsssn, lfr (4*353040). 


LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
va) : Par*moant Odéon, fr (42* 
2259-83) ; Ambassade, 8* (43- 
59-UHN). - VX : Paramoont Marivanx, 
fr (42968040). 

SHOAH (Fr.) r Ofynçie, lfr (4* 
44-4*14). 

STOP MAKXNG SENSE (A, va) : 
Eacarial Pstmrsma.. l> (47-07-2804) 
(b-sp.)- 

STRANŒR THAN PARADKE (Au, 
va) : Epée de Bais, fr (4*375*47). 

SUBWAY (XV) : StwBo de la CaUzes- 
caipê, fr (4*2*7837). 

iCTyiteamâ (A, «fV ;■ AtaAs. 2 
(42335458). 

THE SaOP ABOUND THE OOBNER 


224601). 

QUEEN KELLY (A.) : Reflet Logos. 2 
(4*54-4234) ; Rcfkt Balzac, fr (4*' 
61-1060). 

QUE LA VÉRITÉ EST AMÈRE (Fr.) : 

Action Christine, fr (4*29-11-30). 
RAMBO H (A.) s Forum. 1* («- 
975274) ; Ciné Beaubourg. 3* (42 
71-52-36) ; Hautef «mille. 6- (46- 


(A. va) : Aerien CWsrine. fr (42 
29-11-30) ; Mae Mahon, 17* (42 
80-24-81). 

TROCS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Fanon OrientrExpress, 1» (42 
33-420 ; Ricbcfieo, 2(423*5670) ; 
HantcfenSk, fr (463*7938) ; PubBds 
Saint-Germain, 6* (4222-72-80) ; 
Ambassade, 8- (4359-1908) ;StLazare 
An {âme. fr (4*87-3543) ;Gemge V, fr 


Mâtzal. lfr (4*3952-43) ; Montpaxnos^ 
lfr (422^5237) ; FtnMen, 14* (42 
352151) ; 14 Tnflfat B cang reae O c. lfr 
(45- 7*79-79) ; Ga amont Con v enti on, 
lfr (48284027); Mayfidr. lfr (4* 
2*27-06) ; Patiné Cllcfay. 18* (4* 
22-46-01) ; Gambetta, 20* (46 
361096). 

WTTNESS (A-, va) : Qatetecta. fr (46 
3*79-38) ; Gaocge-V, V (456241-46). 

Les grandes reprises 

U BAL DES MAUDITS (A, va) : 
Reflet Logos, fr (4354-4234). 

LA BELLE ET UE CLOCHARD (A* 

. vX) : Napoléon. 17* (42676*42). 

IA CAGE AUX FOLLES (H.) : UGC 
Maxbcaf, fr (4561-9495). 

CARMEN (SAURA) (va) : Calypso, 17* 
(4*80-30-11). 

(X PLAISZB QU'ON DOT CHARNU. 
(A_ va). (*) HaateviUe, fr (46 
3279-38) ; Georgoa-V, S- (45- 
6241-46) ; VJF. Lumière, 9* (42 
46-4907). 

LES CHEFS5HEUVRE DE WALT 
DISNEY (A^ vX) : Napoléon. 17* (42 
676*42). 

US 5M8 D09GIS DU DR. T. (A. 
va) : Deotot, lfr (435M1-01). 


Eoales.fr 


SANS (A, 

(4*2*7297). 


LE CORBEAU (A* va) : Sahn-Geemaîn 
Stndn, fr (463*6350). 

DERSOU OUZALA (Jafe va) : Saint- 
Lambert, lfr (4532919Q. 

LES DEUX ANGLABES ET LE 
C0NÜNENT (FL) : RfaBo. 19* (46 
07-8761). ■ 

DOCTEUR BQEAMOUR (A, va) : 

Action Rive ganche.fr (43-^-44-40). 
LES ENFANTS DU FARADS (Fr.) : 

Ransfagh, lfr (42886444). . 

EASY RIDER Ûu va) O : Tempêta* 
3* («2729466). 

FALEING IN LOVE (A^ va) : Calypso, 
176 (4*8030-11). 

VHJWNC OTHELLO (A, va) : Repn- 
bfie 11» (489*51-33). 

LE VUC DE BEVERLEY HILLS (A* 
va) : Alaska, 2 (423*5458). 

HOTEL DU NORD (Fr.) ; Champ* fr 
(4*5451-60). 

IA HUITIÈME FEMME DE BARBSr 
HLEUE (A* *a) : Action Christian Bis, 
<>(4*29-11-30) (2 taHeê) . 

INDISCRET (A* va) : Champo, fr (4* 
5451-60). 

JÉSUS DE NAZARETH (II) : Gtand- 
' Parois, lfr (4554-4685). 

RING KONG (A», va) :Deaftst, lfr (42 
219191). 

LOCAL BBERO (A, va) : 14 Jufflet Par- 
ume.fr (4*265800). 

le mariage de maria braun 

(AB.) ; Riaho. 19- (4607-8761) . 
MARIAS LOVERS (A, va) :Q«Mettfi, 

îàsrrf & 

224421). 

IA MÉGtRE APPRIVOISÉE (B, va) f 
ActionCtaisthwwfr (4*29-1 t-m- . 
MEURTRE ■- DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (A, vâ> ï 14. Juillet P«r- 
nasse.fr (4*265890). 

MmraGHT EXPRESS (A^vX) (•*> 2 
Capri. 2 (45-08-1 1-69) - - 
BCONTY FYTHON SACRE GRAAL (Au; 
va) tUGC Rotonde, fr (46749494) ; 
Bd&ifOnis. lfr (46224622). 
ORANGE ' MÉCANIQUE (A- va) 
(*•) ; GhUelet Vfctodn, l* (4* 
089614) ; Stiufio Galnde Hç, S* (42 
567271). . 


ORFEUNEGRO (Fr.) : Grand Pavois, 15* 
(4*54-4685). ■ 

LE PACTOL (Fr.) : Latins, 4» (42 
784786). 

PUNK FLOYD THE WALL (A* va) : 

. Calypso. 1> (4*80-3611). 

PHANTOM OF THE PARADKE (A, 
v Æ ) (•) ; OMtalet Victoria, 1- (4* 
089614) ; Saint-Lambert, lfr (4* 
3291-68). 

QUI CHANTE LA BAS t (Yen.) Ofym- 
Pfc Eatrepût, lfr (454*9942). 
RAGITME (A, va) : Riafa», 19* (46 
078751). 

ROBIN DES BOBS (A^ vX) : Napoléon, 
lfr (42675*42). 

SHINING (A* vX) : Maxévffle, 9* (47- 
7672 86). 

STORMY WEATHEB, (A, va) UGC 
Chanÿ^sées. fr (4*622640). 

THS B ARMY (A, va) : PGmdm des 
Arts, lfr (4*27-77-55). 

STAUEER (Sw^ va) : Derfezt, lfr (42 
214191). 

TE SCHJVIENS-TU DE DOLLY BELL 

• jYoavrA) :Oiynqde Entrepôt, lfr (4* 

LA TXAV1AXA (IL, va): Reflet Balzac, 
fr (45-61-1660* 

TOMBE LES FILLES ET TÆS-TXM, A., 
va) : Forum Orient Exprès*, 1« (42 
3*42-26) ; Action Écoles, fr (42 
2*7207); 3 Luxembourg, fr (46 
33-97-77) ; Reflet Balzac, 8* 
(4551-1060) ; Action Laftywte, 9* (42 
29-79-89) ; Parnassien*. 14* (43- 
205619); (vX) : LnmRzt, 9* (42 
464907) ; Fsnwtte, lfr (4*315674). 
TOMMY (A-, va) : Forum Orient 
expias, 1* (423*4256); Fanmount 
Marivaux, fr (42968640) ; UGC 
Odéon, fr (429*1630); P sranw mi t 
Mercury, fr (42-250983) ; Paramoont 
Opéra, 9- (47425631) ; UGC Gare de 
Lyon, 12* (43439159) ; UGC Gobe- 
fins, lfr (43-362*44) ; Paramoont 
Montparnasse, lfr (4*353640) ; Para- 
moont Orléans, lfr (45404*91) ; UGC 
Convention, 15* (4*749340). 
CNDEHFIRK (A. vX) : Grand Pavois, 
15* (4*544685). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A. 

va) : Marignan. fr (4*599282). 
VÉRITÉ-MENSONGE Panthéon, fr (42 
561594). 

Les festivals 

CINÉMA ANGLAB «LE COME 
MCI?» (va), OtaMinjlin, lfr 
(4543-9941). mer. : Travail an noir; 
jeu. : la Sofitnde du coureur de fond; 
vol, htn. ; Anotbo* Cocntzy; sam. : 7bm 
Jowa ; «Km. : R^aids et Somim ; mac. : 
GuetTe froide. 

FESTIVAL DU FILM ARMÉNIEN 
(va), Stedb 43, 9* (47-766340), mer. 
18 h, sam. 15 h : Shor et Cher Char; 
mec. 20 h : Sayat Nova ; mec. 22 h, jeu. 
TSh : Buvards - le Père; jen. 20 h, sam. 
•22 h : Nom sommas nos m on t a gn e s ; jeu. 
22 h. va. 18 h et 20 h: Tirez sur le pia- 
niste ; vcn. 22 h : b Source; sam. 18 h, 
mar. 22 h : Pepo; sam. 20 b : Le tablier . 

• brodé de ma nbt s’étale dans ma vie; 

I dite. 15 h : TJefOfc — Labbeas Thdetts - 

. les CSwj Sanns; dim. 18 h ; Aa début — 
Noos - les Saison - la Habitante; «fim. 

• 2Bh : fat Chevaux de fea ; hm. 18 h : Vol 
. entre rt» « réalité; hm. 20 h : le Trian- 
gle; hm. 22 h : Boqjom; c’est moi; mar. 
18-h : Naapet; mar. 20 h: Sans retour 
poàflfe 

CARNÉ, Champs * (4*565150), HOtri 
du Nord, Drfllc de drame. 

CINQ FIKMS POUR IX PRIX BON 
(v.o.). Studio Bertrand, 7* (47- 
8*6456), 14 h î la Poursuite impitoya- 


ble ; 16 h : Traquenard ; 18 h : Drôle de 
drame ; 20 h ïte Mnnsfan do la par ; 
2Zh:Lofita. 

MARGUERITE DURAS, Denfart. lfr 
(4*214191). hm. 16 b : k Navire 
râla; Ja 12 h : AnrfBa Stmner ; jeu. 
19&20, mar. 17h 40 rlDcfiaSong- 
L’ÉTÉ DTEASTWOOD (va). Action 
Rive Gauche, S* (43-294440), oen, 
gaz. : rHorrane des haaiaidanKS ; jeu. : 
awiÀi impact; va : Fuefox, rarmo 

«tanin» ; fnm ; Hfmft y T n nWmn ; lÜm. ; 

Jura WaBs horafaka; hm. : fa Cocde 
nUa 

GARREL, OiympioBatnpflt, lfr (4* 
439941) : mer. : le lit de k vierge; 
jeu. ; l’Enfant secret; ven, tem. ; les 
Bmht» Soihmks; sam., r.ks Bnfans» 
désaccordés- Droit do visite -Marie pour 
mémoire; hm. : Athanor - k CSeatrice 
intéskore ; mar. : k Lit de k marge. 

IX CINÉMA IM HEN A TRAVERS SES 

Gai^» ^4*783*29L mœ^ldh 30 ; 
Afcfeare, de XJL Sasidhazaa; 17 h 30 : 
Houaehaidcr, de 1. Ivoty; 20 h 30 : k 
Seuil, de L Patel; jeu. 14 fa 30 : Site 
Kalyanam, dcBapu; 17 h 30: Emergeant 
de la tarEace, de M. Kanl; 20 h 30 : 
IJtsav, de G. Kamd; vend. 14 h 30 : 
Hn» r Mamattu Yammjôkku, de Bd; 
17 h 30 : Pjamtiml Qwnn, de H. Wa*a; 
20 h 30 : Vasearions. de K. Shahaui; sam 
14 h 30 : Court Dances, de M. Base; 

17 h 36 k Héros, de S. Ray; 20 h 30 : k 
Vagabond, de R. Kapow; tffan. 14 h 30 : 
Saptapadi, de A Kar, 17 b 30, Ma k i , de 
P^C. fiarû; 20 & 30 : Mborienr 420. ds 
R. Kapoor; hmd. 14 h 30 : Mad h oah, de 
J^LH. Wad»; 17 h 30 : Beat Ptifish, de 
P. Aram; 20 h 30 : Veerepmidÿa Xattn- 

ilw Twthili', 

INSOLITES A PARS (va). Utopia, fr 
(4*268455), 14 h 15 : Orinoks; 
16 h 15 et 22 h 15 : k Plèvre an corps ; 

18 h 15 : Cul de ne; 20 h 15 : AHemagne 
mère blafarde. 

KUROSAWA (va). SdntrLambert, lfr 
(4*329158), mer, sam, bn. 18 h 30, 
va- 16 h 30 : Dersou Onzaia ; dinL, mar. 
18 b 30 : Doto* Caden Cadea. 

NUIT internauonaix du des- 
sin ANIMÉ ET DU FILM D'ANI- 
MATION (va), EsenriaL 13* (47- 
07-2894) , otaquatee fibns, va 0 h 45. 
PROMOTION DU CINÉMA (va). Stu- 
dio 28, 18» (46063607), mer. : Tour 
dd! ; jeu. : Gkxdag ; va : k Fanane et k 
Pantin; sam. : Tristesse et Beauté ; dha, 
mar. : Pak Rider. 

ERIC «HMH, RépubBoCfaêmaa, 11‘ 
(480*51-33), mar. 16 h : b Genou de 
Chire ; fau. 16 h : k Marquise d7J ; dim. 

18 h 30 1 la Cofiectionrumae; va 

14 h 30 : k Carrure de Suzaano - k 
BeebmaEre de Manceau; joo- 20 h. dhn. 

15 h : w Femme de Taviatenr; + Den- 
fert, 14* (4*214191), 1 a, but. 
15 h 50 : ka Nuits de k plefam kne ; Æm. 

12 h : k Beau Mariage; mer* sam. 

13 h 40 ; Pfcrecval fc GaBtâi ; mm. 12 h : 
Pauline i lapiage. 

RUSS MEYER (va). OnéBeaubourg. 3- 
(42-71-5*36) : HoDynood Vixens (**). 
va 0 h 10; Fastar P umycat KB1 KOI 
(••),VA0h20L 

Les séances spéciales 

AMERICAN 00010 (A* va) : 

Calypso. 1> (4*863611). 22 h. 

L’AMI AMÉRICAIN (AIL. va) : Soma- 
Ambroiae, 11* (47968616), nm. 

19 h 40. 

ANOTHER COUNTRY (Brit* va) : 
CHympic-Luremboerj, fr (463*97-77), 
Uhlsrin^Ambraise, lfr (47008616)* 
ha. 21 h 45. 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A* va) : 
TenqMkn. fr (4*729656), mer* mm. 
22fa. 


BAS LES MASQUES (A. va) : 
Cbâtdotr- Victoria, 1- (4*089614). 
17 b 45. 

BOY MEEXS ORL (Fr.) : Saiut- 
Ambroine, lfr (47-009616), va 
17 ta 50. 

CASANOVA (de FrifisQ fltt* vX) : Tem- 
pliers, fr (4*7*94-56), sanu, dim. 
17 ta 36 

LES CHARIOTS DE FEU (Bdt* va) - 
Batte iShBM. lfr (46224621), 19 h 45. 

LES CHIENS DS PAILLE r) (A. 
va) ;Tbmpfiers, fr (4*7294-56), nm* 
râ* 22 b, fan. 15 h 50. 

COUP DE CŒUR (A* va) : Répubfic 
ifr (488*51-33), mer* va, 
nm* don, bn* 20 ta. 

CUL-DE-SAC (A* va) : C5a6 
Beanbourg, 3- (4*71-5*36). 1 a 
U h 35 + Sefat-Ambnîae, lfr (47- 
008616 ), mar. 20 b. 

ELEMENT OF CRIME (Dre* va) : 
Saint-Ambroise, lfr (47008616), «am* 
21 h SS. 

EQUATEUR (Fr.) : Btfte l films, lfr 
(46224621). jeu* va, 16 A 

LES FAVORB DG LA LUNE (R.) : 
Saint-Ambroise, lfr (47908616), 
(fimjah. 

GEANT (A* va) : CMtefaa-Vkttele, 1- 
(45089614). 17 h 56 

HAÏR (A* va), Btem à filma, 17* (46 
224621), dim* tare* mar* 18 h. 

JOHNNY GOT HB GUN (A* va) : 
Saint-Ambroise, lfr (4790-W-16), mar. 

* 21 h. 

L’IMPORTANT C7EST D’AIMER (**) 
(ftOÏBolîe i films, lfr (46^4621). 
mer* jeu* ven* mm* 18 h, «nm* bm* 

. mar* 20 h 15 

JULES ET JIM (Fr.) : OnéBeanbourg, 
fr (4*71-5*36), dha U h 4a 

LAWRENCE D’ARABIE (A* va) t 
Chltclet-Victnm, l» (4*089614), 
21 h. 

MAMMA BOMA (It* va) : Saùrt- 
Ambreise, 11* (47908616), mar. 18 h. 

Mg raOPOUS (AU* muet) : Ctaé- 
Beaubourg, 3* (4*71-5*36), dim. 
Hb «T+ CW«. fr (463*1082). 
13 h 10; + Gtand-Pavoia, 15» (4* 
344685 ), jeu* 16 h 3a «un- 18 h 45. 

LE MYSTÈRE PICASSO (Fr.) : On* 
Beaubourg, 3* (4*71-5*36), mar. 
12 h 10. 

LA NUIT DE VARENNES (Fr.) : Tem- 
pliers, fr (4*729656), dm. 15 h 30. 

P1XOTE, LA LOI DU PLUS FAIBLE 
(•) (Brés* va) : Gné-Beaabourg. fr 
(4*715*36), hm. 11 h 4a 

POSSESSION (V) (Brit* va) : Tcm- 


QUTEST-IL ARRIVE A BABY JANE 
(A* va) : (Mynraic Lyaxembourg, fr 
(463397-77), 12 k. 

ROCKY HORROR PBCIURE 
SHOW (•) (A* va) : Studio Gatande, 
5* (4*54-7*71), 22 h 25, ven* sam* 

0 fa 2 a 

SAIA OU US 120 JOURS DE 
SODOME (••) (It* va) : Cinfr 
Beaubourg, fr (4*715*36), ven* 24 h. 
LE SALON DE MUSIQUE (Ind* va) : 
Saint-Ambroise, lfr (47908616), bm* 
!9fa45. 

SIRANGER K3SS (A* va) : CaJypwj. 

lfr (4380-30-11). 22 h la 
TRASH (•*) (A* va) : CSué-Bcaubouig, 
fr (4*71 -5236), hm. 1! h 35. 

VISAGES DE FEMME Ov* va): 
‘ “ ‘ (463*9*77). 


VIVA ZAPATA (A, va) Deafort. lfr 
(4*214191), jeu, mar* 14 b. Sam* 
17h4a 
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MUSIQUE 


RADIO-TELEVISION 


Les concerts 


MERCREDI 23 ÛCTOBBE 


SaAt Pleyel, 20 h 30 : Orcbestn de Fui», 
dir. : CL Bardou (Gaussai, Schumann, 
Dukas). 

SaBe Garcuw 20 h 30 : Orchestre de lHo 
de-France, dir. : U. Benedetti MxcbeUa- 
gcli (Mozart, Schubert, Beethoven™ ). 
Théâtre des Quunpfr-EJjâécn, 19 h 30 : Les 
Bru florissants, dir. : W. Christie (Bach) . 

-la Passion sdoo saint Jean», mise en 

scène P.-L. P rrri ■ ghmm de roBetnbki 

BWŸ. 

RxScnFmcc, Aafitorinm-105, 20 h 30 : 
A. Pierri (Moreno, Torrcba, 
Schwartz™). 

Centre cdtad WaBaok-Bmeiles, 
18 h 30 : (Lancine, Dusapm, Fînissy— ). 
Théâtre do n«— fagh, 20 h 30 : Orchestre 
de chambre de France, (Or. : A- BonUny 
(Vivaldi. Bach). 

Maton des enteras *a nca dr . 20 h 30 : 

K. Hannafi. S. El Mahdi. HL Gharbi. 

E gtfaw Safart-Merri. 21 h : Ph. de Chalea- 
dar, P. Gcssi (Beethoven, Brahms, Rach- 

nniwiHw ) 

FIAP, 20 h 30 : W. Hoogewere (hfixcgfio, 
de Leenw, E. Gi si nonti— ). 

Sorbonne. smphhbfeâtre R fcheScn. 
20 b 30 : Orchestre à pKxtrai de Paris 
(mandolines et geitarea), dir. J.-M. W3- 
mart (Beethoven, Vivaldi, Haydn, etc.). 
ChapcBe Saint-Louis de la Salpétrière, 
20 fa 30 : B. Soustxot (trompette). 
F.-H. Hembart (orgue) (Haendd. Bâte, 
PurceQc, Litz) . 

JEUDI 24 OCTOBRE 
Kntfio-FVanee, AaStarinm-ieS, 20 h 30 : 

D. Rnssel (Ginltsni. Haeadei. Morel™). 
Grand Aadknchnn, 20 h 30 : Nouvel 
Orchestre philharmonique, dir. : P. Stein- 
berg (Rimskt-Korsakov, Tchaflmviki, 
Prokofi cv). 

Théâtre des Champa-Bjiéea, 19 h 30 : nob- 
le 23. 

SnDe Carcan. 20 h 30 : N. Bcra-Tagrine 
(Bach, f torr | I Wt hm i wi ) 

Salle Plrjd, 14 b : Ensemble 2 vent des 
Caocetts Lamoarenx (Mozart. Beetho- 
ven); 20 h 30 ; voir le 23. 

EgBra Saint-Médard. 20 fa 30 : Ensemble 
offrande musicale, dir. : B. Verlct 
(Bach). 

Institut néeriaudaio, 20 h 30 : M. Kiaak, 

E. Vmk. E Mootenaar. 

Sa* te Puits qni tente, 18 h 30 et 
20 h 30 : Ensemble instrumental fiectroa- 
coustique TM+ (Malec, Stibkr, Clo- 
zel— ). 

Oudk Samt-Lmte de la Safaterflre, 

-* 20 h 30: le Trio Pasqmer, S- Kodo (clari- 
nette) (Mozart, Haydn). 


VENDREDI 25 OCTOBRE 

Théâtre des Om a n » E J yaées . 20 h 30 : 
Orchestre national de France, dir. : 
G. Prêtre (Borodinc, TchattpvsJâ, 
Debussy—). 

Rmfio- France, Grand Aad iia ri— , 

20 h 30 : A Moreno (Bâte, Pun, 
MartinexSerrano™) . 

SaBe te Faits qni tente, 20 h 30 : Ensem- 
ble instrumental üectroaceostiqne TM+ 
(Cuâot. Dufour, Reïbel). 

SaBe Pleyd, 20 h 30 ; Orchestre des 
Concerts Pasddoup (Beethoven). 

Théâtre te la T - — T _ ]g h 30 : 

S. Pataud, V. Menuct-Gnibaad, Ch et 
£. Gangue (Brahms). 

Centre BOseaterfcc, 20 h 30: M. Colama 
(Bach, Gnnndas, Beethoven™). 

Egfise de k Traité, 21 h : Chœur «t 
Orc h estre Kmreadc de Cologne; dir. : 
EM. Bfamkenbarg (Bote). 

EgBse Sate-Erin m e te Mont. 21 h : Del- 
lcr Consort, dir. : M. DeHer. 

EgBse snfjiWse, 20 h 30 : Ensemble Ahren- 
Bri ère. dir. : Th. Ahran (Bote. Roman, 
Linde). 

SaBe PM, 20 h 30 : Orchestre des 
Concerts Paaddon p , dir. : G. Dévot . 
(Beethoven.) 

Gknpcfie Sakt-Loata de la Salpétrière, 
20 fa 30 : Ensemble ,"«*» n nM»oqi dn 
Conservatoire mumeipai dn 13*, dir. 
P. Sdarùao ; saL CL Bernard (violon) 
(Stravinsky) . 

SAMEDI 26 OCTOBRE 
Eg gre s aéd oi ao, 18 h : voir le 25 & 20 b 30. 
Théâtre dea Cha mps Hji é—. 15 h 30: 

W. Horo witz ; 20 h 30 : voir k 23. 

EgBse Sote-Enstntee, 20 h 43: Orchestre 
de nk>de-Fraace, dir. : U. ft-nwA-n j 
MlcfaelangeQ (Mozart. Schubert, 
tboven). 

Egfise Ssint Mrni, 21 h : P. Crm trc , 
M. Longchamps (Scarhtti. Salotarev. 
Jacofai™). 

SohteOapcfle, 18 h 30 : Bony Haywrnd 
Consorc. dir. : Q. CuBard. 


Chapete Satot-Loah de la Sa*étri2re. 
20 h 30 : « Airs et Sonates de TAngle- 
terce baroque », R Lednnt. G. Bczzma. 
R Charbonnier, A.-M- Latin. M. Gtar- 
defli (Locke, Duwtand, PareeO). 

DIMANCHE 27 OCTOBRE 
Egfise Bote Mml. 16 h; Duos te mnri- 
qne baroque. 

Théâtre des Cbimps Hyfis, 17 h: voir le 

23. 

SaBe Pleyd, 20 h 30 : R. Shanknr. 

Théâtre te ITnnil Trial 10b4S : 

A. Mèneras, F. Manager (Beethoven, 
Brahms). 


SahWhsn tfle, 18 h 30 : M-J.Rkra, 
B-Dkz (Sot, Rodrigo, Moretti— ). 

Matée Giéria, 20 h 30: Râdttl E. Ladmct 

LUNDI 28 OCTOBRE 
Théâtre dm Ckamns-Qvsé», 19 fa 30 : voir 
le 23. 

Salle Garcn, 20 h 30 : Ch. Stigfiini 
(Bach, Boethov cn . Sar fatti ™). 

Carrefour te k Différence, 20 h 30 : 
D.Vhse. 

Crypte de PëgBra te k M sd rkte i. 
2) h 30 : Ensemble Csnmna Alterna, 
tfir. : J.Rqyer (Vivaldi). 

Théâtre de Pute, 20 b 30 : D- Starehia 
(Scs-, Cast dn uovo, Tedesco, Knlb™). 
CraMi tes Ch am ps Eljstsn, 19 h 30 : 
M. Kirs, S. Gf7 M11 i C. Q«i™, J. Dido- 
noto, N- Palmier. J. RigaL C. Tsaa, 
D. Abramovitz (Motart, Scfasbert, 
SteOnbeeg™). 

Oté Tutu ntli issir Grand Théâtre, 
20h30:P. Gkckm. 

MARDI 29 OCTOBRE 
Théâtre des C has spe B fraéca, 19 h 30: 
voir le 23. 

Rsdk-Fkanee. Auteur Iss 106, 18 h 30 : 
Ch. Coin, Ch. Larson, P. Laborie, 
Ph. PsncwmwT. F. P ierre (Thoresen); 
Amtttorinm-183, 20 h 30 : Trio à coda 
te Pbii (Vacbon, Knrtz, Boely_.); 
22 b 30 : A. A der (Scariatti. Bach, 
Moart™). 

EgBse S a te frCérc rin , 20 h 30 : A Isoîr 
(Bâte). 

Snrbnwnc, onqrU Rkheüea, 20 fa 30; 
Chœur» iTcadasts de Ban^ak. 

Jazz, pop, rock, folk 

BAISER SALE (42-33-37-71), 23 h : Tube 
g ro up e (dent. 1e 27) ; le 28 : Benoit Btuc 
Boy; le 29 : R. Gulfisno, J-M. Jafet, 
R. Perci. L Augnstn. 

CAVEAU DE LA BUCHETTE (43- 
2665-OS), 21 h 30 : D. Dariz SezteL 
DUNOfS (45-84-72-00). les 25, 26 A 
20 h 30 : YochkoSenêc. 

ELDORADO (42-08-23-50). k 28 i 20 h : 
Midge Ure ; les 25, 26. 27 à 20 heures : 
Deacys Mîdrdgfai Rmmera. 

GIBUS (47-00-78-88), ks 23, 24 à 22 h : 
Rooco and tfae Rays ; les 25, 26 : Back- 
doorMan. 

LUCERNAIRE (4544-57-34) (D.),20h: 
New Jazz Art. 

MEMPHIS MELODY (43-29-60-73), 
22 fa : mer„ Ph. Warner ; Jhl, vea^ ram.. 
L Perce ; «fim., R Gulbey ; fan . msr n Je- 
remy. 0 h 30: mer^ G. Humer; jeu.. 
M. Sylva ; vem. Loubra ; G. Han- 
ter ; amL, G McPbasan; fan , M. Ma- 
ria ; mar_ J. Bonnard. 


Mercredi 23 octobre 



• Ambiance nreâcalf ■ Orc hes t re - PAUL : prix moyen te repas - JL. H. : surcrt jnsqn’i henrea 


CAVEAU FRANÇOIS-VILLON 
64, rue de l’Arbre-Sec, 1» 42-36-10-92 


m .an nu RIVE DROITE 

Cava daXV*. Dft, smp. j. 24 h, soirée ammée par troubudour. CoqniBe nmt-jscqiia i h 
vamDc, péta frakhea Etcuope de saumon bais i r orange. F. d™., hnêfi. PJrUL : 150-170 F. 


L'ÉPI D’OR 

25. rue i.-J.-Ronsscau, 1" 


42-36-38-12 
F. dim. 


CHEZ DŒP 42-56-23-96 et 45^3-52-76 
22. me de Fonifaieu, 55, me P.-Charron. 8» 


LESARLADAIS 

F. sam. midi, dim. 

Déjeuna 

2, me de Vienne, fr 

45-22-23-62 

GRAS, 


TV COZ F.dntL,hmfi 

35, me Saint-Georges, 9* 48-7842-95 


AU PEUT RICHE 47-706868, 47-7M6-50 
2S,rueLeFeleoer,9 s F. dim. 


LA FICOTIÈRE 47-23-66-65 

17, me Jean-Giraudoux, 16* 


PALAIS DUTROCADÉRO 47-27-0502 
7, avenue cfEylan, 16» Tous les joua 


LE CHALUT 43^7-2504 

94, bd des BarignoOes,!?* F. dim. 


EL PICADOR ‘ 43-87-28-87 

80. bd des BatignnHes, 17» F.hudt,maidi 


L’ORÉE DU BOTS 47-47-92-50 

Porte MaiDot. bois de Boulogne TLJ 

RIVE GAUCHE 

RAFFATTN ET HONORINE 43-54-22-21 
16,bdSt-Germsun,5 t F. <fim./hmd5 midi 


LA FERME DU PÉRIGORD 
1, rue des Fossés-Saim-Marcci, P 


LEMAHARAJAH 43-25-12-84 

15, rue J.-Chaplain, 6* F. hnxfi 


CHEZ FRANÇOISE 47-0549-03 
Aérogare des Inrâlkics, 7* F. <£m. mtr et hmdi 


CHATEAU DE LA CORNICHE 309321-24 
i RoBebobe A. 13, sortie Bomukes 


Le vrai bisrot parisien qm sert ses plats régionaux jusqu'à 1 h du iMtïii : jambonneau 
géant à la iyomnisc, tearctaerie tourangelle, lapereau 1 f angevine. PJbLR. : 120 F. 


Nouvelles qiécialitéi tlaibnH»»* h,m |c quartier des Champs-clyiéea. Gastronomie 
temoise, vietnamienne. Dans un nouveau décor. AIR CONDITIONNÉ 


dîners L 22 L Came périgo onfin e. CASSOULET, CONFIT. FOIE 
PES. MORILLES. Menu 170 F Le. avec qiédalités. CARTE 170/190 F. 


J.23L NOUVEAU TV COZ à LYONJ1-), 15, ne 
(7) 827-36-29. MÊMES SPÊOALI1ES DE POI 


Fermé c Snan c h e et hmd L 
CRÊPES, GALETTES. 


Son ét o maat mens i 185 F service compris. Vus de Loire. Décor 1880. Sakms de 
6 1 50 personnes. Déjeuners, dîners, soupers de 19 h 30 i 0 h 15 Parking Drouot 


UN RESTAURANT ÉTONNANT per ta fixmule, son pria, sa qualité. On reçoit 
jusqu’à 22 fa 30. Fermé dimanche. 


Gastronome c hino i s e raffinée et tmdffionnrile, dans ua décor feutré. Cuis i n e faite par 
le patron- Service et fimhon à domicûe. Ptsa à emporter. Air oan ditiou aé. 


SPÉCIALITÉS POISSONS, FRUITS DE MER (tantres à emporter). 
B ot riltahsis se. DHice dn chef Lofe Mean ISO F. Joaquh 22 h 30 (repas (T 


D&. dîner j. 22 h 30. SPÉC ESPAGNOLES et FRANÇAISES. Zazzneb. gambss, 
faacaho, catanares tinta. Environ 135 F. Formule 1 79,80 F sjlc. avec spécialités. 


Res t a ura nt, jardin, déjeuner : menu, carte g a s tronom igoe 170 et 210 F sjlc. Jewfi, 
vendredi, samedi, dînas d an san t s. Orchestre Jean Sala, Jean Lodow, Poivre et ScL 
Séminaires, banquets, réceptions de 10 à 800 penoanes- Parking. 


Francine ions prépara, 8 midi, me mem i 91^0 F ««Tua ca ccfleri rapport qualité/ prix» 
et, le soir, une cuisine souple et irnagiiwiive dans un cuke teakmenz. PJ1R. : 180 F. 


DÉJEUNERS D’AFFAIRES, DINERS. Commandes prises jtuqa'à minuit. 
Tfi. : 43-31-69-20. SALON. Fermé dhnmche. 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

20 h 36 FculBcton : Le rvaard dans le nrirair. 
Scénario de J. Chapot et N. Kaplan. RéaL J. ChapOL 
Avec A. ClémenL B. Cremer, M. Banquet™ < 3» partie). 
Une jeune photographe tris lande découvre dam m 
petit cimetière Une tombe avec son propre nom: Dota 
Stem, décédée le 15 février 1958 1 Un savant Jeu de 
miroirs où * je - est vn autre, un suspense façon Hitch- 
cock où le chasseur et sa proie ne sont qu'une seule et 
même personne. 

21 h 40 Las oscars tto ta mode. . 

Le 23 octobre à l'Opéra de Paris, dnq récompenses 
seront décernées aux meilleurs créateurs français et 
ét ra ng e rs. Un événement grand spectacle retransmis m 
dîna sur la Une. puis en différé sur la chaîne améri- 
caine NBC et la japonaise Nippon TV. Vingt et un créa- 
teurs viendront avec leurs mannequins vêtus de rouge. 
Fier Luigi Ptxzi, à qui a été confiée la ndse en seine de 
cette cérémonie, a composé une fixe fastueuse, folle. 
Défilés épars qui se rassemblent en cortèges, stars. 
Grâce Jones deecendra même— du lustre de l'Opéra. 

23 h 30 Perfor man ces. 

Magazine d’actualités caftareDeg de M. Car rinr e. 

La Coupole prend un coup de jeunes. L'un dessine, 
rautre aussi : les murs peints de MantreuU. 

O h Journal. 

O h 15 CestàGrs. 

0 h 30 Vidéo roque. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 


QUINZAINE BRICO'DECO 

• 20 % 

ET PRIX BHV 

sur des milliers d articles 


5 AU 26 OCTOBRE 
DANS LES 10 BHV 


20 h 36 Téléfibn : Los enquêtas du c o mm in s aira 
Maigret. 

Maigret &u pjcratfs, d'après Simenon, réaL P. Laxk. 
Arec J. Richard, P. PeHenn, C Otzenberger™ 

Arlette, danseuse dans une botte de mât à PigaUe, fait 
une étrange prédiction à la police : •On va assassiner 
une comtesse ». puis se rétracte Em me née au Quaï des 
Orfèvres, elle rencontre le commissaire Maigret. 

22 h Les jours de notre vie : Vaincre la douiaur. 
Magazine de D. Thibault, féaL S. Hanin. 


Que foin face aux douleurs chroniques qui résistent 
aux traitements classiques? Des niwrafpafadtues.des 
migr a ine s, certains cancer s font btnrmement souffrir, 
poussant les victimes jusqu'au suicide. Depuis quelques 
années des médecins ont créé des • centres de traitement 
deladaulcur* pour traiter ces cas désespérés. 

22 h 55 JoumaL 

23 h 20 Bonsoir tes cfips. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 b 35 La ffito on Franco : Domino, Domino. 

Avec Véronique Samoa. Laurent _ Vouin, Philippe 

Lavü.KarimKacA.Eddÿ Lads. AiphaBlondy, etc 

21 b 35 Thaiassa. 

Magazine de lamerdcG. Janond. . 

Yachting-dollar, un reportage de L Blancket et 
GMnws. 

22 h 20 JoumaL 

22 h 50 Néo-potar: b Théorie do 1%. 

D’après Tonne de F. Fhjaxdie, rfat G. Marx. Avec 
F. Stcacx, SL BmfcakLB. Fircy™ 

Un village dans ta campagne normande de nos Jours. 
Les assassinats se muùtpliciu. Les victimes sont 
mutilées, rituellement, sens raison apparente, certains 
villageois testent qu'ils sont rar la liste des viabnes. Un 
des plus violent* tSêfèms de cette série qui renouvelle 
récriture du « polar • àlatéiévtnoc. 

23 h 30 Coup de cœur. 

Eloge de Miche! Simon. 

23 h 40 Prélude è bhot. 

Prélude en ot de G.'Geeshwin, interprété par EL Redel. 
flûte et N. Lee, piano. 

FR3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 II k Rteclte des HaXdooks ; 17 k 15, A deux snr la trais ; 


marions ; 19 h 35, Un journaliste tu peu trop voyant. 


[ H V J >k^rri(> 


CANAL PLUS 

28 h 25, FbothaH : VteoœJnrestes de Tarin ; 22 b 35. De 


plete fouet; film de B. Hnttoa : 0 k 18, k Triche, fflm de 
Y. Beflon ; 1 k 45^ FîgEre de mode : Tbkny Mngler. 

FRANCE-CULTURE 

20 k 30 Antipodes : k Festival de h fnmcnphn n fe 1 
- Unv ia M 

21 h 30 Pafeatira* r k farte coH mnp n ra i n an Festival 
esterai de Paris. 

22 k 38 Nuits mignérinari : h nuit et le moment ; snr le 

vif. 

0 k 5 Dnjourjrakndcrerik. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Coucest : Ads et Ga iath ée. de HaendeL par les 
Arts florissanta, dir. W. Christie, soL A. MeUoo. 
fafcC. Vallin™ . . 

22 h 30 Les soirées te famct-Mafare : Aimiez-vous 
Bach ? WîOem Mengoibeig ; à 23 h 5 Jaz&dob. 


Jeudi 24 octobre 



7 fa, Gym à gym;7 

k 10, Caboti i 

kdïn (et 

i 16 h. 50) ; 


. 12 h 5 et 20 

. i- ------ - 

b) ; * fa. 



J. 23 b 3a Spéc. INDIENNES et PAKISTANAISES. 
5*. 43-54-264)7. TU. PRIX KALI 84 : MEILLEUR Cl 




MENU PARLEMENTAIRE à 95 F s&c. 

PARKING ASSURÉ DEVANT LE RESTAURANT 

ENVIRONS DE PARIS 

a rac q n i o oa et Nouvelle aBe 1 muser sur tonn e suspendue. Bac Pmnoir. 
à RoDebtee. 


Dus sou mnorama ex ce p ti o c nel Nouvelle sifie i muger sur to n ne 
Gofiten. Sakm des I ap r mio s n ntes, de M0NET i RENOIR, de 


CAITDED9 IDDSC 



12. place Clichy - 48-74-49-64 
Accueil jusqu’à 2 h du matin 
GOUTEZ L’AIR DU LARGE TOUTE L'ANNÉE 
DANS ŒRESlAURANT VOUÉ A TOUTES LE 
SPECIALITES DE U MER. L’UNE DES 
UBiiawa BOUILLABAISSES DE PARS. 



AU PIED DE COCHON ! LE GRAND CAFE' I LA MAISON D’ALSACE 


6, nie Coqmllière - 42-36-1 1-75 
•LE FAMEUX RESTAURANT KS HALLES» 
Un monnmeat pt uita grufliquc 
de la vie nocturne parisienne. 
Huîtres et fruits de mer toute f ermée 


4, bd des Capurines - 47-42-75-77 

«LE RESTAURANT DE LA Mffi K LtJPÛA. 

La fafcbear du poinoosL» Enene dre ommora 
Magnifique banc d’huîtres. 
Époustouflant décorspectadc 1900. 


39, Champs-Elysées - 43-59-44-24 
•L’AMBASSADE GASIRONOMQUE D'ALSACE» 

Vous y dégusterez des fruits de mer 

de watt première firakhear. 

La brasserie dn Tout-Paris. 


rnrvv * -fY '.*’rTv, l gr.^:»rikrri 
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COMMUNICA TION 


FORT DE SES BONS RESULTATS 
Europe 1 tente d’affirmer 

une stratégie indépendante des incertitudes politiques 


^ " c °^^J»ouvementi 

** incertain, nos résultats sont en- 
oourag eaats, * Le préaïdcat Pierre 
Barret est modeatte : les 60 minion s 



^ cnt une progression spectaculaire 
par rapport aux 10 mïnw^ de 
de l’exercice précédent. 
M. Barrot l’attribue à L’effort de 
productivité demandé A tout le per- 
3 o° n « et au succès du 
entrepris depuis 1982. Europe 1 a 
wupé les branches malades TtBA- 
frarce USA- la filiale italienne de 
Tél6-Monte-Cario) pour se «mm b - 
trer sur la radio, l'afficha» et la 
production d'images. 

La radio reste to uj o urs la pnàct* 
p ale s ource de revenus du groupe. 
Après avoir pris de plein fouet le 
choc des radios locales privées, la 
station s’est ressaisie. La nouvette 
grille <fn matin, Fanivée de Cofn- 
che, ont déjà porté leurs fruits : 
Europe 1 est déjà re venu en têt e 
des sondages sur Paris (le Monde 
dn_ 17 octobre). L’accès a la modu- 
lation de fréquence, promis récem- 
ment par M. Georges Fîffioud, va 
sans doute conforter cette reprise. 
- Ce nouveau confort d'écoute, af- 
firme M. Pierre Barret, au co ur s 
d’une conférence de presse réunie 
k 22 octobre, devrait nous -faire 
gagner encore quelques points 
d’audience. » 

Europe 1 n’a pas l’intention 
d'abandonner pour autant ses ré- 
centes expériences d»™» l’univers 
des radios locales. La création de 
Fréquence Régie, avec. Régie 
Presse, et la collaboration avec 
CFM 89 sam autant d’occasions 
d’acquérir un savoir-faire dam ]a 
publicité locale et la progr amm a- 
tkm de réseaux. 

L'affichage, hn aussi, se porte 
bien. Gzrandy annonce un bénéfice 


de 14 mfllîous de francs et k PDG 
d’Europe 1 songe 1 étendre sa zone 
d’action en rachetant des entre- 
prises locales d’affichage. Mais 
M. Barret peut surtout se fëkîtor 
d’avoir réussi la diversification du 
groupe dans la production 
d’ images . La réalisation de clips 
pour Ca n a l Phi& ks coproductions 
avec TF 1 et les prestations de 
services pour FR 3 représentent 
dgà plus de 20 % des résultats 
cfEuropc 1. 

Parallèlement, k groupe ren- 
force son portefeuille de droits sur 
ks longs métrages cinématographi- 
ques, matière première des enames 
de tâévisioo présentes ou fritures. 
H a d éjà investi 135 mîIEoas de 
francs Atw 

aux côtés cFUGC. On retrouve au- 
jourd'hui ks deux partenaires dans 
la société de droits audiovisuel, 
montée sous l’égide de Paribas, à 
la tâte d’un partefeuQk de quatre 
cents longs métrages. 

feri ambitieux 

Reste b grand saut en avant : 
Faccèa à la diffusion par la créa- 
tion d’une chaîne de télévision. 
C’est un pari ambitieux, puisque 
Europe 1 devra investir quelque 
30 anlllons de francs en fonds pro- 
pres et autant en em prunt bancaire 
pour ««himt k «leadership» de 
la chaîne musicale. Phare Barret 
reste tris prudent : tout est au- 
jourd'hui en discussion, de & fac- 
ture technique à payer à Télédiffu- 
sion de Ftance jusqu'au détail de 
la co nces si on délivrée par l'Etat, en 
passant par la libéralisation publi- 
citaire et ks quotas d’œuvres fran- 
çaises à diffuser. 

Cela fait beaucoup d'incerti- 
tudes, et M. Pierre Barret e raison 
de soufigner que «fe marché au- 
dlavtsuèl français est en ti èr ement 


déterminé par des évolutions régle- 
mentaires qui, alternativement, 
créent ou réduisent à néant des op- 
portunités ». D semble surtout bien 
décidé à ne pas laisser échapper 
« Poppûrtuniié » cr éé e par tes ré- 
centes décisions gouvernementales. 
H prend te pari de la chaîne muri- 
calo, même si les prochaines 
échéances électorales risquent «k 
bouleverser k paysage audiovisuel 
et si Fcrp position menace de ses 
foudres les candidats aux réseaux 
multivoies. 

■ M- Barret n’a jamais caché qui! 
souhaitait une privatisation tTEu- 
ropc 1 et que la participation de 

rÊtat à de 34 % dais k 

capital du groupe hn semblait un 
hem à une saine logique d’entre 
prise. Toutefois, O se refuse à spé- 
culer mr ks échéances politiques 
et tente d’assumer une indépen- 
dance stratégique. « Je ne serai 
pas candidat à une nouvelle prési- 
dence d’Europe I, prévient 
M. Barret, si une nouvelle majo- 
rité arrive au pouvoir et qu’elle est 
toujours présente au conseil d’ad- 
ministration du groupe. C'est une 
question de décence envers les re- 
présentants de l’Etat gui m’ont 
nommé à ce poste. C'est aussi une 
façon d'affirmer mon indépen- 
dance vis-à-vis des majorités ac- 
tuelle et future. Je fais mes choix 
dans te strict intérêt d'Europe I, 
je ne passe de compromis avec 
personne. » 

La chaîne musicale sera donc au 
rendez-vous du début d’année si 
.Europe 1 et ses partenaires (Pc- 
bficb, Gaumont, fJRJ et le Club 
Méditerranée) trouvait un accord 
avec la puissance publique. « Nous 
pouvons être prêts à diffuser trois- 
mois après la conclusion définitive 
de l'accord », conclut M. Pierre 
BantL 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


ÉCHECS 


Uchampkxnirtiiuinonife 
(da-hutièmepartie) . . 

AFFAIRE DE NERFS 

Pour ks experts présents à Mos- 
cou, c’est te manque de temps et la 
peur du risque qui ont poussé Kar- 
pov à propo se r ta nullité après son 
vingt-troisième coup dans la dix- 
huitième partie, jouée mardi- D ue 
lui restait que vingt-cinq m inu tes 
pour se lancer dans une attaque 
incertaine tant la défense de Kaspa- 
rov avait été précise et hyper- 
prudente. Le challenger, qui avait 
une heure devant lui, a pris un malin 
plaisir en réfléchissant pha d'une 
denn-henre avant d'accepter cette 
offre, qui porte te score à 9»5-8»5, 
toujours en sa faveur, avant in dix- 
neuvième partie, jeudi. 

Dans les six parties encore à 
jouer, chacun aura trois fins ks 
blancs. Tool peut arriver, m ais g 
serait surprenant que Kasparov 
perde avec cette couleur. D ne reste- 
rait dooc à Karpov que trois occa- 
sions pour égaliser- A con d i tio n de 
prendre trois fois des risques. 
Affaire de nerfs autant que de stra- 
tégie. 

S.d.CL 

Bfancsr KARPOV 
Nota: KASPAROV 
DEc-ktdtUme partie 

pfff r rlrfTIrwT 
SjntakSâtNBh|K 
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Le Tou rnoi des ca ndidat» 
HÉCATOMBE 

Meurtrière huitième ronde, mardi 
à Montpellier : cinq vtenires. d«K 
ajournées et une seule nu ge. Vio - 
rimes de cette hécatombe ; Thnman, 

KortchnoL SpaBlw, Spraggmrt 

Smyriov. Grand bénéficiaire : Solco- 
lov. vainqueur deux fois de rode (U 

a gagné son ajournée oamiePortixb 
dans la 7 k ronde), qui remont e à la 
deuxième place. KartchnaZ, qtu a 
perdu la senne contre Vagaman, 
semble hors de forme. A mi- 
parcoars, ks Soviétique * placen t 

cina hommes dans ks sept premiers. 

HUITIÈME RONDE. - Dwtirob- 

fSsl.Ktt'S 

SaysJov. 1-0 (25). 

CLASSEMENT. - I- Yoaaoepov. 
SJ ; 2. Sckntov etTaî. S;4. Nc gucii» . 
f^rusd «* Beii* wky. <3 î 7. Tc&nrine, 
4. etc- ■ 


Décès de Martine Monod 


Martine Monod, grand repo rte r i 
l’hebdomadaire communiste 
VBurnaeité-Dimanche et écrivain, 
est morte k 22 octobre à I^ge de 

l iniwirfM ni û mi» 

[Née Sam «ne fumtllg de h grande 
hn ii r »ri«« m o tala nte. Sève 

d'âne tatitntfan privée, Martine Monod 
d'anglais. Pendant Foccn- 
ftîfli» , dk cotre dans la Résistance. 
qm ff Mt qui Tamène www» & rrtiB- 
ter au PCF. En 1950, elle rejoint la 
rédaction de Ce Soir. 1 la demande de 
Louis Aragon. Après la disparition du 
fimiim miciw, eQe coQabarc au 
libération d'Emmanuel «FAstier de la 
Yîgerie, puis aux Lettres françaises. et» 
w î fi n | F Humanité et a laumanilé- 
Dünamhe. oft rite dirige le service pofi- 


tiqne avant d’être nramnée grand repor- 
ter. 

Martine Monod a aussi publié des 
romans : Malaeerta. le Whisky de la 
reine et le Nuage (Editeurs français 
réunis), ainsi que des livres repo rt ages : 
Israël tel que je Toi vu (EFR) et Deux 
ou trois choses que Je sais de FUmon 
soviétique (Editions rôdâtes). 

pii«» venait de terminer nu dentier 
roman. Je Cheval de lune, que loi avait 
inspiré un voyage en NouvdkCalédo- 
nie, et projetait d’écrire on autre grand 
reportage sur 1DRSS. Elle comptait 
«mai écrire une saga sur la fa mil le 
Monod à laquelle elle était liée, 
pmsqu'en 1945 rite avait épousé Fran- 
çois Monod, poète et éditeur.] 


• Le numéro d’octobre de fAutre 
Journal en kiosque. — Le numéro 8 
du menwel F Autre Journal, daté 
d’octobre, est eu vente. La d ernière 
Svrairon daté du 10 juHtet. Prévue 
initialement k 11 septembre, la 
parution de ce dentier numéro a dû 
être retardée, en raison de pro- 
blèmes financiers. Au sommaire de 
cet Autre Journal de re n trée : un 
texte de M a rg u er it e Duras, un 
re port a ge photo de Marie-Laure de 


Decker sur l'apartheid, des entre- 
tiens avec le philosophe Gilles 
Dekuze et avec le chef d’orchestre 
Sergm Celîbidache. Selon son direc- 
teur, Michel Butel, l’ Autre Journal 
est diffusé à 30000 exemplaires, 
dont 8 500 abonnés. Le tirage prévu 
pair ce numéro d’octobre est de 
70000. 

* L'Autre Journal, n» 8, octo- 
bre 1985. 30 F. 




Intemporels renouvelés 


Chez Chanel. Kart Lagerfeld 
interprète avec humour des 
intemporate qu'on vient chercher 
icL Sî les ourlets de jour décou- 
vrent le genou, on a toujours le 
choix entre plusieurs sil- 
houettes^. Cardigans longs sur 
jupes, shorts larges ou panta- 
lons. 

U taille avec bonheur des 
ensembles dans tas tissus frais 
da rété : gabardine de Une et de 
coton, fin et sois; ainri que le 
piqué, absent ces dernières sai- 
sons. De beaux tricots noirs ou 
marines donnent une carrure 
ronde surtaxe fine. Mais on peut 
leur préférer les nombreuses 
Squattes surtaillée», portées 
avec maflkns de bain, blouses ou 
débardeurs. Us tsiBeurs passent 
de k saharienne de fin blanc au 
crêpe de Chine marine orné du 
caméfia Manc maison, pria se 
p a re n t de détails et d'ourists 
brodés et pailletés. Les robes 
chemisiers sont Imprimées d'un 
nouveau logo Coco. Les modèles 
. du soir jouant les taffetas de soie 
g onfl an t s i larges dsmters roses 
ou bleu et blanc. Quelques 
c on trastes ds jonquiBn et de tur- 
qgin donnent du piquant aux 
robes du soir. 

La stricte élégancs romaine da 
Vatentino semble un rien stati- 
que, rappelant k style ÇM«el 
avant que Karl Lagerfeld n en 
désacralise les composantes. 
Tout cote è b vie ouatkBenne 
comme ces m erve Ba ux ensem- 
bles de début de saison : tron- 
quait* marine, gitet de cachemire 
jaune h double boutonnage, che- 
misier bleu de», jupe droite de 


flanelle grise et escarpins- 
mocassins bruns. 

Le rythme s'accélère è partir 
des tailleurs de tweed, de fin 
pastel, suivie de robes marine. 
gansées de blanc, avant l'édo- 
sîon des imprimés en grappes de 
fruits, de hauts épaulés à bou- 
tons de strass su- jupe frôlait le 
corps, découvrant des escarpins 
de satin rouge. 

Grappes de fruits 

Guy Douvier. chez Guy Laro- 
che, marie le jean indigo au 
madras bleu et bordeaux an 
séparable» seyants, et va du 
short large à fs jupe aous le mol- 
let U oppose la flou et le stnio- 
turé, des doubles fiquetxes de 
soie, l'une unie, r autre à pois for- 
mant tunique sur des jupes 
droites ou des pantalons de fin 
nous. Les pois multicolores ani- 
ment las taSleurs h bustier da 
coton noir, 

Emanuel Ungaro agite, en 
plein soleil, un véritable kaléidos- 
cope de couleurs et d'impres- 
sions aux harmonies douces ou 
heurtées. Sa silhouette écourtée 
et ajustée met le buste et la taffla 
en valeur sur ses formes favo- 
rites : spencers et blazers ou 
p al e tot s sur jupes et robes dra- 
pées, shorts ou pantalons 
étroits. De coupe stricte et éla- 
borée, ses modèles jouent les 
tissus frais, laines, corons, fins, 
dont une belle série de blancs 
damassés. Blanches, noires ou 
assorties; ses roques et turbans 
sont drapés en hauteur. . 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


|£ PCF DÉNONCE A NOUVEAU 
i LA MAINMISE DE L'ÉLYSÉE 
SUR LES GRANDS MOYENS 
DWORMATIONt 

M. Retend Leroy, directeur de 
l’Humanité et membre du bureau 
politique du PCF, attaque, dans 
l'éditorial du quotidien r*»fT * i, rm r iT«*^ 
du 23 octobre, plusieurs journaux 
pansas — le Monde, en particulier 
— et ressemble des audiovi- 

suels. II écrit notamment : 

« L’enjeu [des Secti o ns] est dissi- 
mulé. La mainmise appesantie de 
l'Elysée sur tes grands moyens 
déformation aboutit à présenter la 
politique actuelle comme Inévitable. 
En même temps. U faudrait opter 
entre une politique de droite faite 
par la droite et la même politique 
de droite conduite par le Parti 
socialiste, f—j Personne n’a d’illu- 
sions à se faire. Il n'y a pas. il n’y 
aura pas, d’égalité dans la campa- 
nte électoral 'a Nous lutterons pour 
ébrécher le mur d'ostracisme et 
pour nous exprimer de temps à 
autre à la télévision et à la radio. ' 
Mais le pouvoir continuera de les 
posséder et de s'en partager l’usage 
avec la droite. Et nous aurons tou- 
fours contre nous la presse ily- 
séerme, te Monde, comme Libéra- 
tion et k Matin. Alors, sur qui 
pouvons-nous compter ? Sur nous, 
et sur nous seulement. » 

[Le thème dé v elopp é per M. Roland 
Leroy n’est pas nouveau, et le Parti 
communiste s’est toujours considéré 
comme «brimé» par tes chaînes de 
ra&otéiévïsioo comme par la mes» 
écrite (non communiste), y compris lors 
de la participation de ministres du PCF 
au gouvernement Le qualificatif de 
«presse Sys éenne», s’agissant do 
« Monde », fera, d’autre part, sourire.] 


NOMINATIONS 
A LA DIRECTION 
DEFR3 

AT" Janine Leoglob-GkuuBer, 
aoneai PDG de FB3, a nommé 
ptnsieura responsables à k ffirectioa 
dekckriac. 

M. Jean-Loup Vlchniac, jusqu'à 
présent directeur du cabinet de 
Fascteo président, M. André HoL 
îwrnr, devient délégué auprès du 
PDG. 

M. Didier Sapaut. chef du dépar- 
tement des affaires financières et de 
la prospective au service juridique et 
techniq ue de l'information, devient 
directeur de cabinet de M" Lan- 
glote-Gtendier. 

. M. Charles Greber. qui était 
directeur des relations publiques de 
la Société française de production 
(dont M“ Langiois-GIandier était 
auparavant directrice générale) , est 
nminrf directeur des affaires exté- 
rieures de FR3, chargé du dévelop- 
pement de la société en France et à 
Fétranger. 

AP* Yvette Mallet est confirmée 
ftemc ses fonctions de relations publi- 
ques et avec la presse, avec k titre 
de directeur. 

M. Thierry Cttillon. qui était 
directeur de la filiale de FR 3 pour 
ks films et la production, assurera la 
direction des programmes. Cette 
fonction était jusqu’à présent assu- 
rée par le directeur général démis- 
sionnaire, M. Serge Moaii, qui avait 
auprès de fui un délégué, AL Ber- 
nard Maunier. Ce dernier conserve- 
rait ses attributions, auprès de 
M. CaiDon cette fois. 


• Une nouvelle revue sur la poli- 
tique industrielle. - Politique 
industrielle : des idées pour demain. 
Sous ce titre, la Compagnie euro- 
péenne de publication (CEP) édite 
une nouvelle revue trimestrielle qui 
a pour objet de « développer la 
réflexion sur les phénomènes indus- 
triel et entrepreneurial». Le pre- 
mier numéro contient notamment 
des articles de MM. Louis Gallois, 
directeur général de l’insu trie, 
Roger Martin, ancien PDG de 
Saint-Gobain. Mac Gregor, préri- 
dent des Charbonnages britanni- 
ques. 

it Politique industrielle. CEP, 
20, avenue Hocbe, 75008 Pans, léL : 
(4) 225-05-98. 
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Naissances 
- CBON NEROT 

et V. BCWNEROT-SEEBACHER, 


ont 1e bo n he ur dtem—uur k naitranrr 
de 

Adrien, 

fa 19 octobre 1985. 

Pécè* 

- M—Cteade Hubert Coeharet 

a fa douleur de faire put da décès de 

M- Onde Hnfcert OOCBEBET, 
retraité du nrnristère 
des refations extérieures, 

survenu fa 15 octobre 1985, à Chardon- 
mère, 30450 Gendhac (Gard). 

- M. Georges Forisnec, 

M. et M“ Mare Fârisrier, 

M»Mae*a Pâtissier, 

M. et M— Dcayi Farisrâr 
et faon criants. 

M"» Raoul Foriroer, 

Charles Frsehon, 

M«M-IW<2anteStrekfaad»e^or t 
M" Inès Fraction, 

M. et M— Bric Frachcn, 

M. et M“ André Valfette VtaB&rd, 
M. et M— Stany Painvin, 

M. et M" Jacques Daricr, 

M. et M" Robert Chomlol de 
Varagnes, 

Leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M* Aymar Acfaüte-Fbuld, 

M. et M“ Jean Forisrier, 

M. etM- Régît Fbrââer, 

M. Philippe Rebord, 

Leurs emmtts et petits-enfants, 

ont la douleur de faire port de la dispa- 
rition de 

M** Georges FOS1SS3FS, 
DÊcNmfieePrechMs, 

survenue à Pazîs, 1c 22 octobre 1985, à 
r&ge de «n*, tmrnfa des sacre- 

mwiKn UPPgüw 

La cérémonie icEgieaie aura fieu fa 
vendredi 25 octobre, à 10 h 30, en 
régîtes Saint-Honaré^TEyteu, 66 bis. 
avenue Raymond-Poincaré, à Pari»- 16*. 

‘ - M etM- Jean MissiotMate, 

M. ctM- Xavier Massiot, 

M. et M“ Alain Rozenberg, 
ses enfants, 

Jean-Baptiste et Jérûme Massiot, 
r im w et Matiden Roaeubecg, 
ses petits-enfants, 

la «tft n i Mi f de faire part du dfc-a» de 


M-Jensne MASSIOT, 

— e nr — ■ n — 

BBC YCXTUgKie, 

fa 19 octobre 1985, à FSge de 


Priez pour elle. 


— Sibylle Sontîf, 

Patrick et Isabelle Monod 
et leur fils, Alexandre, 

Philippe et Ariane Sanant, 
DamtüSootif, 

Francis Manuande, 

Et leurs , - 

ont la doefaur de faire part du décès de 
Martine MONOD; 

néeHourd, 

surveat te 22 octrive 1985. 

Les Obsèques auront lieu an rimetièru 
Montmartre le vendredi 25 octobre, à 
9 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

30 bis, avenne DanroesniT, 

75012 Parte. 

1 1, avenne du Marne, 

75015 Par te. 

26, rue de Pommard, 

75012 Paris. 

- Cfamart 

M. et M*» Jacques Monizd, 
reniezitL 

M“Lidia Minguella, 
ttG0Dp|gBS| 

SafamiDeeti 


ont la doukv de faire part du décès 
accidentel de 

M. Gérard MOUIZEL, 
journaliste et poète. 

Afin de hd rendre un dentier hom- 
mage, ses amis saut invités à se retrou- 
ver pour une messe du souvenir et te 
l’amitié en l’église Saint-Nicoias- 
deaChamps, 254, rue Ssàm-Martin. à 
Paris-! 3% k ven dr e di 25 octobre 1985, à 
17 heures. 

- M—Pb*mHuy Co 
et scs enfants 

ont fa donleor te frire put du décès du 
doctenrPHAMHUYCO, 

s ur ve n u le 21 octobre 1985, à Paris, 
dans rasohomtebaitième année. 

Les obsèques surent lien an cimetâre 
parisien te Pantin, le vendredi 25 octo- 
bre, à 11 heures. 


Huy 0% arigtorèa «tu Nord-Vtoaro, a au long- 
taoipt ont activa* pofitiqua au Sud. Pria dant . 

■n 1982. d’u n Cens ri nstiOBsl da te tévo krtâon 

vtatnreuaRMb c Ut an&comnuésta convaincu 

était nénvnnina psrauadé gu» la aouttso anérf- 

eaiB à dss rtgam detstorisux eamnw esU des 

frère* Dera profiterai: surtout è Hanoi et au 

GHP. Arrêté pour m courts dorée, an 1984, 

tare de cotp d" Etat du général Rnnh, I* docteur 

1 CD avait poureuM ses sctMtés poftteDH soos 
tas réfl u nes de Nreiym Ceo Ky et Noiyeo Van 
TNau. H S'être imfw prés en t é uni ttaotans è 
la prébelsno* da (s RépuMqua. Anété apte ta 

pré* du pouvoir par tas ccratmmisSM, an 1976, 

fl avait dapus été autorisé à quittsr ta Vlatrem 
peur 1er 


— SafasàQe, 

Et ses amis, 

ont fa donknr de faire part dn décès te 

M. Marcel RENASD-RADOUX, 
officier te fa Légion d'honneur, 

survenu en son rtomiole de RaeD, le 
21 octobre 1985, à rage de nxxante- 
qnalorasans. 

Ses obsèques rafigjrBSe* muunt fieu 
«nFégitee Sainte-Thérèse, 16, boulevard 
des Cdcbuuz, Rnea (Hamete-Seine) , le 
jevfi 24 octobre, à 10 h 45. 

33, avenue de te Répubfiquc, 

92500 RneâL 


Anniversaires 

- A la mémoire des 12483 soldats 
de Nbnvdfa-Zfiande morts eut fa terri- 
toire français pour la défense des 
libertés d’un pays menacé. 

Lents époeses, mères, pères, enfants 
et amtes’ea so uvi enn ent toujours. 

Im tovigg m omory of tire 12483 New 
« AH w , WUB 00 ft *” * mil 

defendmg tbe fieodams of a canntra m 
need. Aiwa y* rcmemberod by their 
«rives and lovera, thrâr motfaera and 

«né thH r dyllm . 


Avis de messes 

- L’aaaoctetion tes Ailes brisées vont 
prie d’assister eu service religieux 
qu’eOc fera cé l ébrer Je samedi 26 octo- 
bre 1985, à 10 heures, eu régbsc Saim. 
Lotri» des Invalides, à 1* mémoire des 
membres du persrâmdl navigant de 
FAérenautiqne cïvOe et utilitaire et des 
|wrarfwrt4qçg tombés ca service aérien. 


Communications diverses 

- Le professeur Maurice Marois 
vous invite à participer au seizième 
ftn ngra* de la Société de thanatologie 
qui se tiondra, les vendredi 25 et samedi 
26 octobre 1985, au musée Gaimet, 
6, place dléna. 751 16 Paris, & partir te 
9 h 30, autour dn thème : « Actualité et 
permanence des rites funéra ires ». 

Participeront à ce congrès : 
MM. Besaneeney, Bit, Caillavet, 
Chatülon, Gourd ou, Marois, Orcel, 
Poinsignon, Potel, Poulat, Roger. 
Thomas, ainsi que M" Méasbe m. 
L’entrée est gratuite. Renseignements 
au 790-25-39. 


— 1 ■ Pari* 

et sa région organise sa trente et unième 
rencontre, le samedi 26 octobre 1985, de 
9 l ré n rc* à 18 heures, dans les salons te 
r hôtel NovoteLParis-Bagnokt, Paris- 
Est, métro GaüienL 


- Omféreace i Beaubourg- — En 
raison de la fennetorc du Centre Pompi- 
dou, fa co nfére nce te Bernard Huet sur 
1e thème : * Pouvoir pofitique et eflet de 
asafité», organisée par Archi- 


tecture et construction, aura lieu le mer- 
credi 23 octobre, de 18 heures à 
20 heures, su Centre culturel yougos- 
lave, 123, rneSaint-Marîin,i Parte 


- M. Jean Foyer, ancien garde des 
»*pnT «niiiw ù tme confé r e n ce-débat 
sur le thème : «La justice en procès», 
fa jeudi 24 octobre, & 12 h 30. 1 la 
paroisse Notre-Dame-des-Victoires, 
21 Us. nie Notre-Dame-des-Victoires. 
Entr é e fibre. (A partir te 12 heures, 
sandwiebe* et boissons pour ceux qui le 
désirent). 


- Un eoüoqnc préridé par M. Cari 
Lidbosn, ambassadeur de Suède, et 
patronné par rtntiverstté Paris-Sortxnme 
aura fieu les 25 et 26 octobre. 17, rue te 
Barbet-de- Joay, sur le thème : «La 
Suède intellectuelle et savante. » Ren- 
seignements: (1) 555-92-15. 


LA MORT 

DE GASTON DUPOUY, 
PIONNIER 

DE LA MICROSCOPIE 
ÉLECTRONIQUE 

Gaston Dupouy, membre de 
l’Académie des sciences. Tua des 
pionniers de la microscopie électro- 
nique, est décédé dans la nuit du 2! 
au 22 octobre à Toulouse, à l’âge de 
quatre-vingt-cinq ara. 

C’est au cours de la deuxième 
guerre mondiale que Gaston 
Dupouy a mis au point le premier 
microscope français à lentille élec- 
tromagnétique. Ces travaux allaient 
aboutir à la construction, au labora- 
toire d’optique électronique du 
CNRS à Toulouse, des microscopes 
électroniques à haute tension les 
plus puissants jamais réalisés. Ces 
instruments - dont 3 existe mainte- 
nant plus de alignante exemplaires 
dans le inonde — permettent de dis- 
tinguer des points distants de l’ordre 
du millionième de millimètre et sont 
très utiles notamment pour l’analyse 
des différents composants d’un 
alliag e ™ pn»r i» visuali- 

sation, en trois dim ensions des ccL 
Iules biologiques. 

[Né te 7 août 1900 à Manuande 
(Lot-et-Garonne) , Gaston Dupouy étau 
docteur ès sciences et agrégé de physi- 
que. Assistant de physique & la Sor- 
bonne de 1927 à 1931. U devint profes- 
seur à la faculté des sciences de 
Toulouse en 1937, puis doyen te certe 
faculté en 1945. En 1950, 0 fat nommé 
directeur général du CNRS, poste qu’a 
quitta es 1957 pour diriger, jusqu’à sa 
retraite, le laboratoire d'optique électro- 
nique du CNRS à Toulouse. 

Elu à fAcadénae des sciences eu 
1950, Gaston Dupouy était membre te 
ajusteurs sociétés savantes et académies 
étrangères, n a été le lauréat de nom- 
breux prix, dont la médaille d’or du 
CRNS.J 
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LA REPRISE DE L'INSTRUCTION SUR L'AFFAIRE VILLEM1N 

Si le corbeau est une femme ... 


De notre envoyé spécial 

Epinal. - • La vérité avance. 
Nous avons progressé dans la 
recherche de la vérité. Il faut tout 
faire pour que la vérité éclate. * 
Certes, certes, wiaî^ encore ? Les 
avocats sont de braves gens, ns ne 
ménagent ni leur peu» ai leur temps 
pour inculquer à la presse alléchée 
de louables principes- Et lui asséner 
au passage quelques-unes de ces 
vérités premières qui sont le lieu et 
le lot communs d'un grand embarras 
judiciaire. 

La vérité, la vraie vérité dans 
cette affaire Villemin, est que, un an 
après la mort de Grégory, on ne sut 
toujours pas la vérité, la seule vérité. 
Ce n'est pas Là on jugement de 
valeur et pas même un mouvement 
d’humeur pour ces quatorze heures 
de guet p a s sées, mardi 22 octobre, 
sous les grilks du palais de justice 
d’EpinaL établissement charmant au 
demeurant. 

Mais plutôt un constat : quand 
l'instruction d’une affaire se fait 
ainsi, à l’aide d’une machine à 
remonter le temps, le temps passé 
comme le temps perdu, pour essayer 
de déterminer ce qui est arrivé un 
après-midi d'octobre 1984, en 
trente-cinq minutes à peine, il ne 
faut pas s’étonner de voir l'enquête 
transformée en une longue et incer- 
taine patience. 

Nouvel épisode donc de ce feuille- 
ton au long cours : la traque minu- 
tieuse du corbeau. Cette nouvelle 
tentative pour mettre un nom sur un 
personnage par définition et par 
vocation anonyme était, mardi, au 
programme du jour. La première, en 
somme, d’une série de confronta- 
tions, investigations, auditions, 
reconstitutions prévues sur une 
dizaine de jours et devant en prin- 
cipe aboutir, chacun l’aura deviné, à 
l’émergence de cette fameuse vérité. 

En fait M. Jean-Michel Lambert, 
juge d’instruction, reprend, cet 
automne, l'affaire précisément là où 
la chambre d’accusion de la cour 


Le juge d’instruction et Epinal 
cherche à établir l’identité du corbeau 
Deux personnes seulement 
pourraient avoir prêté leur voix à celui-ci : 
Christine VUlemin et Bernard Laroche 


d’appel de Nancy, dans son arrêt 
chèvre-chou du 16 juillet dernier, hn 
demanda de la reprendre : ■ II sub- 
siste. pour une inculpation aussi 
grave, de nombreuses importantes 
interrogations auxquelles l’infor- 
mation doit encore s'efforcer de 
répondre. » 

M. Lambert, donc, s’y efforce. □ 
s’y est efforcé l’été durant, en ordon- 
nant à la police judiciaire une série 
d’investigations nouvelles. D s'y est 
efforcé en répondant favorablement 
à la plupart des demandes formu- 
lées. au nom de six membres de la 
famille VUlemin, parties civiles, par 
lenrs avocats M' 1 Lombard. 
Lagrange et Bourdelle. Et il peut s’y 
efforcer plus concrètement 
aujourd’hui, trois semaines après la 
naissance, le 30 septembre, . de 
Julien, le second enfant de 
M“ Christine VUle min. toujours 
inculpée pour l’assassinat de son pre- 
mier enfant. 


Des voix c masquées • 

Cette reprise donc était consacrée 
au chapitre « identification • du cor- 
beau. Non pas tant dans ses activités 
écrites - cela est et reste encore 
l'afTaire de trois nouveaux experts 
en écriture — que dans ses expres- 
sions orales. U faut savoir que, bien 
avant la mort de Grégory, la gendar- 
merie de Corcieux, sur requête de 
membres de la famille Villemin per- 
sécutés par un ou des correspon- 
dants anonymes, avait enquêté à ce 
sujet, vainement. Mais elle avait 
conseillé aux victimes d’enregistrer 
sur magnétophone le ou les cor- 
beaux. Ce qu’elles firent, et ce qui 


Une étude biologique démontre 
ie « métissage » du peuple français 


La popntafion de la France 
est très hétérogène. Cette évi- 
dence historique riait d’être 
confirmée par me étude biolo- 
gique sans précédent, réalisée 
par (INSERM : efle montr e, à 
partir de milliers de tests san- 
guins, la grande diversité des 
origines edanques des Français. 

Mille trois cent quatre- 
vingt-quatorze familles de 
14 régions françaises et du Québec 
ont participé, en donnant leur sang 
et en répondant à des interviews, à 
une enquête sur les marqueurs géné- 
tiques dans les provinces françaises. 
A cet important travail de recher- 
che, coordonné, par le professeur 
Obayon et le docteur Cambon- 
Thomsen (INSERM. U 100), ont 
été associés les centres départemen- 
taux et régionaux de transfusion san- 
guine, le centre d’hémotypologie du 
CNRS (Toulouse) et de très nom- 
breux autres laboratoires de recher- 
che. 

Pourquoi une aussi vaste enquête, 
unique au mande? Les marqueurs 
génétiques sont d'excellents témoins 
de la diversité ethnique d'on pays 
comme La France. Dans un groupe, 
certains gènes ou associations, de 
gènes apparaissent pins fréquem- 
ment que d'autres, permettant ainsi 
de com p rendre la dynamique d'une 
population, ses évolutions, ses mou- 
vements et son histoire. De plus, la 
notion de « terrain génétique » qui 
favorise l'apparition de telle ou telle 
maladie s’est considérablement enri- 
chie avec l'étude des marqueurs 
génétiques. Actuellement, on essaye 
de comprendre les Saisons qui exis- 
tent entre certains marqueurs et cer- 
taines maladies. Pour cela, fl faut un 
échantillon témoin. C'est 
aujourd’hui chose faite. A partir de 
cette banque de données, les cher- 
cheurs de ITNSERM ont pu mettre 
en évidence que le peuplement de la 
France est biologiquement hétéro- 
gène et qu'il existe une disparité de 
distribution des gènes selon les 
régions. 

La carte génétique 

L’enquête Faite à partir de don- 
nées familiales permet de suivre le 
processus de transmission des gènes 
et donc l'évolution d’une population. 
Toutes les familles étudiées étaient 
installées dans la région depuis an 
moins trois générations. Sur cha- 
cune des six mille personnes interro- 
gées et soumises à des tests, trois 
cents marqueurs génétiques ont été 
répertoriés. 

En ce qui concerne les groupes 
sanguins (le système ABO), on voit 
qu’fl existe peu de différences régio- 
nales pour les groupes A et O. En 


revanche, le gène B est très inégale- 
ment réparti : fl est très peu fréquent 
par exemple dans le Béarn, mais 
beaucoup plus fréquent (4.5 fois 
plus) dans le Poitou. Le fait est 
assez surprenant, dans la mesure où 
le gène B est un gène rare, si ce n’est 
dans les pays d’Europe de l’Est et 
dans les pays d'Afrique du Nard. 

D’autres résultats significatifs 
concernent les marqueurs tissulaires 
du système HLA (qui sont de 
remarquables témoins de la diversité 
génétique humaine) . En France, dix 
combinaisons de gènes HLA (sur 
des milliers possibles) ont été 
retrouvées chez 20 % des individus. 
Mais avec des variations impor- 
tantes selon les régions. 

Un « hit-parade » des gênes HLA 
a pu être établi : A29 est cinq fois 
plus fréquent dans le Béarn qu’en 
Corse. DR4 est très souvent 
retrouvé en Bretagne (dans 22 % 
des cas), mais sa fréquence d imin ue 
à mesure qu’on se dirige vers l'est. 
DR5 est très fréquent en Italie : on 
le retrouve également dans le Dau- 
phiné et - c’est plus surprenant - 
en Catalogne. 

Toutes ces données confirment la 
géographie et l'histoire. Ainsi les 
habitants du Québec ont-ils une 
carte génétique très semblable à 
celle des habitants de Basse- 
Normandie et du Poitou, eux-mêmes 
étant très proches des habitants dn 
Limousin. En revanche, cer derniers 
sont, génétiquement très différents 
des Auvergnats. 

Autres surprises : le gène AW33, 
très fréquent en Espagne, n’est 
retrouvé qu'avec une faible fré- 
quence dans le Béarn. On le 
retrouve très souvent en Alsace et 
presque pas en Lorraine. L'associa- 
tion génique Al 1-B35 est très fré- 
quente en Lorraine et quasiment 
absente dans les autres régions. 
Preuves s’il en est de l’existence des 
Vosges. A29-B44 est très souvent 
retrouvé dans le Béarn, quasiment 
jamais en Catalogne. Enfin, A1-B8, 
dont la présence est quasi nulle en 
Corse, est souvent retrouvé dan* 
toutes les autres régions françaises. 

• S’il est encore trop tôt pour 
faire des rapprochements histori- 
ques précis sur les migrations. 
explique le doctenr Cambon- 
Tbomscn, on ne peut qu'être frappé, 
en particulier, par deux faits 
majeurs : outre le fait que la popu- 
lation française est biologiquement 
hétérogène, il existe une grande dis- 
parité entre l'Alsace et la Lorraine ; 
et, d’autre part, il est frappant de 
constater la forte individualisation 
de la Corse, très italienne, généti- 
quement parlant... » 

FRANCK NOUCHt 


fait que, aujourd'hui, le magistrat 
instructeur et les policière disposent 
de qnatre-vïngt-sept enregistre- 
ments. 

Le contenu de ces bandes établis- 
sait de manière formelle qoe le on 
les « riMayn ne pouvaient qu’être 
membre s os de la famille 

VUle min. 

Leur audition, en revanche, ne 
permettait pas de conclure sur le 
sexe du ou des correspondants ano- 
nymes. La os les voix étaient «mas- 
quées», rauques, plutôt masculini- 
sées, sauf en une ou deux occa si o n s 
où elles apparaissaient nettement 
féminines. 

Enfin, le nombre de ces enregis- 
trements, dont les dates et heures 
avaient été relevées par les victimes, 
ont permis au magistrat instructeur, 
sur suggestion de la partie civile, 
d’établir un tableau des concor- 
dances et de comparer les emplois 
du temps respectifs, les impossibi- 
lités avec les jours et heures d’acti- 
vité du « corbeau ». 

Vaste tâche. Impossible tâche ? 
C’est, en tout cas, à partir de ce 
tableau de, concordances que 
M. Jean-Michel Lambert a organisé 
une double confrontation. D'abord, 
mar di dans la matinée, une première 
rencontre - mais semble-t-fl sur des 
points de détail - entre Jean-Marie 
et Christine Villemin et la mère de 
cette dernière, M M Biaise. Ensuite, 
data l'après-midi, seconde confron- 
tation entre Jean-Marie Vïïkmin et 
dix membres de sa famille, ses 
p a ren ts , frères, sceura, beaux-frères 
et belles-sœurs. De cette confronta- 
tion interminable, boit heures de 
décorticages minutieux, il ne devait 
officiellement rien être dit. à la sor- 
tie, sinon pour célébrer f avancée de 
la vérité. Officieusement, car le 
secret de l'instruction n’est jamais 
qu’offideusemént écorché, il semble 
que cet te longue audition ait p e rmi s 
d’établir plusieurs certitudes. 

Le « corbeau » aurait été unique, 
un ou une, homme ou femme. Plu- 
sieurs personnes, deux frères notam- 
ment de Jean-Marie Villemin, soup- 
çonnés par lui et pour cette raison 
passés tout près du sort réservé plus 
tard à Bernard Laroche, ont été 
totalement mis hors de cause. Enfin 
au terme de cette longue investiga- 
tion, sorte de chambre d’instruction 
en famille, an serait arrivé, avec des 
conclusions différentes évid emm e nt . 


à une certitude commune : deux per- 
sonnes seulement, Bernard Laroche 
et Christine Villemin ont pu être ce 

■ corbeau 

Retour à la case départ donc. 
Sauf si certaines données (les 
emplois du temps, les analyses du 
contenu des déclarations, les témoi- 
gnages, y compris les témoignages 
extérieurs de personnes victimes 
elles aussi du «corbeau», mais d’un 

■ corbeau» moins masqué si Ton 
pont , dire) permettaient de faire la 
différence. Sauf, surtout, si les 
expertises aadiométriques ordon- 
nées par le juge d’instruction 
concluaient de manière formelle, 
sinon sur l'identité, dn moins sur le 
sexe de l'intervenant. Les résul t ats 
de ces expertises, comme les conclu- 
sions des trois nouveaux spécialistes 
en écriture, devaient être communi- 
qués au juge d’instruction d’ici une 
dizaine de jouis. D est évident que si 
les experts en audiométrie devaient 
affirmer que le «corbeau» était une 
femme et si les experts en écriture 
concluaient, comme ceux des deux 
précédents collèges, à la mise en 
cause de Christine VUlemin, celle-ci 
se retrouverait en position plus déli- 
cate. 

Sans mobie apparent 

Pour autant, cette situation pres- 
que caricaturale - la nécessité en 
somme d'avoir & disserter sur ie sexe 
des «corbeaux» — montre bien à 
quel point l'affaire Grégory, «»ns 
preuves ni mobile apparaît, échappe 
encore à toute certitude pour n'ëtre 
toujours qu’interrogatiOns. Au 

iwifnT nnt a mimn latîn n d*îndïces 

troublants, de présomptions 
sérieuses. An pire l'affrontement de 
convictions viscérales, sans respect 
de la procédure. 

Pour surmonter ces interroga- 
tions, la partie civile a l'intention de 
demander nne nouvelle confronta- 
tion générale. Elle sollicite aussi une 
reconstitution, sur le terrain, de 
l’épisode de la posté de Lépanges. 
Les témoins, quatre compagnes 
d’usine de Christine Viflemin, affir- 
ment l'avoir vue, vers 17 heures, le 
jour de la mort de Grégory. 

Contre le temps passé et le temps 
qui lui manque, le juge d'instruc- 
tion, hn, suit son chemin. D entame 
une série d’auditions, à commencer. 


mercredi 23 octobre, par celles des 
amies de classe de la jeune Muriel, 
belle-sœur de Bernard Laroche, un 
moment témoin à charge contre tuL 
Le 30 septembre, fl procédera à nne 
reconstitu ti o n générale autour des 
déplacements et horaires présumés 
de Christine Villemin, le 16 octobre 
1984, à Hautmanzey. On verra bien, 
là, si la vérité peut encore être autre 
chose qu’on souhait ou une crainte. 

PERRE GEORGES. 


PARIS 

Un SMIC pour les personnes âgées 

Le Conseil de Paris a décidé à l'unanimité, le lundi 21 octobre, 
d*améBorer les aides versées aux personnes âgées, handicapés, veufs 
et veuves de la capitale. L’aide au loyer (3 200 personnes concer- 
nées) est portée de 1 000 francs à 1 200 francs par mois. L'alloca- 
tion vieillesse «Villa de Paris» [2 910 francs par mois) sera accordés 
pour deux ans au lieu d'un. Elle touche 25 000 habitants. Tous ceux 
qui payent moins de 5 000 francs d'impôt sur le revenu (au lieu de 
4 500 francs jusqu'icO auront droit au transport gratuit dans la capi- 
tale. On estime que 7 000 personnes vont s'ajouter au 1 15 000 titu- 
laires de cette «carte émeraude». Au total, les plus démunis des 
vieux Parisiens sont désormais assurés de recevoir de la ViUe 
4 1 10 francs par mois, oe qui représente 93 % du SMIC. 

SCIENCES 

Exploration d'une comète 

Treize mille degrés Celsius et six cent cinquante électrons par 
centimètre-cube. Telles sont les premières mesures de température et 
de densité jamais faites è l'intérieur de la queue d’une comète. En 
septembre dernier, le satellite américain ICE traversait la queue de la 
comète de Giacobini-Zrmmer. Lancé en 1978 sous le nom dHISEE-3 
pour étudier le « vent » solaire, ce satellite fut placé, après quatre ans 
de bons et loyaux services, sur une trajectoire qui le fit passer à 
8 000 kilomètres derrière le noyau de la comète. ICE n’était pas 
conçu pour une étude des comètes, et certains des apparais qu’il por- 
tait ne donnèrent aucun résultat interprétable. La chance a voulu 
qu’une expérience française, réalisée per le laborato ir e d’a s t ro no mi e, 
millimétrique de l'observatoire de Paris-Meudon, soit parfaitement 
adaptée. Les p r emières analyses des résultats montrent que la den- 
sité électronique, qui n’étart que de six électrons par centim è tre-cube 
au bord de la queue de la comète, est cent lois plus grande au centre. 
En revanche, la température descend de 200 000 à 13 000 degrés. 

SPORTS 

Les Six jours cyclistes 
de Grenoble annulés 

Les Sx jours cydistes de Grenoble, qui devaient débuter le 
30 octobre, on été annulés en raison d’un incertifié qui a détruit, entre 
autres, un quart de la piste en bois du vélodrome dans ta nut du 
mardi 22 au -mercredi 23 octobre'. Toutes les autres manifestations 
sportives prévues dans l'enceinte du vélodrome, notamment la pro- 
chaine rentrée d'Antoine Montera et les championnats de France 
cyctistes sur piste professionnels, ont également été annulées. .- 

Les dégâts ont été estimés à 5 mtftions de francs. L'incendie est 
etràs vraisemblablement» d'origine criminelle, a indiqué le capitaine 
des sapeurs-pompiers. 


MM. Fabius et Quilès assistent 
à un essai nucléaire à Mururoa 


(Suite de première page.) 

La présence à Mururoa de' 
M. Quilès a été volontairement 
entourée d’une certaine publicité. 
A deux reprises, le 2 puis le 
22 octobre, le ministre, de la 
défense Ta loi-même officielle- 
ment annoncé à la commission de 
la défense de l'Assemblée natio- 
nale. D’antre part, fl a invité un 
groupe de journalistes à assister à 
scs côtés à cette expérience. Cest 
la première fois depuis 1975, date 
à laquelle la France a décidé 
d’abandonner les essais' atmosphé- 
riques à Mururoa et à Fangatâiifa 
pour des expérimentations souter- 
raines, que des journalistes fran- 
çais assistent à un tir sur le pre- 
mier de ces deux atolls. 

On peut estimer que cette 
publicité donnée à la visite de 
M. Quilès à Mururoa est nne 
façon pour le gouvernement fran- 
çais, après plusieurs déclarations 
dn chef de l’Etat loi-même, de 
réaffirmer haut et fort sa volonté 
de continuer, en Polynésie, des 
essais nucléaires que dénoncent, 
d’autre part plusieurs Etats rive- 
rains dn sud du Pacifique et le 
mouvement écologiste Green- 
peace, dont le voilier Vega reste 
toujours an large de l’atoll, ainsi 


qu’un voilier néo-zélandais, le 
VarattgUm. arrivé après je départ 
du Greenpeace. Le minièr e de la 
défense, qui sera accueilli & 
Mururoa par M. Bernard Gérard, 
commissaire de la Républi- 
que française en Polynésie, le 
général de corps aérien François 
Menuet, directeur des , centres 
d’expérimentatkins nucléaires, et 
par' le vide-amiral René Hugues, 
commandant le cen t re d'expéri- 
menta tions dn Pacifique et la 
7 TCTX-. maritime du Pacifique tod. 

JACQUES GNARD. 


(1) M. Qbüès avait souhaité que de* 
représentants des' quatre groupe* parle- 
mentaires de l’Assemblée nationale 
raccompagnent à Maron». Le TC a 

refusé. Le RPR anssL- Cependant. le. 
général Kerre-Gtrillain de -Béncwvaie, 
député apparenté RPR de Pmntet coD»- 
boretear de M. Marcel Dassault, a - 
accepté de faire partie du voyage; 
M. Yves Landes, député RPR de Paris, 
qui, i l'occasion d'en aune voyage, se . 
trouve déjà eu Polynésie, pourrait , le 
joindre à la délégation. Le général Mar- 
cel Bigeard, député UDF de Meurthe- 
et-Moselle, fait partie de ceUocL Trois 
députés gocialfftc» *> joindront, dont 
M. Christian. Pierrot, député des 
Vosges, ra pp ort e ur général du budget, 
et M. Claude Barfiohme, député de 
Seme-Ssmt-Dcntt. 




Une parenthèse pour Greeripeace 


La campagne de G reenpeace à 
Mururoa, en 1985. aura reposé sur 
un immense' malentendu. Après 
l’attentat contre Je Rainbow-r. 
Warrior. le 10 juillet à Auckland, 
les autorités françaises pouvaient se 
croire débarrassées d’un gêneur. Or 
voilà que Greenpeace aligne a uss it ôt 
un nouveau .navire, un remorqueur 
pins gros et plus puissant” que 
l’ancien chalutier coulé. Catastro- 
phe ! Les gens de Greenpeace vont 
vouloir se venger, se dit-on. Jl.faut. 
absolument les empêcher de nuire. 
Or. comme il serait malséant d’utüi- 


Greenpeace. Après plusieurs mois de 
campagne (îles Marshall, Ses Gil- 
bert, Vanuatu, Nouvelle-Zélande) , 
le Rainbaw-Wanior pouvait se per- 
mettre un arraisonnement à Muru- 
roa- Le Greenpeace ne le 'pouvait pas 
«n* compromettre totalement la 
mission Antarctique. L’été austral 

n*y dure, en effet, que deux mois. Or 

l’équipage du Greenpeace doit 
construire ; nne base d’hivernage 
pour quatre personnes, défi autre- 
ment passionnant jxwr. hu_. que. le 
piquet de protestation autour 
(f atolls inabordables. . 


Dans le Pacifique, les militants, écologistes 
ne faisaient que passer : 
ils visaient, en fait, V Antarctique . . 


ser à nouveau l’explosif ou le canon, 
on mobilise la -flotté du Pacifique. 
pour établir un 'cordon sanitaire.' 
autour de la flottille pacifiste. Toute 
embarcation liée de près.ou- de W" 
aux « combattants de Faroenrciel » 
sera étroitement « marquée ». Tout 
mouvement sera surveillé et, le cas 
échéant, contré. 

En face, Greenpeace n’a pas du 
tout les dispositions qu’on lrn prête. 
Tout d’abord. Je nouveau, navire n’a 
pas été acquis pour remplacer le 
Rnütbow-Warriar et donc encore 
moins pour le venger. C’est lé 
cadeau d’une association améri caine 
de dockers — qui coûtera tout- de 
même 500 000 dollars à Green- 
peace - pour entreprendre une cam- 
pagne de grande envergure : . 
l’ Antarctique. La lutte contre , les 
essais nucléaires, pour Greeupêace; 
est une affaire vieille de quinze ans. 
Presque la routine. Les Américains, 
déjà, s’intéressent plus à la «guerre 
des étoiles» qu’à leurs essais du 
Nevada. Les Français ont aban- 
donné les essais atmosphériques — 
or ce sont les seuls que l’on peut 
stopper ou retarder par une présence 
en mer. Contre les essais souter- 
rains, on ne peut que protester, puis-, 
que les tirs peuvent avoir lieu pres- 
que sous les yeux d’éventuels 
spectateurs. Et le site de Mururoa. 
lui-même, déjà passablement' 
taraudé, risque à son tour d'être 
abandonné pour un autre. - 

L’Antarctique, en revanche, est 
nne aventure nouvelle pour Grec»- ' 
peace. « Ça fait quarante, ans que le . 
Pacifique est nucléarisé. On arrive 
trop tard, admettent les militants 
pacifistes. L’Antarctique, lui, est 
encore un continent pratiquement 
vierge. On peut, le sauver. » Pour 
avoir droit au chapitre, il faut parti- 
ciper aux travaux de' la' réunion 
consultative du traité deT Antarcti- 
que — G reenpeace est déjà admis 
comme ohservaieuraux travaux de 

la Commission baleinière internatio- 
nale. Et pour riégerà ces réunirais, 11 
faut justifier d'une présence, dans 
T Antarctique, et surtout, d’une 
recherche scientifique G ree n peace 
a donc décidé d'implanter une base 
de recherche en secteur- néo- 
zélandais Pour cela, il faut un 
navire puissant et solide : ce sera le 
remorqueur américain Maryland 
(construit aux Pays-Bas en .1958), 
rebaptisé Gondwana pas Green- 1 
peace, par allusion au continent 
mythique qui existait sur notre pia- ’ 
nète avant la dérive des continents. 
Le Gondwana, réaménagé dès avril 
I985^en Floride, puis équipé à Ams- 
terdam, sera rqbaptisé Greenpeace 
après l’attentat <T Auckland. -L’équi- 
page, constitué pour la mission 
Antarctique (avec des contrats de 
dix maïs) , accepte de mettre lé, cap 
sur Mururoa — non sans discussion, 
d’ailleurs. Car â Mururoa était lé 
point final de la missiop du 
Raznbow-Wùrrw dans Je Pacifique, 
n n’est plus qu’une étape pour le 


Le Gmenpeac* est sj peu préparé 
à la .campagne antinucléaire .qu’il 
dent quitter Amsterdam en a<o&t sans - 
avoir eu le temps d’installer le sys- 
tème de transmission par . satellite 
rendu nécessaire par le détour, de. 
Mururoa. C’est que,' entre-temps, . 
Greenpeace a décidé d’utiliser 
P «effet Rainboyr-Warrior * pour 
faire un battage publicitaire énorme 
autour de la.campogne antinucléaire .. - 
1985. Pour la premjèreiocvcile sera 
suivie ea direct par des journalistes 
embarqués - huit au cotai, sans 
compter là vingtaine, embarquée sur 
les unités de ia marine. - 

Une pubticité inespérée 

D’un côté, donc; une marine sur ie 
pied de guerre, qui s'attend, à quel- 
que débarquement sur Mururoa ou 
Faugataufa, avec force canots pneu- 
matiques, voiliers, voire pirogues 
indépendantistes. De Fautre, un 
navire chargé de matériel polaire 
.dérouté de sa mission, avec un équi- 
page beaucoup [dus motivé par la 
campagne Antarctique que par le ' ' 
ravitaillement en mer de la flottille ' 

. néo-zélandaise.- 

Mais Greenpeace, évidemment, 
se garde bien de -dissiper les craintes 
des militaires français, La mobilisa- - 
tirai d’en face loi fait une publicité 
inespérée. L’équipage' du Green- 
peace joae le jeu et,- conformément, 
aux souhaits du chef d'expédition -■ " 
qui n’est pas le capitaine Jonathan . 

: Castie, mais le physicien allemand 
Gerhard Leipold, - entretient le 
suspense en xnoitipliantles sorties eh 
mer pendant une .semaine. Ce. petit 
jeu," qui devait durer environ trois 
semâmes,, a été écourté par ht panne 
d’un générateur. ' 

La campagne Mururoa à donc €t£ , 
abrégée, mais Fmtensité: de la con-- 
yerture .médiatique;, a. largement 
compensé ce raccourcissement. Et le ' 
moral de l’équipage, bien kàn d'être 
a b attu par ce contretemps, est tou- 
jours aussi* bon pimquelc but final 
est devant lui. -v - 

- La parenthèse Mururoa est am- 
plement refermée. Seul le chef 
mécanicien, Tonie HoUandanLreste ' 
soucîeiix._DBpiûs te début, fl doit 
presque chaque jour réparer une 
-chose ou l'autre aux machines. Car 

1e bateau n'est plus tout jeufie.et son 
comportement pas 'encore familier à ' 
un équipage riéûf. " .. 

- La psychose des militaires fran- 
çais n’était donc pas .du tout en 
phase&vec te. psychose dei’éqoîpagê 
du Greenpeace. Si bien que, la cam- 
pagne la minée, chacun est satisfait! 

La marine a contenu la flre*ai«- 'a,''- 1 .: 
croit-elle, dissuadé toute tentative "L 
de débarquement. Greenpeace à fait * 
parier - de lui . pendant des semaines; - ' 
sans-rien faire d'autre que tes ceat ' 
pas avec un nàviroéanâvrich couvert 

de slogans. • 

ROGER CANS. v 


- vafti- - ; 






lOMIUflflt W-Ü MOOÉfihï 


En 1985 , ily atropd’images pour un seul regard. Nous avons besoin aujourd’hui d’approfondir qui 
trop de musiques pour deux oreilles, trop de looks sont les personnages lucides, les vraies beau 's, 
pour un seul homme. Et une identité flottante les valeurs fortes et les histm- 
pour tout le monde ? Vous me direz : Actuel l’a res éclairantes... L époque — ■ 

bien cherché... Je vous réponds : fallait le faire ! change, et Actuel aussi. Jean-François 
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UN COLLOQUE SUR LES RISQUES NATURELS 


Insupportables cataclysmes 


De notre envoyé spécial 


Toulouse. » La nature et les 
entreprises humaines ne nourrissent 
pas seulement les habitants de la 
planète. Elles les massacrent aussi à 
l'occasion. Constatation banale, mil- 
lénaire, mais aujourd’hui apparem- 
ment, inacceptable voire scanda- 
leuse. Sécurité d’abord. L’obsession 
est telle qu’on veut désormais pré- 
voir l'aléatoire, maîtriser irrésisti- 
ble, indemniser l’incalculable. Signe 
des temps : pour la première fois en 
France vient de se tenir un colloque 
sur - les risques naturels et technolo- 
giques majeurs ». Pendant deux 
jours, â Toulouse, cent quatre-vingts 
experts et juristes ont planché dans 
les salles de cours de l'université des 
sciences sociales. 


En cas de malheur, les secours 
doivent s'organiser en application 
des fameux plans ORSEC. Les 
tiroirs de nos administrations en 
contiennent plus de mille cinq cents, 
paraît-il. Chaque département, cha- 
que accident majeur, chaque 
ouvrage important possède le sien. 

Le dernier en date est le plan 
ORSEC risque technologique. Il 
devrait être -déclenché en cas de 
Seveso français. «Ce ne sont que des 
inventaires de moyens et de services, 
reprochent les esprits chagrins, et 
pas du tout des plans de bataille. 
En cas de nuage toxique, on 
n'aurait même pas le temps de les 
mettre en route. » Comble d’infor- 
tune, le secrétaire d'Etat aux risques 
majeurs aurait refusé d'avaliser le 
dernier sorti. 


On veut désormais prévoir l'aléatoire, 
maîtriser l'irrésistible, 
indemniser l'incalculable 


On attendait Haroun Tazteff. Il 
ne vint pas, retenu par quelque 
« farce majeure » non identifiée. 
Dommage, mais il manquait plutôt 
en cette docte assemblée un astu- 
cieux psychologue qui aurait expli- 
qué pourquoi les cataclysmes sont 
devenus insupportables. 

Car, après tout, les risques n'ont 
guère changé et les dégâts ne sont 
évidemment que proportionnels à la 
pullulation des hommes. Certes le 
rythme des accidents industriels 
graves (plus de cinquante morts), 
dus ft la chimie et au pétrole, a décu- 
plé depuis 1978. Il est passé de un & 
dix tous les cinq ans. Mais oc oublie 
que pendant la première moitié de 
ce siècle les mines et les carrières 
ont été infiniment plus meurtrières : 
en moyenne quatre mille tués par 
an. 

Le seul fait réellement nouveau, 
c’est que la presse et la télévision 
apportent à domicile, sans délai, et 
parfois même en direct, les images 
des catastrophes. Avec elles 
l’angoisse s'assoit chaque soir à 
notre table. Et l'attitude des auto- 
rités, qui, le plus souvent, tentent de 
masquer ou de minimiser les dégâts, 
n’a rien cTapaisanL 

Même sur petit écran, la vision 
des cataclysmes contredit l'aspira- 
tion, également universelle, à davan- 
tage de sécurité. D'où la réponse des 
pouvoirs qui créent de nouvelles ins- 
titutions comme on lance un exor- 
cisme. L'ONU s’est doté d’on orga- 
nisme spécial de prévention des 
catastrophes et de planification des 
secours : 1TJNRO. L’Italie vient de 
nommer un ministre (sans porte- 
feuille) de la protection civile. En 
France, le gouvernement socialiste a 
créé en 1881 un commissaire aux 
risques majeurs devenu depuis délé- 
gué, puis secrétaire d’EiaL Les 
congressistes de Toulouse ont 
déploré que. faute de pouvoir et de 
moyens, il ne s'agisse encore que 
d'« un tigre de papier ». 

Mais ils ont tout de même passé 
deux journées à démonter l'inextri- 
cable édifice administratif, juridi- 
que, technique et financier qui s’est 
élevé au coure de ces dernières 
années. Son objectif : prévoir et pré- 
venir les catastrophes puis secourir 
et indemniser les victimes. En 
somme, éliminer l'incacceptable. 

Prévoir? La météo s’y efforce 
pour les avalanches comme pour les 
inondations, secondée dans ce 
domaine par les services d’annonce 
des crues. Les sismologues guettent 
lc> mouvements du sol et dressent la 
carte des régions de France (Alsace, 
Alpes et Pyrénées) où risquent de se 
produire des séismes. 

Un c plan d'exposition 
aux risques naturels a 

Prévenir? Depuis 1982, une loi 
stipule que toutes les communes où 
peuvent se produire avalanche, glis- 
sement de terrain, inondations ou 
séisme doivent se doter d’un « plan 
d'exposition aux risques naturels », 
indiquant précisément les zones à 
périL Pour mille six cents com- 
munes, l’établissement de ce 
« cadastre du danger » est considéré 
comme urgent. 

Bien entendu, on n’a pas attendu 
le tirage de cette « photographie du 
risque» pour édifier une sorte de 
ligne Maginot anticatastrophe. Des 
dizaines de barrages-réservoirs 

retiennent les eaux,et des kilomètres i 

de digues bordent les cours 
d’eau, mais les riverains en récla- 
ment bien davantage. Des dispositifs 
paravalanches strient les pentes des 
stations de ski maïs on en ajoute 
chaque été.' Les manuels de 
construction aniisismique ont des 
centaines de pages mais on se plaint 
que leur application ne soit que 
facultative. Dans le domaine indus- 
triel, le nucléaire a donné l'exemple 
en s'imposant des règles de sécurité 
sans précédent. Les contestataires 
en veulent de plus sévères encore. 


Les plans ORSEC fonctionnent 
pourtant. Les préfets y recourent 
une demi-douzaine de fois chaque 
aimée. Us mobilisent de nombreux 
services : protection civile, pom- 
piers, services médicaux, gen- 
darmes, techniciens des ponts et 
chaussées, transporteurs, etc. A 
Toulouse, les analystes ont dénoncé 
la pagaille administrative et les riva- 
lités qui en résultent. «Que se 
passerait-il en cas de catastro- 
phe ?». a-t-on demandé. Et de citer 
les quelques exercices organisés 
pour tester l’efficacité des secours. 
Que ce soit dans les Vosges, en 
1 983. â l'occasion d'un faux séisme 
de grande ampleur, i Lyon, dans le 
cas d'un accident de camion-citerne 
transportant un produit toxique, ou 
en Moselle, dans l’hypothèse d’une 
fuite- de gaz asphyxiant, les résultats 
ont été. paraît-il, consternants. 
Alors, on remet tout sur le chantier. 

L'indemnisation des dégâts et des 
victimes, a-t-on reconnu, est 
aujourd'hui prévue dans presque 
tous les cas. Calamités agricoles, 
accidents nucléaires, pollutions 
marines, accidents de transport sont 
couverts par toutes sortes de sys- 
tèmes faisant intervenir les exploi- 
tants, des pools d’assurances, des 
fonds de garantie et finalement 
l'Etat. Chaque foyer ayant souscrit 
une assurance vol et incendie paye 
désormais une surprime lui garantis- 
sant que ses biens seront indemnisés 
en cas de catastrophe naturelle. 
Reste le cas d'une pollution indus- 
trielle massive, remarquent les 
experts. Les assurances rechignent à 
couvrir ce risque car les sommes en 
cause sont énormes. 11 y a là une 
lacune à combler d’urgence. Et cer- 
tains proposent que les deux mille 
cinq cents entreprises françaises les 
plus dangereuses soient obligées de 
cotiser & une mutuelle. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


EN BREF 


m « Que la vérité est amère » : 
projection autorisée. — • Que la vé- 
rité est amère », le 111m de Claude 
Bal traitant, notamment, de l’arres- 
tation de Jean Moulin, sera projeté 
dès mercredi 23 octobre dans son in- 
tégralité sur les écrans lyonnais : la 
cour d’appel de Lyon a confirmé 
mardi une ordonnance du juge des 
référés autorisant la projection du 
film, en dépit de l’action engagée 
par trois anciens résistants, le géné- 
ral Guillain de Bénou ville, M. Ray- 
mond Aubrac et son épouse, Lucie 
Aubrac. 

Ces trois personnalités s'étaient 
apposées à la projection publique de 
ce film, dont ils considèrent certains 
passages comme « diffamatoires » à 
leur égard. Us avaient fait appel 
d’une décision rendue le 8 octobre 
dernier par le juge des référés, qui 
avait rejeté leur demande portant 
sur la suppression des passages les 
c on cernant. Dans le film de Claude 
Bal, René Hardy, ancien chef de 
Résistance-Fer, met en cause la res- 
ponsabilité du général de Bénou ville 
et des époux Aubrac dans l’arresta- 
tion de Jean Moulin. 

• Relaxe en appel d'un policier 
condamné pour escroquerie. — 
L’inspecteur divisionnaire Joseph 
Aouizerat, quarante-huit ans, qui 
avait été conda m né à dix-huit mais 
de prison avec sursis et 
50 000 francs d’amende pour escro- 
querie (le Monde daté l"-2 avril 
1984), a été relaxé en appel per la 
neuvième chambre de la cour de 
Paris. Une vieille dame avait 
affirmé que le policier l’avait invi- 
tée, en 1979, â retirer ses économies, 
59 700 francs, de la caisse d’épargne 
pour les déposer dans son coffre ban- 
caire. L’enveloppe n'aurait plus 
alors contenu que 5 400 francs. Le 
tribunal en deuxième instance, a 
considéré que la culpabilité du pré- 
venu n’était pas établie et que ta 
vieille dame, morte depuis, ne jouis- 
sait pas de toutes ses facultés men- 
tales. 


INFORMA TIONS « SERVICES » 


METEOROLOGIE 



Erabtioa probable do temps es 
France cotre le mercredi 23 octobre 1 
0 heure et le jeadi 24 octobre à 
24 


Staaffc» générale: 

Les hantes pressions cen tré es sur le 
Danemark faibliront légèrement en se 
»**«■»»"» sur l’Europe orientale. Sons 
Htifluenoe de celles-ci, notre pays les- 
tera protégé des perturbations atlanti- 
ques. L'instabilité sur le Sud-Est et la 
Corse faiblira. 

JeodS matiu : On observera des 
brumes et brouillards sur une grande 
partie du pays, plus d e nses de T Aqui- 
taine aux régions du Centre. Après leur 
dissipation en cours de matinée, la jour- 
née sera bien ensoleillée snr l'ensemble 
de la France. Toutefois, quelques 
nuages instables se développeront sur la 
moitié sud dam l'après-mim et po ur ro nt 


occasionner quelques faibles averses, eu 
particulier sur la i 
Les vents dominants de sud-est seront 
faibles à- modérés. Les températures 
minimales seront voisines de 8 i 
10 degrés sur les côtes, 6 & 8 degrés dans 
le Sud, de i à 3 degrés à l'intérieur avec 
quelques gelées locales. 

Les températures mgrïmnl** avoisi- 
neront 14 è 16 degrés sur la moitié nord, 
18 à 20 degrés snr la moitié sud. 

Températures (le premier chiffre 
indique le mniimum enregistré dans la 
journée du 22 ctobre, le second, le mini- 
mum de la mût du 22 octobre air 
23 octobre) : Ajaccio. 20 et 8 degrés : 
Biarritz, 20 et 12 ; Bordeaux, 20 et 8 ; 
Bréhat, 16 et 1 1 ; Brest, 15 et 4 ; 
Cannes. 21 et 9 ; Cherbourg. 14 et 6 : 
Clermont-Ferrand, 18 et 1 ; Dijon, 15 et 
3; Dinard, 15 et 4; Embrun, !é 


(mrnri) ; Grcnob 1 c-St-M--H_, 16. et 3; 
Greuoble-St-Gcoirs, 16 et 3 ; 
La Rochelle, 17 et 11 ; Lille, 13 
(ma») ; Limogés. 20 et 8 ; Lorient, 17 
et 6 ; Lyon, 16 et 6 ; MarscH Je- 
Marignane, 19 et 9; Menton, 22 et 12; 
Nancy. 13 et 2; Nantes, 17 et 7 ; Nice 
21 et 13 ; Nice-Ville, 22 (mari) ; Pam- 
Montsouris, 15 et 5 ; Paris-Orly, 14 et 
S ; Pan, 21 et 11 ; Perpignan, 22 et 8; 
Rennes, 17 et 2 ; Rouen, 1 4 et 2 ; Saint- 
Etienne, 18 et I ; Strasbourg, 9 et 1 ; 
Toulouse. 20 et 7 ; Tours, 17 et 2. 

Températures relevées â l’étranger : 
Alger, 26 et 9 degrés; Genève, 16 et 8; 
lishonnc, 25 et 14; Londres, 16 et 8; 
Madrid, 24 et 5; Rome. 18 et 8; Stock- 
holm. 1 Ont 2_ 

( Document établi 
avec Ut support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


Quelques prédications 

• Le volontariat, eu France et 
dans le monde, est l’objet d'une 
étude réalisée par Michel Le Net et 
Jean Werquin. Les auteurs exami- 
nent l'impact social économique et 
politique du travail bénévole de qua- 
tre millio ns de Français avant de 
présenter les expériences étrangères 
(Etats-Unis, Canada et Grande- 
Bretagne notamment) . 128 p_, 47 F, 
â la Documentation française, 29- 
31, quai Voltaire, 75340 Paris 
Cedex 07. 

• Alt erna tives québécoises : Un 
numéro spécial de la revue Autoges- 
tions analyse les expériences alter- 
natives au Québec. Un dossier établi 
à partir d’enquêtes réalisées sur 
place en 1984 dans trois domaines : 
la vie quotidienne, l’économie et la 
culture. 280 p., 80 F auprès des édi- 
tions Privai, 14, rue des Arts, 
31000 Toulouse. 

• Autogestions. 54, boulevard Ras- 
pail 75006 Paris, ta : (1) 45-44-39-79. 
poste 226. 

• Le 12* » cahier» du Centre de 
r echerche» et d'études sur Paris et ITle- 


de-France (CREPIE) est consacré i la 
Maison parisienne an siècle des 
Lumières. On peut le commander 
(50 F 4- 10 F de frais de port) au GRE- 
PIF, 24, rue de Foûsy, 75005 Paris et â 
la Doc umenta tirai française. 

• L'annuaire des DOM. — 
L'ammaire des associations des per- 
sonnes originaires d’outre-mer, publié 
par l’Agence nationale pour l'insertion 
et la promotion des travailleurs d’outre- 
mer (ANT), est paru. (30 F, ANT, rue 
de Brissac, 75004 Paris, t£L : (1) 277- 
60-20.) 


DIALOGUE 

RENCONTRES DE PARIS. - Dans 
le sixième arrondissement. Paria 
va connaître, tous les lundis de 
18 h 30 à 19 h 30, de grands 
débats sur les problèmes de ce 
temps et les sujets d'actualité, 
avec la participation de personna- 
lités de toutes tendances, dans 
une stricte indépendance poéti- 
que. 

Il s'agit, par le dialogue et par 
le franche confrontation, de favori- 
ser un retour i la vie civique, en 
luttant contre l'intolérance, le sec- 
tarisme et des idées préconçues. 

* Pour connaître les co éditions 
de partici p ation, envoyer m enve- 
loppe af franchie 1 2,2 F aux Ren- 
contres de Paris, BP 146, 
93163 Nofey-te-Grand Cedex. 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 23 octobre : 

UN DÉCRET 

• Modifiant le décret du 9 juin 
1972 organisant la profession d'avo- 
cat pris pour l'application de la loi 
du 31 décembre 1971 portant 
réforme de certaines professions 
judiciaires et juridiques et le décret 
du 2 avril 1980 relatif à la formation 
des futurs avocats et au certificat 
d'aptitude & la profession d'avocat. 
DES ARRÊTÉS 

• Relatif à f extension du service 
de libre appel automatique, 
dénommé Service 05 (non commer-. 
cia! « numéro vert »), aux relations 
entre la France et certains pays 
étrangers et & la fixation de la tarifi- 
cation provisoire applicable à ce ser- 
vice. 

j Portant institution d'un prix de 
l'Académie nationale de médecine. 


MOTS CROISES - 


PROBLÈME N° 4081 
123456789 



HORIZONTALEMENT 
L Facilite les descentes Hmyc les 
cols. — IL Ferré dans on cas, pas du 
tout dans l’autre. Symbole chimi- 
que. - m. Chasseur d’éponges. - 
IV. Libération qui intervient après 
un acquittement - V. Est vague. 
Démonstratif. — VI. Ne convient 
pas. Se prend pour passer la main ou 
se ramasse pour ne pas la passer. - 
VII. On ne peut l'empêcher de pas- 
ser. Complètement sonné à la suite 
d’une série de coups. - VI IL Chef 
de tribut Expression de rejet — 
IX. A rejoint le peloton. Nom d’un 
petit bonhomme. — X. Peut donc se 
glisser dans la co nv e r sation. Jeu. — 


XI. Donne droit & une certaine 
reconnaissance ou a droit à toutes 
nos félicitations. Opposé à tout 

VERTICALEMENT 
1. Est placé au contrôle de 
«bagage». — 2. Bon pour accord. 
Préfixe. Sans peur mai» pas sans 
reproche. — 3. Evite donc d’avoir 
'des mots. Argent de change. — 

4. Branche cadette de l'Amour. 
Donne une certaine harmonie ou 
entraîne une division. N’a donc pas 
couru. — 5. Complément du verbe. 

- 6. II passait sa journée aux 
champs, la passe A la maison de nos 
jours. — 7. Lettres <rïntroductkm 
dans ' une boîte privée. Fait sans 
aucun motif. — 8. Chasse k bour- : 
don. — 9. Que Fan n T a pas pu avoir. 
Peux se déplacer avec un fourgon. 

Solution du prohlimeii* 4080*- 

Horizotüalemcnî 
L Entracte. — U. Narine. Râ. — 
HL Tver. Pare. - fV. Remet Sea_ 

- V. Atossa. UD. - VI. Usure - 
VIL Nia NiL - VIII. E.V. Valsai 

- IX. Uii Mètre - X. Serti. EM. 

- XL EsatL Grec. 

Verticalement 
1. Entraîneuse. — 2. Navet Ivres. 

- 3. Trémolo. Ira. - 4. Rires. Tu. — 

5. An. Tsunami. - 6. Cep. Asile. - 
7. As Ulster. — 8. Erreur. Arme. — 
9. Académie. 

GUYBROUTY. 
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Le Monde 

diplomatique 

OCTOBRE 1985 

AMÉRIQUE LATINE 
endettement et démocratie 

POLITIQUE 
« Vivement la France » 

• par CLAUDE JULIEN 
En vente chez votre marchand de journaux. 


PARIS EN VISITES- 

JEUDI 24 OCTOBRE 
-L’Opéra-, 15 heures, hall (D. Bou- 
chard) ou 13 h IS, hall ( E. Roraaim). 

«An grand séminaire . dTsxy, cha* 
pelle, jardina, et aymp héc ». 14 h 45. 33, 
avenue du Général-Leclerc (Approche 

deran)- 

« De la Dauphine aux Grands Augus- 
tin* *, 14 h 30. métro Saint-Sulpice 
(Paris pittoresque et insolite). 

- «Quand Puis s’appelait Lutècc... les 
salle» souterraines des Thermes », 
15 heures, entré e musée de Guny (et 
. Port-Royal intact autour du châtre le 
plus poétique de Paris». 15 heures, 
123, boulevard Fort-Royal (Paris et son 
histoire) - 

«Hfitel du dix-huitième siècle de 
Style Los» XVI, ayant appartenu au 
maréchal Sachet, duc d’Albufera », 
15 heures» 16, rw V in©-D*E v&que (GA. 
Mésser). 

-La manufacture des GobeCns au 
travail», 24 b 30, 42, aveu»; des Gobe» 
Bus (I. HaaHer). 

■ Le palais Galbera, musée de la 
mode et du costume». 14 h 30. 10. ave- 
nue PieRe-I^dc-Serbïe (Hanta lieux et 
découvertes). 

■ Le quartier du Temple et les Blancs 
. Manteaux», 10" heures, sortie métro 
Temple, carrefour rues Turbigo et Tem- 
ple (A. Anquetin) . 

-La mosquée de Paris», 14 h 30. 
devant la mosquée, place du Puits- 
de-TEnnite (Pans passion). 

- Histoire et . foncti o nn ement de la 
gare Saint-Lazare», 14. h 30, devant 

aux morts, hall de la gare 
(M. Ragueneau). 

VENDREDI 25 OCTOBRE 

- Le Musée. Gustave-Moreau -, 
14 h 30, 14; roc de là Rochefoucauld 
(M* Leblanc). 

«Les cfaapeflcs du quartier Mouf fê- 
tard, les escahen, l'enceinte de Philippe 
Auguste, la Contrescarpe de 
Chartes V», |4 h3Q, métro Monge 
(M. Banassat). 

-L’école des Beaux-Arts, les salons 
de rhOtdde Chmnty», 14 h 30, 1 7, quai 
Malaquàû (P. Y. Jaskt). 

-Sur Ses pus déSÊnoé PEgyptien. pra- 
tique quotidienne de la médecine eu 
Egypte, de la maison de vie aux trépana- 
tions rituelles de Pharaon», 14 b 30, sor- 
tie métro Louvre (I. Ha aller). 

-Demeures de M“ de Sérigné, sa 
naissance, au mariage» la sahns litté- 
raires», 14 h 30, grille Carnavalet 
(CA Mener). 

- L'hôtel de Lattzun», 15 heures, 
17, quai d’Anjou. 

■ Le chftte&n de la reine Blanche, évo- 
cation de la Bièvre » , 14 h 30. angle ave- 
nue des Gobdms. rue de la Reine- 
Blanche (Paris pittoresque et insolite) . 

• Exposition : - La gloire de Victor 
Hugo». 15 b 45, entrée exposition 
Grand I^lù» et 14. h 45. exposition : 

- Reynolds, Grand Palais, entrée exposi- 
tion (Approchede l’art). 

-Victor Hngo, ses dessins ses manus- 
crits», 15 heures. Petit Palais (Appro- 
che de Fart). 

«Exposition Victor Hugo, soleils 
d’encre», 14 h 45. Petit Palais (D. Bou- 
chard). . . 

-Le Marais,' la place des Vosges». 
14 h 30, sonie métro Saint-Paul (Résur- 
rection du Passé) ou métro HOtel- 
do-Vxlle, sortie Lobau (G Botteau). 

« Hôtels de- ITlc Saint-Louis ». 

14 b 30, métro Pont-Marte (les Flâne- 
ries). 

CONFÉRENCES - — 

JEUDI 24 OCTOBRE 
. 9. rue Maspéro, 18 heures, -Nais- 
sance des villes dans k nord-ouest de 
l’Europe». 

Grand Palais, 13 h et 16 h 30, -la 
gloire de Victor Hugo». 

Cercle de Puai on interallié, 33, rue du 
faubourg Saint-Honoré, 18 heures, «La 
reiiie Hortease» .par k duc de Castries 
(inscriptions :( I ) 265-96-00) . 

UNESCO, salle XI, 15 heures, 
Conférence des Nations unies pair 
P an n ée de la jeunesse », « Conférence 
des Nations pour la décennie de la 
femme». 

CERI. 4, me de Chevreu&e, de 

15 heures à 18 h 30, «L’Amérique cen- 
trale après Contadora». 

Palais de ChaiDot, musée des monu- 
ments français, 19 h 15, --Architecture 
gothique et vitrail» (conférence-débat 
avec M. Alain Eriantk Brandenburg, 
conservateur eh chef du Musée de 
Chmy). 

62, rue Madame, 14 h 30, «La vie 
quotidienne en Egypte pharaonique», 

19 heures -La peinture en France de 
Fouquet au maître de Moulin». 

68,- rue de la Fol ie-M£ri court. 

20 b 30, film-débat «Pariez-vous mame- 
Incbeo ou k yiddish?, langue vivante & 
Paris». (1) 805-28-60. 

VENDREDI 25 OCTOBRE 

II bis, rue Keppler, 20 h 15. «L’ère 
du Verseau et La fin dû monde». 

28, avenue George-V, salle Chaülot- 
GalKera, -La Grèce d'Asie». 



Plus fin quo moi, tu meurs 

UNIBALL-MICRO 

Foutre d biU^p^m/m ■ 
existe en encre fluorescente 
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OffRES D'EMPLOIS.. uTq 0 

34,00 

™MOBlUEh ‘ 7g rw> 

AUTOMOBILES ” 7600 

AGENDA ;; 76 00 

PROP.COMM. CAPITAUX .... 224!oO. 


uuvvrrc 
135,20 
4002 
90.13 
90.13 
90.13 
265.66 . 


Annonces cuissccs 


ANNONCES ENCADRÉES La mm/coi* Leavn/TC 

OFFRES D'EMPLOIS 65.00 77,09 

DEMANDES D’EMPLOI 19.00 22.53 

IMMOBILIER 50.00 59.30 

AUTOMOBILES 50.00 59.30 

AGENDA 50,00 59.30 

• MflnMftt Mien agrisca ou aamtee de pointons. 


OFFRES D'EMPLOIS 


DEMANDES D'EMPLOIS 


finanetems (lO ans d*axpé- 


l'immobilier 


rv-^xj 1 


CHEF SERVICE 
COMPTABLE 

EqAimcMHtnMi 

Ai t i m reul « C.V. : FMI 

78. v«. fe-Poincaré - 76118 Pari*. 


m 


CADRE COMMERCIAL- 36 ANS 

DipUmê ESC Reims 
recherche poste 


j.N»;* .1*.* .'.l'.iïÀtifU; 


. bbspombabu b i amsiT ffiyr PA'n o y 

RanEqofc 
Basé sor PARIS NORD. 

Ecrire n/v 6822, LE MONDE Pefa, . 

Service Annoaxs Classées. 

5, rac des Italiens, 75009PARIEL 


1 


appartements 
ventes 


OPÉRA 

■mm. ancien, plan» dm tritte. 
beau 2 pesa, M edft 80 m» 
balcon, plein aoW, -catana, 
S* 4t- MC. 

Notaire 501-54-30 

LC MATIN. 


appartements 

achats 




Fai ie offre au 705-45-66. 


wm 


•ffîW 


i clw ir clv. A PORT-FRANC 
I. LAMA NT. 51. rua de 
Turann*. 76003 PARIS. 


T l." F " 


asai 

i i li lii ' l' niglL 


mm 


MANAGER PJW.E. 

Formation sopézicero (log. + Gcst) 

15 tas expérience Cwf entreprise 
da» 

a* i iiiiwm ii jp flfpniiwin fgir q, frt| Hirvil* . 

- Services; 

_ In ^ aiw in 

RECHERCHE 

DIRECTION FRANCE OU ÉTRANGER 

Ecrire sons n* 6.809, le Monde Pub, 
Service Annonces Qassâos, 

S. rae des Italien», 7S0Û9 PARIS. 




TUA 

Appt 178 m*. 703-32-44. 


RLLES-OU-CALVAWE 
4 ptecaa (IIO m 1 anv.l, n cft 
960.000 F. 357-67-22 ou 
367-34-68, après 18 h 30. 


ORPI 

1-foroo da vont» à PAR» 
recherche tous ap p a rtem e nt s 
RÉALISATION RAPIDE 

ORPI - 336-17-36. 


propriétés 


Part, vd bail* propriété 
10600 m* entra O torr lt z at 
Ht ,feen rts Lue. 300 m» au 
aol, co ns tr uction da 7 ans. 
chsufl. fuat aaBe da bNard, 

plus maison de gardian, vue eur 

mar ac montagne, terrain boisé 
1 * 1 . Prix 4.000.000 F. 

Ber. s/n* 8821 ta Monda Fÿd»- . 
service ANNONCES CLASSÉ. 
6. rua daa ItaSene. 75009 Paris. 


immobilier 
information 


ai* 


viagers 


Ubra. gd 2 P- 66.000 F cpt + 
2-250 par moi, 75/77 ans. 
6* éc. s/gde cour pWn sud 
18- arrdt. T«. 266-19-00. 


FOHCIAL LESASSE 
VIAGERS 286-32-35 

19. BD MALESHERBES. 8*. 
Eluda gratuite. Expert 48 aps 


LIBRE DANS 7 ANS 

sJs^ fc 2-S00^CO 2 +9^» 
76 ans. LAPOUS. 664-28-86. 


VOLTAIRE A SAWR 


locations 
non meublées 
demandes 


mm mm 


■A «N 


ac 


m 


EXPÉRIMENTÉ 


Ju 






secrétaires 





CEHSIER 

calma. 900000 F. 326-97-16. 


VANNEAU. 65 m 1 
GARBi -567-22-88- 


Studio M* Charonna. 75.000 
cpt + 1.150 par moto. Vtoftea 
ea jour. 13 h 30/17 h. Rua 
LécMt-ftqC. n*43. 263-19-00. 


Immobilier d’entreprise 
et commercial 


bureaux 


Pour ana a mbla para o onN hauts 
rMgaani» at employés knpte 

O français* pétrole rech. I T . • 

appts. studios. «Mae. catégorie I L/OCCUIOTIS 
luxa at moyens. 266p. 

Offre : 803-30-33. pu 12. 




Pour Siée européennes chercha 
viMaa. pavHons pour CADRES. 
11} 889-8968 - 283-67-02. 


bureaux 


DOMICILIATION », t 

Secrétariat. téL. tétas*. Location 
bureaux. Toutes démarche* 
pour constitution de sociétés. 

ACTE -359-77-55 



Ubra npafamant. 

Etudtoral toutapropaaWon 
FRANCE at ETRANGER. 

Ecrira sous réf. M. 92569. 
BLEU PubfcMu 17. r. LabaL 

94307 Vbioamss Cedex. 


VAVINSO m* 

SÉJOUR DOUBLE + CHAMBRE 
CUISINE, BAMS. CALME 
GARBI -587-22-88. 


P*'' J' J' 


COUPLE RETRAITÉS 
CH. 2 PIECES tout confort. 
1* étage ou awae ascenseur 
LA HËCHE ou UE LUDE (72 1. 
Loyer 1 000 F environ c-o. 
Ecr. s/n* 8 802 la Mand a Ml , 
aatvic a ANNONCES CLASS É . 
5. rua des baflena. 76009 Paria. 


locations 

meublées 

demandes 


(1)346410-55. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 


reS. , I TÉLEX SECRÉTARIAT 

iDÉMAnCHES^OOMB-nTU- 


AGECO 294-95-28 

STATIONNEMENT AKÉ 



Votre adressa commerc ia le ou 

SIEGE SOCUL 

bureaux, secrétariat, télex 

CONSTITUTION STES 

prix compétitifs. Délaie rapides. 

ASPAC 29300-50 + 


TT» 


pour da» emplois salarié» 

T&mi^bZsSVs. 


TJLT.IPEC 

LE SERVICE EUROPÉQi 
DE FRET EXPRESS 


EN DOUANE 


DE TRANSIT 

CONFIRMÉS 


w c.v, wfc d Photo 
AM. WIART 


CABSNETCOM8BL 



J.F. 24 aoa. sérieuse. BAC AS. 
avec «ma armée d'école Dbra. 
«nachéeda pres s a. Bcanca phF- 
(oeopté*. mrifatoe phéoeophto. 
DEA da philo, niveau DEUG 
potr année Scanoa de paycho 
cfirvqua, ch. emploi rriHtampa 
ou 3/4 de tempe dana mateot» 
éWon ou dana la p u blic i t é . 
Ecrira sous référ. 4710 è 
P. UCKAUD SA, 10. RM Lou- 
voie. 75063 PARIS Cedex 02 
«piliranainaDxa. 




INGENIEUR E.S.E. i m gustave-coorbet 


pavillons 


VOTRE 

SIÈGE SOCIAL 

032 

ïï ME 


Ventes 

RUE DE GOYSEVOX 

Local 6 aménaoar 80 m* + 
s /sol, 70 m> possible com- 
merce, bureau ou h a bitation. 
563-46-78 - 500-54-00. 


fonds 

de commerce 




Ventes 


HorainaBh* 13 h. 


Écrira avec CVat prétention» 

aouaréC. &D37 M 
à TJA. 64.bcyMwd 
Saina-MkbaL 75006 Paria. 



emploi/ icgiofioüK 



Mnsnlntioa iaaOOOF/en 

Aér. C. V. » HoaptoaCM de teon 




- m c ri a rch e poca LYON 

PROF, de CHINOIS 
et f ALLEMAND 


TBÉWÉES 

555-91-82 


+ C.PJU. 15 arm tf a xpérianca 
t él é co m mu nication» pubBquea, 
éludas at industrie Bastion, per- 
fabamant bNnoua angiaia. racri. 
puma è raaponaabUtéa» télé- 
oom. pri v ée , recherche et déva 
loppamanL opérations conauF- 
ting. Ecrira a/réf. 10074 è 
PUBLIVAL. 27. routa daa 
Gardsaw 92190 MBJDON. qui tr. 


CHEFS D'EMTREPRISE 

L’Agence NatioMte Pour défiai 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

pharmacien Industrie. - jj. 34 «». 


Plein eoML baau 4 posa. 70 m* 
-I- balcon. 5* ét. aane a ac. 

NOTAIRE. 501-54-30 

LEMATMN. 


RUECOYSEVOK 
Local A aménaoar. 80 aï* 4* 
a/aoL 70 nF poa aB éa com- 
merce bureau ou habitation 
TéL 863-48-78 - BOO-54-OO. 


Rua Ganneftxi. studio n cft, 2* 
ét., aac. 238.000. bnm. pMtra. 
sec™ CM. central. 288-194XL 


MODLIN DE IA GALETTE 

Imm. ta, da t-. rénové, otudto « 
cft- 2804)00 F. 2 94 9 4 6 4. 

( 78-YveSnes ) 

Part, vd A rEtang-ta-VBa dans 
léaManoa acand. avec tennis, 
proac. gara, -éooiaa, R^. «spt 
127 m»7a#our dbla. 40 m 1 + 
3 chbree, cava, dbla parUng 
s/aol. Prix : 920.000 F. 
TéL : 958-66-40. 


_ 




|^lr:tWr«Tli:t.-g 




gêrrrrriTTu^r 



ECBBE OU THH>HWB : 

12, ras Huche. 75436 PABS CEDEX 09 
TéL : 285-44-40. postM 33 et 34v 


propositions 

diverses 


Pan. vd chalet 60 m* sur lar- 1 n .y r .V- , n nr - — ‘ 

dkt 2chbraa + aQour + a. dal VOTWE MÈ»S AL 27 
b. +■ créa. T. : 239-67-26 da I DomkàUstion. RM - RC - SARL. 
13 h à 18 h. Px 120.000 F. I constitution «*- 763-47-14. 




Vende Renault 9 TSE. die. 83. 
nodlla 84. 23ÆOO ton- Bon 

*“ ,i S3rîiS»î.“ , °“ 

Téléphona i fl» 083-7040. 


Vda (Arièga], cas ratr. tende da 
convn. chauaauraa + stock 4- 
cordonn. BA (61) 88-13-23. 



Particuliers 


(demandes) 


PAKTKUUBt ACHÈI* 

MEUBLES ANCIENS 

mlms an mamnéa états 

BIBELOTS-TABLEAUX 

TÉL. R&OMDEUR : «77-81-00 

Bijoux 


ACHAT 


Enseignement 


L’ANGLAIS EN ANGLETERRE 

Note bOtel de 100 chambre» sur la mer, célèbre daa 
le moode entier (à 100 km de Loodra) et notre école 
d’anglais ton aun oSébre dam les mêmes bâ tim en t s. 
25 %DE RÉDUCTION pf les s& de 90 joon et plus 
(y compris cous spéc. pour les «amen» de Cambridge). 

REGENCY SCHOOL OF ENGLISH 

Ramsgate-on-Sea, Kent (Angleterre). TSL 843-59-12-12 
TSex 96454 oa M" BooiDan. 4, me de la Persévérance, 
Eanbonnc-95. Tfl. : (3) 959-26-33 (soirée). 

LE FRANÇAIS OU L’ANGLAIS EN FRANCE 
REGENCY LANGUES 

1 16, av. des Cbamps-Hysées, 75008 PARIS. 

Ta : (1) 563-17-27-Td« ISO BUR 641605. 

REGENCY SCHOOL OF ENGLISH & FRENCH 

Ta\ 8 (93) , S5w»-Tl»4W^ ! îi8. 


BCNNAMVUH (83) 

Près comm e r ce s h vendra F*. 
R.-da-ch. surélevé, an bon état, 
dana Imm. 1969 (teçada réno- 
vés printemps 86. fra» h la 
ebarga du vandaurL 
Prix da vanta: 460.000 F. 
TéL s 844-18-80 da 17 h * 20 h. 




Prixpoaés : 99 F/m». 
T4LÏB68-81-12. 

Instruments 


CpWna équipé» w.-c., «alla 
d'aau awae douchas, chauffage 
IndMdual é l a ci riqua. 4* étape. 
5 mn bote at RER. faihl*. 
durgra. Prix : 298 OOO F. 
TéL : 909-67-33. 


BOIS DE VMCENNES 

Luxueux appt 6 P. IBS nV 


T élép h ona : 388-03-13. 


94SAIHT-MA0R 

TRÈS BEAU B PCES 140 MZ 
2* étaga, immeubla 1971. 
a. balnau ctAdna aménaaéa. 
&E.BLUM- 286-84^1. 


Chaque jour 
dans cette rubrique 
Vous trouverez peut-être 

L’APPARTEMENT 

que vous recherchez 


Asauclarion Ecriture 
afcrierégraphfa. 

21, me Victor-Hugo. 

8t 120 PALAISEAU. 

Dany MorauB : (6) 014-83-97. 


Tous lava aux par |xcé aa M ur 
4L: S68-11-71. 

Timbres 

PRÈS LE LUDE (Ssrtha) 
par ti c u Bar vend sur plaça «*- 
toction timbra LAOS N.F. at 
obütér. + timbras séparés. 
Faim of fre s è M. Caby. ma des 
Ponte. 72800 LUCHE-PRINCE. 

Papyrus 






B * ' ' fclj J r-^IJ 


ri 














régionales 


(vins) 


J£AT7SNDEZPAS 
LES FÊTES DE FIN D'ANNÉE 
POUR VOS COMMANDES I 


Tourisme 


DRtSCXXL HOUBE HOTEL 
200 ihe mteea A un RL Dami- 
panricn. £ 80 par aemalna 
adufrse antre 21-60 ans 
S*adraMaré 1 72. Nmv KenC 
Raad London SE 1 
Téléphona : 01-703-4 1 75. 


8K1 DE FOND HAUT-JURA 
A 3 HEURES DE PARIS EN TGV 
Yves at LSane accusaient leurs 
bans dans une ancienne terme 
du XVB* ateda contorteblamant 
rénovée avec B chambras et 
5 sa Bas da bain», cuisina mHo- 
tés at patn matocxi eut au feu 
da bote. Accès Bmhé à 12 per- 
sonnes. ambiance ehatoumuaa. 

pSS/mmK : da 1 850 F h 
2 200 F aeion périods. compre- 
nant : paneton compléta + vin 

26650 MONTBENOiT 
ou tébfeh. : 16 (8T| 38-12-51. 


Papyvua rTEgypta 100 * oripî- 
naldaasMaat peints « la main. 



SKI NOËU FEVRIER. PAQUES. 
5 A 18 ans. Encadrés par p*o- 
taaaaurm. TéL : (1) 322-86-14 
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— REPERES 

Dollar : effritement à 8,04 F 

Malgré quelques achats d'origine commerciale, le dollar a 
légèrement repiqué du nez, mercrecS 23 octobre, sur les différentes 
places financières internationales, pour coter 2,6350 DM à 
Francfort (contre 2,6410 DM la veille) et 8.0325 F à Paris (contre 
8,0535 F). En début de matinée, le Ulet vert était plutôt bien 
orienté. Mais, derechef, la crainte de voir les banques centrales 
intervenir a incité les opérateurs à la prudence et les marchés se 
sont alignés sur New-York, où le dollar s’était un peu replié la mât 
dernière. Les affaires ont été généralement assez calmes. 


LA CRISE DU LOGEMENT LOCATIF A PARIS 

La quête difficile d'un appartement 


Paiements courants 

du déficit coréen 


réduction 


Le déficit de la balance des paiements courants de la Corée du Sud 
au cotas des neuf premiers mois de cette armée s’est élevé à 
750 millions de dollars, ce qui représente une baisse de 
1,40 mflliards de dollars par rapport au déficit enregistré pendant la 
même période de l'année dernière, a imiqué la Banque centrale de 
Corée. Cette baisse est chie principalement à la réduction du déficit 
de la balance commerciale, qui s'est élevé à 120 millions de dollars 
seulement, contre 1,46 milliard de dollars pour la même période de 
1984. Selon la Banque centrale, le déficit total des paiements 
courants pour 1985 devrait sa situer aux alentours de 700 miJBons 
de dollars. - (AFP.) 


Boeing : vingt avions pour 
2 milliards de dollars 

La firme aéronautique américaine Boeing vient- de recevoir la plus 
impor t a nte commande d’avions enregistrée depuis cinq ans. En 
effet, la compagnie aérienne Northwest Airlines vient de lui acheter 
dix quadriréacteurs 747-400 et dix biréacteurs 757 pour la somme 
de 2 milliards de dollars (16 mjîfiards de francs). Cette commande 
permet à Boeing de lancer la nouvelle version de son «jumbo». le 
400, qui comportera quatre cent cinquante sièges grâce i son pont 
supérieur allongé identique è celui du 300. La nouveauté de cet 
appareil tient à r amélioration des performances de sa voiture plus 
longue de 3,7 mètres et équipée d'ailettes de 1,8 mètre de haut 
fixées en bout d’aées. Ces caractéristiques techniques valent au 
747-400 une autonomie de vd de plus de 13000 kflomètres, qui 
en fait l’avion dvfl bénéficiant du plus grand rayon d'action. Le 
poste de pilotage sera équipé de systèmes numériques de vol 
conçus pour être utilisés par deux membres d'équipage, alors que 
las 747 actuels sont pilotés è trois. Le Boeing 747-400 entrera an 
service en 1988. 


fVwwmp. CW]»* aînée, les cxndsioia de 
locataires et des occupants de bonne foi seront 
suspendues à Paris da 1 ” novembre an 
31 mare 1988. Le Coasefl de Paris m voté i 
Pnnanindtê, lundi 21 octobre! la proposition 

Jean et Nadine n'ont pas prêtent» 
encore trente ans. Us ont vécu ter leur q 
ensemble, fauchés et joyeux, la de deqx 
fin de leurs études dans le «stn- ront pas 
dio» de Nadine, entendez une d’eau, 
chambre de bonne an sixième fil 

étage, avec une vraie fenêtre, dans des 
certes, une «kitchenette» dans «ouiettes 
un placard et des WC chimiques découver 
bruyants CL., mal aérés. Onze Usppes al 
cents francs par mois dans une 
rue calme du septième arrondisse- 
ment. Os ont beaucoup de chance, 
puisqu'ils ont trouvé tous les deux 
un emploi. Us gagnent 16000 F 
par mois à eux deux. Nadine 
attend un bébé pour février. Il 
faut déménager. Vite. Quitter 
Paris ? Cela leur fait peine. H y a 
les copains, dont on va s’éloigner ; 
et puis la longueur des trajets. 

Acheter? Ils n’en ont pas les 

moyens : leur plan d’épargne- 
logement n’a que dix-huit mois. 

Alors, louer un vrai troîs-piècra J~ ncs .'-‘ 7 " 

confortable dam Paris ? Ils sont lemc ^ t “ 

en train de s’apercevoir qu’ils n’en 

ont pas les moyens mm plus. En “XÎrr 1 *’ 

trois mofa de prospection épui- 

santé et dévoreuse de temps - ce 

qui pose des problèmes avec leurs UK ~Y ldueI t 


déposée tradKSoandBementr par le maire de h 
capitale, M. Jacques Chirac. Pendant cinq 
mois, ceux qui ont au toit le couservcnm^ 
cependant qae d'autres (10000?) semât sus 


abri, et que d'autres encore, beaucoup pins 

nombreux, chercheront dflïtcfleiMt «n appar- 
tement A looec. Le fin de ht crise do logement 
locatif parisien n'est pas poor demain. 


prétentions. Ils sont prêts à qmt- trouve, coûte au moins 5000 F, 
ter leur quartier, se contenteraient plutôt 6000 F. B faut y ajouter 
de deipc pièces, mais ne transige- nxte reprise plus ou moins mérite- 
ront pas sur les WC et la satte Me, la réfection du nouvel appar- 
d’ean. tement — et ils ne sont pins 

An fn d TntennînaM es d'humeur à faire tout eux-mêmes, 

«farm des escaliers suintants et des - le coût du déménagements Us 
courettes lumière, ils ont savent compter. Ils ne bougeront 
découvert la pratique des enve- pas. 

loppes glissées de la main & la.. Quant aux R_, As sont proprié- 
maîn, les enchères entre candidats taires de 50 mètres carrés près de la 
locataires, les «reprises» impor- Bastille, oè ils ont vécu avec leur 


Et puis - 3 faut en parler car 
l’hiver arrive — il y a les sans-abri. 
Nul ne szât vr rim ^xomb ien % 
seront Fhiver prochain, même s’il est 
pWrts note que le précédent, è errer 
en grelottant dans les ntes venteuses 


Jeune ou moins jeune, 
le candidat locataire à Paris 
a toujours du mal à trouver un toit , 
à moins d’être riche. 

Et il y a 10 000 sans-abri. 


tantes (20 000, 30 000 F~) tota- 
lement injustifiées, demandées 
par le propriétaire, ou l’ancien 
locataire, les travaux importants 
qu'il faut e n tre p rendre (baignoire 
à remplacer, chauffage central 
individuel hors d'haleine) et qui 


• L'URSS recherche des 
■■vires pour transporter des 
céréales. — L’URSS est à la recher- 
che d’un grand nom bre de navires 
pour transporter des céréales ache- 
tées aux Etats-Unis et en Europe 
continentale, apprend-on dans les 
milieux maritimes de Londres. 
Cette demande fait suite A des 
Tumeura qui se sont répandues la 
semaine dernière dans les milieux 
céréaliers, selon lesquelles l'URSS 
aurait acheté, notamment, l^md- 


lkm de tonnes de blé en France pour 
livraison d’ici la fin de l’année. 
D’après les courtière, l’URSS veut 
louer des navires de 40 000 à 
70000 tonnes pour enlever des car- 
gaisons «fans des ports du golfe du 
Mexique A destination de ports 
d’Europe continentale et d’URSS, 
et d’autres de 20 000 à 
40 000 tonnes pour des voyages 
d’Europe continentale ven l'URSS. 
- (AFP.) 


employeurs Respectifs, - Os ont expliquent la mojcitfc toute rcla- 
déjà beaucoup rabattu de leurs twe du loyer (3 000 F par mois). 

D leur reste à prospecter la loin- 
taine banlieue. 

M. et M“ V._ portent chacun 
avec allégresse un demi-siècle, 
qu'ils sont loin de paraître. Cadres 
tous les deux, ils ont élevé deux 
enfants, aujourd'hui envolés, et 
occupent depuis quinze ans un 
cinq-pièces de ban standing dans 
une petite rue calme du bon dix- 
septième arrondissement. Ce n’est 
pas le grand luxe de la plaine 
Monceau, le confort bour- 
geois d’un immeuble du dix- 
neuvième siècle, doté d'un ascen- 
seur. lis paient 4 500 F de loyer. 
Ils se contenteraient aujourd’hui 
de trois pièces, dans le même 
quartier, dans le . même genre 
d’immeuble, avec le même 
confort. Cela arrangerait bigre- 
ment leur propriétaire qui se 
plaint toujours de ne pas pouvoir 
leur demander le double et qui 
espère beaucoup de l’abrogation 
de la loi Qmlliot. Las! Le trarê- 
pièces convoité, lorqu’on le 


QUELLE 

EST 

LA VRAIE 
TRAGEDIE 
DERRIERE 
RAM RO ? 


10& 


Tous 1rs 15 du mois. 


- le coût du déménagement^!!» ^ ^Sfenisations cte^aMa» 
savent compter. Ils ne bougeront ^ ? i Bei ^iroSoÎ7Ftanicax,fl 
P 88 * n’y a pas que (dra clochards yoton- 

Quant aux R , lis sant proprié- taires et des marginaux déterminés A 

taires de 50 mètres carrés près de la - Te rester. Les nouveaux pauvres ne 
Bastille, oè ils ont vécu avec leur sont pas moins -.-nombreux 

. sajjaunThmqn'S y a onaa et rappd 
. vîbramde Tabbé Pierre a moins 300- 
levé la solidarité que trente ans plus 
JOinS jeune, tôt. Familles de chômeurs eu fin de 

cataire à Paris droits, jemies, vérandas» un maigre 

là trouver un toit. 

' être riche. L’absence de logis et la crasse les 

i /V) vnnv-nhrî transforment en dochareb malgré 

vusans- apn. eux. Les autres grandescapirales et 

ressemble des pays industrialisés 
connaissent peu ou prou le même 
fds, maintenant marié et en pro- phénomène. Selon les organisations 
rince. Aujourd'hui en retraite, ils caritatives (1). et es la matière Ira 
rivent l’été dans la maison de j n at i stÿpyy fiables sont quasi înexo- 
va c ances, patiemment aménagée, ****** t qq décompte "140 000 saas- 
voyagent un mois par an, et passent toge en Grande-Bretagne, 20000 au 
cinq mois d an s leur ancien domicile Danemark. Aux Etats-Unis, on ne 
devenu résidence secondaire. Pas «a pu trop, les «BînM it în wi variant 
question «fÿmettre des locataires. de 350 000A3 minions. 

Certains feignent de croire qu’à 
Paris et dans la région parisienne 
■U99marwm rabrogatiott de la kû Quilliot résou- 

_ . , „ . , dra tout problème grâce A la liberté 


fils, maintenant marié et en pro- 
vince. Aujourd’hui en retraite, ils 
rivent Tété dans la maison de 
vacances, parfemment aménagée, 
- voyagent un mois par an, et passent 
cinq mob dans leur ancien domicile 
devenu résidence secondaire. Pas 
question <fÿ mettre des locataires. 

Les sans-abri 


relouer, qu elle soit abrogée, la com- 
pagnie d’assurances qui vend ses 
logements pour investir dans les 
bureaux, fl y a le locataire mauvais 
payeur, mauvais coucheur, dont le 
propriétaire ne parvient pas à se 
débarrasser, car la justice est lente 
et la police ne suit pas (bien que la 
loi prévoie cette procédure). U y a 
aussi les privilégiés de ia loi de 1948. 
mais les vrais privilégiés, ceux qui 
o cc upen t de vrais appartements» ne 
sont guère que 30 000 au 40 000 sur 
un parc qu’on peut évaluer A 
160 000-170 000 -logements (sur un 
total de 1 300000). Les autres-ne 
sont pour la plupart que d’infâmes 
tandis où les plus pauvres s’entas- 
sent dans des crm«Hfinn« d'hygiène 
qui devraient, faire rougir la plus 
belle rifle du monde: c’est le parc 
social de fini. 


■ -:y.> -V 



MARNE-LAVALLEE 
PORTE DU MONDE 


■ *ll nous a fallu 21 ans 
pour trouver enfin la 
bonne adresse pour 
notre expansion " confie 
à EUROPE N° 1 Monsieur . 
Jacques DERISBOURG, 
Directeur Commercial 
HONDA FRANCE . .. 

"Les premiers à l'apprécier, ce sont nos 
visiteurs japonais : plus de 1 000 par an. Avec 
2 aéroports à proximité, et un réseau de 
liaisons rapides, ils sont gâtés. 

Nous étions préoccupés par tes problèmes 
que le transfert pouvait poser à notre 
personnel : en fait, nombre d'entre eux se sont 
installés à MARNE-LA-VALLÊE. D'autre part, 
nous avons trouvé surplace un personne/ très 
qualifié. 

Il faut dire que la qualité de la vie à MARNE-LA- 
VALLEE offre de nombreux attraits' 

Comme HONDA GETRAC. OUILLERY.-. . ■ 
SAMOA SFP, WILLIAM SAURIN. ont choisi ; 
également de s'implanter à MARNE-LAVALLEE 
Pour en savoir plus, écoutez tous les jours à 
partir du 14 octobre à 18 h 58 la rubrique de -■ 
Christian MORIN . W 

"L es Portes de la Réussite sur£lDnUPEJ 

HONDA est implanté à 20' de Roissy-Charfes- 
de-Gaulle et à 30' d’Orly, dans le 


’vTjV’ 

•ft&'V 
sîsF . - 


ques dispositions. Cda devrait suf- 
fire A provoquer un duc psychologi- 
que, et A remettre sur te marché un 
certain nombre d'appartements. 
Cela ne fera pas sortir de terre «lés 
lo g e m en ts , dans une capitale corse- 
tée dans ses Imites du duc-neuvième 
siècle. Personne ne veut — heureuse- 
ment — la couvrir de gratte-cieL 

La suppres s io n de l'impôt sur les 
gran des fortunes rendrait-elle suffi- 
samment sédrriwmt l’investissement 
dans-la pier re ? H semble qaU y ait 
-■ pour l'instant d’autres investisse- 
mente plus immédiatemBnt juteux. 

Paris a donc vocation de devenir 
de pins en plus»ce qu'ü est déjà, une 
ville de très riches et de très 
pauvres. 

La spéculation immobilière y est 
larvée, un peo endiguée par des lois 
successives, avec leur cortège 
d’injustices faufiridneUes. Peu A peu 
le phénomène gagne la proche ban- 
lieue, que les professionnels appel- 
lent ht «petite couronne». 

Ce que les Z^trisëens et les candi- 
dats parisiens doivent savoir, c’est 
que les New-Yorkais soit fondés à 
les envier. Manhattan a comme 
Paris (HLM kri de 1948) un secteur 
à loyer limité. Le reste connaît la 
{dns totale liberté et le Sbre jeu du 
marché n’y a pas fait baisser les 
loyers : de nombreux New-Yorkais 
consacrent à se loger la moitié «te 
leurs revenus, et il vaut mieux que 
ceux-ci soient élevés. 

H y a peu chances ou de risques 
(cela dépend du point de vue où on 
se place) pour que Paris soit livré à 
une spéculation immobilière totale. 
H ne fendrait pas penser non plus 
que la crise du logement locatif qui 
ne date pas d’hier (2) trouv era d am 
rimavcnirprocfaera solution. . . 

. ' . ■ JOSÉE DOYÈRE. 

(1) Î6 octAn. Ab» York Herald 
Tribune. 

(2 Y Le Mande, des 27, 28, 29 et 
30 janvier 198L 


b E tu de nu mfrtiaiilrr par Ira 
Ontfera-de PAttentique. - Les 
Chantiers de l’Atlantique» A Saint- 
Nazaire, vont étudier la conception 
«Tim méthamér pour lè transport du 
gaz naturel : liquéfié (GNL), a 
annoncé mardi la société. 
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AFFAIRES 


f* 


Alain Manoukian : les petites laines 
au second marché de Lyon 


IBM met le cap sur les télécommunications 


De notre envoyé spécial 

Tatn-THenmitaga (Drôme). - 
«Un jour • un représentant est 
venu nous voir à Romans, où 
nous venions d'ouvrir notre pre- 
mière boutique et créer vérita- 
blement la société (c'était en 
1973). Il est reparti avec deux 
putis sous le bras, et c'était le 
début d'une belle aventure », 
raconte DanieUe Manou- 
kian, chargée de concevoir et de 
surveiller la commerciaHs&tion 
des deux collections annuelles 
de huit cents modèles chacune, 
composées cf articles de maùBe 
qui assurent 80 % des ventes. 

A cela s'ajoutant, depuis 1981, 
des produfts cto confect ion , tous 
axés sur le prêt-à-porter fémi- 
nin. 

Cette «mono-cSeraèle» dis- 
pose d'un réseau con s tit u é de 
huit cents détaillants mutâmar- 
ques et de deux cent sentante 
boutiques en franchise sur te 
t erri toire français, en attendant 
le développement international 
du groupe Alain Manoukian, du 
nom de son président. 

Encore récente et trop peu 
significative an termes de chiffre 
d'affaires {6 % seulement sont 
réalisés à l' e xportation), cette 
internationalisation visa à la fois 
plusieurs pays européens, mais 
également le marché américain, 
où la première boutique, 
ouverte à Boston, assure déjà 
aie double des marges de ren- 
tabSté françaises», sou&gne 
M. Manoukian. 

Cdui-ei n’hésite pas à prévoir 
plusieurs centaines da bouti- 
ques en franchise aux Etats- 
Unis, où a dispose de quatre 
magasins, au cours des pro- 
chaines années. 

Cette extension hors ds 
l’Hexagone devrait s'accompa- 
gner d'une tfiva tifi c a tion verti- 
cale. avec le lancement, fin 
1986. début 1987, da maga- 




IV 


tins spécifiques — c’est IA une 
règle de marketing et pas . une 
résurgence de c sexisme» — 
destinés à l’homme et A 
l'enfant. 

Installée en toute timpfltité A 
Mercure), sur le do ma ine de 
Btenchetaine (un nom qu’on ne 
saurait inventer...), dans un 
château de 1850 entièrement 
restauré et noyé dans la ver- 
dure, la société, qui emploie 
soix an te-quatre personnes seu- 
lement, fait fabriquer l'intégra- 
lité de ses produits. 

Elle s'approvisionne auprès 
d'une vingtaine da fournisseurs, 
italiens pour la pfcqmrt (70 %), 
et réalise un chüfina d'affaires 
consolidé qui a atteint 
272,7 m3&ons de -francs en 
1984 (contre 220 militons 
Tannée précédente), le bénéfice 
net courant passant de 
15,2 truffions A 18,6 miflkms de 
francs d'un exercice A l'autre. 

Pour 1985, Alain Manoukian 
compte sur un chiffra d’affaires 
de 360 miflions de francs et sur 
un bénéfice de 24.5 mations. 
On est encore loin du rival ita- 
lien, Benetton, qui affiche 
4,5 milliards de francs de 
ventes avec trois mille magasins 
(dont 800 mations de francs 
réalisés en France où 9 cfispose 
de quatre cent cinquante bouti- 
ques). 

Décidé A utiliser la Bourse 
comme «carte de visite ». le 
concurrent français introduit ses 
actions le 25 octobre su second 
marché de Lyon, au prix de 
250 F par titre (10.2 fois les 
résultats estimés pour 1985). 
Conduite par la banque Lazard 
frères et O, 1a Société lyon- 
naise de banque, de la charge 
d'agents de change lyonnais 
Girardst, cette opéra tion 
s'effectue sous forme d'offre 
pubRque de vente. 


• IBA£ a rintentkm de doubler ou 
moins son chiffre d'affaires dans les 
télécommunications en Europe d’ici 
à cinq ans ». a déclaré M. Kaspar 
V. fawmî, PDG dTBM-Earope, au 
cen tr e de recherche de La Gand c, 
près de Nice, le 22 octobre. 

Désormais, l’objectif du groupe 
américain, numéro un monmal de 
l'informatique, est clairement affi- 
ché, même ri M. Cassam et les 
autres représentants d’IBM se sont 
refusé a préciser l'importance 
actuelle de ce secteur dans le chiffre 
d'affaires d’IBM en Europe. 
Conscients de Teqjeu industriel que 
représentent _pour la prochaine 
les futurs centraux télé- 
phoniques RNIS (réseaux numéri- 
ques a intégration de services), 
capables de transporter & la fois la 
vont, les dansées infonna t iepw», le 
texte et l’image, les dirigeants 
d’IBM n’ont pas l’întenticai de rester 
« eu dehors du coup ». Aux Etats- 
Unis, IBM est déjà présent dans ce 
secteur au travers delà société Roua 
(spécialisée dans les centraux 
£rfcs)~racfcetée en 1983, et de là 
- participation prise en juin dernier 
RarK MCI (communications A km- 
gne distance). Mais le démantüe- 
meut (T ATT et sa diversificatkm 
vers l'informatique, de même qu e les 
accords de plus en pins nombreux 
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entre * informaticiees » et « télépho- 
nistes », ne peuvent qu'acefiérer le 
mouvement dTBM en direction des 
lâécoms, « système nerveux de la 
société au vingt et unième siècle », 
selon kspropres tenues de M. Cas- 
sant Du même coup, IBM se fait un 
farouche partisan ce la d éiéglcm ca- 
tation des télécoms— en Europe. 

Pour M. Cassam, les monopole 
MrinmiTH ne peuvent toc q oe mrâî- 
»ir j industriels. Pour preuve, 
rîmportance des dépenses de recher- 
che dne à la fragmentation du mar- 
ché européen. «Les Européens ont 
investi 10 milliards de dollars pour 
mettre au point dix types de cen- 
traux électroniques, alors que les 
Américains n’ont dépensé que 3 mil- 
liards, et les Japonais 2 milliards », 
affirme M- CassanL II préconise que 
tes administrations européennes des 
PTT conservent le monopole des ser- 
vices téléphoniques de base , ak» 
que les services plus sopmstigues et 
A valeur ajoutée, comme Je v idéotex 
ou les réseaux locaux, soie nt ou verts 
à la concurrence. Ce qui passe par 
l’abandon des procédures complexes 
d’agrément et des politiques 
«rachats préférentiel» en faveur des 
constructeurs nationaux. 

Quand on sait que M. Cassam 
estime le marché européen de 


nofonnatian A 150 milliards de dol- 
lars cette année, dont 45 % provien- 
nent de rmfdrmatique et 55 % des 
équipements et services de tél écom- 
munications, et qu’il attribue aux 
services à valeur ajoutée la plus 
forte croissance «fans les années A 
venir, on com pren d mieux nntérSt 

dTBM pour une Europe ouverte. 


Reste à savoir si les Européens 
eux-mêmes en seront les principaux 
bénéficiaires. D est assez piquant, en 
effet, de voir que la première expé- 
rience menée par IBM en Europe 
sur les RNIS a été réalisée en BeJgi- 
oue avec les centraux téléphoniques 
ihm autre américain - eu l'occur- 
rence TIT - en service dans ce pays. 

CLAIRE BLANDIN. 


Guerre ouverte entre les PTT 
et les coursiers internationaux 


Les coucncre internationaux ont 
décidé que la redevance qu’ils ver» 
sent ntr * PTT pour pouvoir achemi- 
ner entre la France et le rest e du 
monde des docu men ts urgents ne 
serait pins payée à la directions des 
postes, maïs bloquée sur des 
comptes bancaires ouverts A cet 
effet. 

Cette est une menue de 

rétorsion contre la tracasseries qui 
leur sont infligées, sekm le Syndicat 
français da courtiers inter nat i ona ux 

(S PCr) . par les PIT. En 1980, un 
accord conclu avec les postes autori- 
sait les courtiers A travailler à partir 
de la France moyennant une rede- 
vance. En 1982. Tadminstratian 
îîmrmit lem- aire de prise en charge 


A Paris et aux départements de la 
petite couronne. En 1984, les PTT 
multipliaient la saisies de courrier 
international. En juin 1985, la Com- 
mission de Bruxelles demandait A 
Paris de justifier l’existence de la 
redevance. Au mois de septembre 
dernier, la PTT créaient une société 
française de' messagerie internatio- 
nale et augmentaient la redevance 
de 20 % à 200% selon les entre- 
prises. 

Le président du SFCI, M. Ber- 
nard Brax, dénonce ces contradic- 
tions et d emand e aujourd’hui au 
ministre da PTT de choisir entre le 
main tien de la redevance et la créa- 
tion d’une société concurrente. 
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UGINE SA. _ 
NOTRE INOX 

A LA CARRURE 
INTERNATIONALE 


Notre m»iyM est le monde entier. Nous nous mesu- 
rons aux concurrents étrangers sur leurpropre terrain. Nous 
exportons plus de 60 % de notre production. En Europe bien 
sûr, mais aussi en Amérique du Nord et du Sud, en Asie du 
Sud-Est, au Moyen-Orient, en Australie. A Ugine, à L’Ar- 
doise et à Gueugnon, nous travaillons plus d’un jour sur deux 
pour l’exportation. 

Des bien ancrées dans le terroir de France. Un 

rayonnement mondial. D n’y a pas là d’incompatibilité. Au 
contraire, plus nous serons compétitifs au dehors, mieux nous 
vivrons dans nos régions. 

Pbmsuivre dans cette voie, fortifier cette carrure interna- 
g™ donne la mesure de notre compétitivité et 'ri/flJL 

qui garantit notre avenir, nous en avons la volonté. (JQ 

Une volonté inoxydable, lusts 





GROUPE 5ACILOR 
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APRÈS L’ÉVACUATION DES USINES DUCELLIER 


Le climat reste tendu dans le val d'Allier 


M. André Sainjoa, secrétaire 
général de la Fédération de la 
métallurgie CGT, a rivement 
protesté contre Pêvacaadon. le 
22 octobre, des usaes Dacelfier 

dn ni (PAlBcr. «L*îatemntioa 

des forces de poBce, a-t-il 

déclaré *»■* an rnniBin nujiif i 

est me faute grave et coudata- 
sable. Cette interrention s’ins- 
crit (du s toute une panoplie de 
rispresaioBS et de sanctions 
prises à rencontre des travaS- 
leors qui agissent pour leurs 
reremBcations. Csia devient une 
méthode de g ou v e rn e ment qm 
HMOntre. Sm. beaucooD de 
SSbriEté et de crainte devant ie 
développement de Faction. » 
Dans la matinée do 22 octobre, 
me centaine de ndütants de la 
CGT, selon la police, ont 
occupé le siège social des éta- 
blissements Dnceffier à Créteil 
(Val-de-Marne) pour o bteni r 
■ne renco nt re avec la direction. 


(Tordre d'occupation des lieux de 
production. 

Organisée par la direction et 
Tencadrement, la reprise du travail 
s’est effectuée en milieu de journée. 
A Issoire, six cents des hait cents 
salariés actuels de t*usme, appelée & 
disparaître le 31 octobre, ont repris 
le chemin des ateliers, restés intacts, 
au dire de M. Eric Sccmulcr, son 
principal responsable. En revanche, 
la situation était phls tendue aux 
portes de Sainte-Florme, et surtout à 
celles de Veigoagbeon. Dans ce der- 
nier établissement, en effet, les actes 
de violence entre adversaires et par- 
tisans de la reprise ont été difficile- 
ment contenus. 

En fin d’après-midi à Issoire, sept 
cents & huit cents manifestants se 
sont réunis devant Tusine entourée 
par les gendarmes mobiles. Un ras- 
semblement un peu plus important 
avait en beu & Vergongheon, qud- 


par la municipalité ( le Monde du 
21 septembre). 


ques heures plus tôt La tension sur 
ce site est d'autant plus forte auc 


De notre correspondant 


Issoire. - Opérée «ans heurts, le 
22 octobre au matin par les forces 
de l'ordre, l’évacuation des trois 
mânes Du cellier dans le val d'Allier, 
a révélé combien la CGT manquait 
d’assise, pour prolonger le mot 


ce site est d'autant plus forte que 
c’est là que le sentiment de désespé- 
rance semble le plus ancré. 

Malgré ses difficultés à mobiliser, 
la CGT n’a pas renoncé à mener des 
actions. M. Henri Beal, secrétaire 
régional, a évoqué la prochaine mhu» 
en place d’> un plan de surveillance 
extérieure ». L’affrontement risque 
donc de porter sur la question du 
transfert vers d'autres ™rfwoy du 
groupe Valéo, des servant 


21 septembre). 

La question de fiabQité économi- 
que à long terme du projet est soule- 
vée afin a’éviter que le sauvetage de 
quatre cents emplois sur place ne 
précède une nouvelle crise, dans une 
mat déjà traumatisée. 

La réaction du président du 
conseil régional, M. Maurice Pour- 
chou (PS), est significative à cet 
égard : « Nous ne cautionnerons pas 
n importe quoi ». Une session 
extraordinaire de rinstitatkm régio- 
nale est prévue pour le 31 octobre. 

L’affaire DuceUier semble kün 
d’être achevée, contrairement à ce 
que pouvait laisser croire l'évacua- 
tion par la force de 1’iisme, le climat 
reste tendu, et les epjeux politiques 
pèsent lourdement. 

LUBERT TARRAGO. 


Les volontaires de l'an 2000 


( Suite de la première page. ) 

Du côté de la culture, les initia- 
tives se multiplient également, fer- 
ments d’autres entreprises. Rappe- 
lons les «universités du troisième 
âge- et les «universités inter-âges-, 
Tanimath» de spectacles de théâtre, 
de clubs de cinéma ou de concerts, 
les associations (T- amis des mu- 
sées », qui préparent des expositions, 
des catalogues, informent et accueil- 
lent le public. 

Plus originale est une entreprise 
telle que celle de Saint-Etienne, où 
Ton a prévu, de reconstituer, grâce & 
deux cents bénévoles, la «mémoire 
collective » de la ville depuis le dé- 
but du siècle, à partir de Hiistotre 
des métiers, du cinéma, des chants, 
des sports et de l’évolution du pay- 
sage urbain. Des recherches de ce 
type se font aussi dans d’autres villes 
comme Nantes. 

La préservation du patrimoine na- 
turel est un autre champ d'interven- 
tion des bénévoles, à condition que 
la population tout entière se sente 
impliquée par la défense de l'envi- 
ronnement- Certaines fonctions de 
mise en valeur des sites sont assu- 
rées par un nombre croissant d’asso- 
ciations (gestion des espaces natu- 
rels, entretien et balisage des 
sentiers de ran d onn é e, valorisation 
des ressources, entretien des cours 
d’eau, écologie urbaine. Des actions 
en faveur do tiers-monde se multi- 
plient où l’on voit des spécialiste», 
notamment médecins, agriculteurs 
et ingénieurs, apporter leur compé- 
tence aux plus déshérités de la pla- 
nète, notamment sous la forme des 
ONG (organisations non gouverne- 
mentales). 


portement des jeunes qui créent des 
cellules de micro-solidarités qui pas- 
sent du « moi-je » au « mol- 
nous» (S). 

La générosité n'a pas complète- 
ment déserté ce mande de fer. Sur- 
tout ie besoin de convivialité est à 
double détente : il existe certes chez 
celui qui reçoit mais également chez 
celui qui donne, et qui veut rompre 
son isolement et son ennui. Kcrry 
Ken Allen, président du mouvement 
américain Volunteer, exprimait bien 
cette idée du « bénéfice mutuel » en 
présentant le volontariat « comme 
un moyen à la fois de faire face à 
ses propres besoins et d'échapper 
soi-même à ses problèmes au profil 
d'autrui. Enfin tes promoteurs de 
l'action volontaire prennent 
conscience de leur appartenance à 
un groupe et de la nécessité de le 
faire grandir en relations, en res- 
sources, en doctrine même m (é). 

Etant donnée l'évolution prévisi- 
ble de la société, ce ne seront sans 
doute pas les bonnes volontés qui 
manqueront. Mais on peut Être {dus 
sceptique sur la manière de les utili- 


ser. Louis Bériot fustigeait, dans son 
livre te Bazar de la solidarité, le 
« professionnalisme » qui se déve- 
loppe en parasite sur les associations 
de bénévoles. Certaines sont surali- 
mentées en salariés, d'autres sont 
sous-développées. 

Il faudra prendre le phu grand 
soin de ne pas rater cette mobilisa- 
tion des volontaires de Tan 2000, 
d’éviter les dérives vers la bureau- 
cratie que ce style d’action a précisé- 
ment pour but de combattre, ou la 
particularismes chatouilleux qui bri- 
sent les élans. Comment ne pas voir 
qu’il y a là aussi, si le phénomène 
n est pas dévoyé, une porte de sortie 
pour nombre de ceux qu'on appelle 
encore les chômeurs, et qui sont seu- 
lement exclus du circuit productif 
classique. 

PIERRE DROUIN. 


(4) Forum de l’Expansion, du 3 oc- 
tobre 1985. 

(5) André Bercoff, Manuel d’ins- 


truction civique pour temps ingoumrna- 
blés. Grasset 1985. 

(6) Cité par le Volontariat (voir 
note 1). 


AGRICULTURE 

LES CONSÉQUENCES DE LA SÉCHERESSE 

Le Centre national des jeunes agriculteurs 
est prêt à passer à l'action 


De notre correspondant 


La lutte 

contre l'émiettement social 


La demande de services gratuits 
ne peut que croître dans les années à 
venir. Qu’en sera-t-il de l’offre ? Les 
analyses à la mode font part de 1 ir- 
ruption du narcissisme, ae la fin du 
militantisme, du débrayage mental, 
de la redécouverte du cocon fami- 
lial, des «hobbies», etc. Ne 
retardent-elles pas déjà un peu? 
L’émiettement social s’accentue, 
constatait récemment Bernard Ca- 
thdat (4). Les conséquences peu- 
vent être de deux sortes : soit un 
mouvement vers une « société 
duale», vers une configuration des 
«ghettos», à l'américaine; soit un 
mouvraient vers une société de ré- 
seaux où les personnes trouveraient 
leur identité dans nne attitude 
contractuelle à T égard de la société. 
Ce qui se passe par exemple dan s les 
entreprises inclinerait à pencher vers 
la deuxième voie, ainsi que le com- 


Clermont-Ferrand. - Le Centre 
national des jeunes agriculteurs est 
prêt à passer à l’action dès la 
semaine prochaine à le gouverne- 
ment ne répond pas à ses revendica- 
tions & propos de la sécheresse d’ici 
au lundi 28 octobre. Président de 


du prix tTintervention, c’est-à-dire à 
98 centimes », a souligné M. Teysse- 
dou. 

- La consolidation des prêts 
pour investissement échus entre le 
1" s ep tem br e 1985 et le 31 août 


1986 apparaît comme une autre 
priorité. Elle doit s’opérer, pour les 


au lundi 28 octobre. Président de 
cette organisation, M. Michel Teys* 
sedou s'est montré extrêmement 
ferme le 22 octobre à Clermont- 
Ferrand au terme du conseil d’admi- 
nistration de «crise», décentralisé 
symboliquement dans une région 
sensible et élargi aux présidents des 
CDJA des trente départements offi- 
ciellement sinistrés. Il s’est plaint de 


la désinformation pratiquée par 
les pouvoirs publics a seule fin de 
laisser pourrir la situation et de 
diviser ta profession ». Sur ce der- 


diviser la profession ». Sur ce der- 
nier point, le présidait du CNJA a 


sam doute voulu faire référence aux 
différentes appréciations sur la 
nature des aides de cette organisa- 
tion et de la FNSEA. 

Mais M. Michel Teysscckm a éva- 
cué ces divergences, semble-t-il 
aplanies aujourd’hui, pour mettre 
' sur la nécessité de solutions 


priorité. Elle doit s’opérer, pour les 
échéances du 3* septembre 1985 au 
31 août 1986 à un taux de 5 % sur 
sept ans, assorti d’un différé d'amor- 
tissement de deux ans. Autre conso- 
lidation exigée : celle des prêts 
accordés aux éleveurs victimes de 
calamités successives dans le passé. 
Le taux est fixé à 5 % sur douze ans. 

- Enfin, le CNJA tieat au repart 
de pai e ment des cotisa t i o ns sociales 
normalement dues au début de 
Tannée prochaine: les frais finan- 
ciez» entraînés par ce report étant 
pris en charge par TEtat. 

La philosophie de ce catalogue 
s'oppose à cale de l'impôt séche- 
resse de 1976 : « Cétait une erreur, 
a rappelé M. Teyssedou. Ce n'est 
pas un problème budgétaire mais 
un problème de gestion des céréales 
sur le plan communautaire et fran- 
çais. » 

L T. 
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à Issoire à la fabrication des démar- 
reurs et des projecteurs. Lourd à 
gérer, ce déménagement nécessitera 
Forgamsation de cent cinquante à 
dora cents convois durant trais ; 
semaines environ, a indiqué la dixee- ! 
tion La CGT et le PCF, mettant en ' 
avant leur refus de la « casse », sem- 
blent déridés à empêcher ce trans- 
fert. 

Du côté des pouvoirs publics, les 
dwcasskms tournent autour du pro- 
jet d’implantation de deux unités du 
groupe Valéo, sur le site dTssrire, 
après son rachat et sa r éhab ilitatio n 
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— (Publicité) 

SK&é camncnstfe fannsUBer et leurs (mer-m»ai»&e) 


Cherche 4 - excellents vendeurs agents commerciaux. 
Commissions et honoraires très importants. 
Té&pkomtr pour rmdex-wam z 
(93)24-62-09 
(93)58-04-67 
heures de bureau. 


i (Publicité) 

LA PRÉFECTURE DES ARDENNES COMMUNIQUE 
KÊS&AU ffAUMENTATK»} CÉNÉRAIE EN ÉNERGIEÉLECTRîQÜE 
ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 

Centre d*éiqnipemeat du réseau de transport 



Ligne i 2 x 400 kV AVELIN - LONNY (partie Ardczmcs) et modification» sa» 
abords du poste de LONNY de la ligne à 400 kV MAZURES - VESLE 


DÉCLARATION DTJUL1TÉ PUBLIQUE ET PUBLICITÉ 
DE L’ETUDE D’IMPACT 


La prqjet <f ouvrage dit « ligne à 2x400 kV AVELIN - LONNY (partie 
xmei) et modifications aux abords dn pente de LONNY de la base i 400 kV 


Ardennes) et modifications aux abords dn parte de LONNY de la Sot à 400 kV 
MAZURÈS - VESLE», pour lequel la demande de dlduadn «Tutuilé publiqie 
•en insanit é proc haineme nt, est conformément an décret xr 77-1141 dn 

12ooobre 1977, inné étude dlmpML 


En conséquence, à dater du 28 octobre 1985, et pour une dorée de deax mois, 
sbüc pana prendre * 5 ***-— dn douter d’étude d’impact aux joua et 
es habituel» des bureaux : 

— i la Préfecture daa Ardennes ; 

— aux mairies dm cheGs-Eeux de canton de RUMIGNY, RENWEZ et 
ROCROI; 

-aux mairies d es com munes de BOSSUS-LES-RUMIGNY. ANTHENY, 
CHAMPLIN, ESTREBAY, PREZ, FLAIGNES-HAVYS, CERNION, 
AUBIGNY-LES-POTHÉES. VAUX-VTLLATNE, TÉCHELLE. 
ROUVROY-SUR-ANDRY, MUR3TN-ET-BOGNY, LE CHATELET- 
SURrS ORMONNE. SORMONNE. HARCY, LONNY, traversées par le 

-à la «Erection régionale de l'industrie et de la recherche de 
Champagne-Ardenne - 2, me Greaet-Tclller, 51038 


le publie pana 
heures habrtucb 


t, nam passa e-Aroenne — z, 
CHALONS-SUR-MARNE CEDEX 


Les intér essés pourro nt faire paît de kms ob se r v a ti ons évéstndks snr ma 
registre omart à cet effet. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Le ootacdl d’administration, réuni le 9 octobre 1985, a les résultats de 

la société au 30 juin 1985. 

Ces résultats se résuufem ainsi : 


Variation 


ChifEre «fhfbires ........... 

Récoltât d’exploitation 

Résultat cour an t 

Résultat net après impôt .; 

Maige braie d'autofinancement: 





Ponr Fonsemble de Tezerdce 1985, le résultat net devrait nne pro- 

grewmm ou légèrem en t inférieure. 


Le oomeil (Tadmïmstration a décidé k versement d’un acompte de 15 F net par 
action à valoir sur le dividende de l'exercice 1985. 







Le bénéfice net de rensnâces*âtee ï 147.728.000 F. 

«ta, ^ l’ flaemhl ée génfalaqm sera convoquée pour le 27 novembre prochain, après 

i! 6 *?'™ affectation * 1W4Ï31UW F a la réserve s^SledîiK 
SrSlff ““c sonune gW»k de 44.749 JWO F. contre 4LÛ3ÎOOO F au 

. . dhridaido care8poiidaiit9eiut.de 3L50 F, contre 30JS0 Fpour rexacioo tnécédeuL n 

hiauteraU an svar fiscal de 15,75 F. Le revenn global serait ah» de 47^5 F. - • . ' ** * 

En appBcatwo des aitide» 351 et 353 nouveaux delà ka du' 24 juillet 1966. asm 

actionnaires oui le sonhaitera^nt d’amer mn- k ".“î? Vnpmç aux 


Les actionnaires seront enfin invités à - - 1 — “ 


«ontre, décidé de convoqner le meme jour une 

^Procéder âuu certain nombre 

^ e ... c ? B y l 4 rafin Constaté: que Pangni enta tiort de capital en ««1^ 

4 -.*’ ^ 
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VALEURS 
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- PARIS NE W-YO RK L % - : 

22 oct ? hre Iffieux orienté lï^ïiSV. 

Nouvel effritement Ooc&pfi ces dentiers jean i (Sgficr tes ËiuoKn... 

Sm&ÇSil SSSÏÎ5S:::: 

séance, après un rvpE hdtiaL^trinu, Q n’a «3*80/87“'. 
3“ t P^ nime consécutif. guère profilé aux «Bloc chips». comme en «*0*91/88... 

d e ce mois b oursier. Ce sait surtout Us témoigne Hndice des industrielles, qui, en «,78* 81/87... 
ajustements de positions faits en nrêvi- clôture, s’Cublissait à I 364,35, soit à 1^20*82/80... 
sion delà liquidation générale du (L22 point aurdessus de son niveau prisé- \s%join82 


Mieux orienté 

Occupé ces dentiers jours & digérer tes 
lArffiriiiîrB draenchfies par sa 
récen te hausse, la Bonne de New-Yarft a 
repris, mardi, sa pro gr es s ion. Toutefois, le 


SX..... 

5* 

3Xwt««.. 
Enp.7%1973... 
Em 830*77... 
9,80*78/33.... 
A80K7B/88.... 
10,80*79/9*... 


23 octobre -, qui ont relativement pesé sia- 
les cours. Relativement, car quelques 
fl riwitt étrangers ont été enregistrés, qui 
ont, pour partie, donné au marché des 
netpensde résister. A la clôture. Findica- 
teur instantané s'êtabtissaü à 0JS% au- 
dessous de son idveau précédent 

D’une façon générale, ta Bourse n’a 
pas manifesté beaucoup d’ardeur au tra- 
vail. Les affaires, il est vrai, ont été assez 
calmes dans l'ensemble. Seul Total a fait 
l'objet de longues négociations. Finale- 
ment Faction a monté de 1%. Les maga- 
sins et grandes surfaces (Printemps, 
CFAO. Carrefour, La Redoute, Darty) 
ont été plutôt bien orientés, Midi a été 
ferme, de même que Beritin. En revanche. 
EJf Esso. Peugeot. Moût, Leroy-Santer 
txü perdu du terrain. 

Enfin, SCREG. JSc et Pe narro y a se 
sont inscrits à leurs phts bas niveaux de 
Vannée. 

Calme aussi sur le marché obligataire, 
où rintérèt s'est néanmoins c on cen t ré sur 
les titres d'emprunt à taux fixe rembour- 
sables « in fine ». Les spécialistes s’atten- 
dent à trois nouvelles émissions dun 
montant global de 3fl milliards de 
francs, dont une du Crédit national, à 
1020 %. dsmt-on, mais qui serait propo- 
sée au-dessous du pair. 

Les actions Razel ont été introduites ce 
jour sur le second marché, offertes à 
450 F, elles ont été cotées S20 F. 

La devise-titre a peu varié pour 


dent. ' 

En revanche, le bilan de la journée a été 
franchement très satisfaisant. Sur 
1975 valeurs traitées, 905 eut monté, 611 
ont baissé et 459 nient pas varié. 

L'encooragement est, pour partie, venu 
dn front financier avec des résultats 
d'entreprises, pour te troisième trimestre, 
souvent supérieurs ans prévisions- Mais une 
fois encore, tes rum e urs et/on tes dévelop- 
pements d’OPA de tou genres ont fortifié 


EJXF.73*61... 
EOF. 143*80® 
Ck.Fm3*...: 
CIB BqMS jSN. 82 . 


12278 3 889 
9735 2785 
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' L’attention s'est ainsi concentrée sur 
Cbescbroogb Ponds quTJnHewar, disait-on, 
guignerait après avoir regardé dn cOté de 
Colgate-Palmolive, également sur RJH.- 
Macy (ses dirigeants proposent d’en pren- 
dre le outrAte). Bien d’autres sociétés can- 
didates an rachat furent recherchées. Enfin . 
F annonce par IBM de bénéfices accrus ont 
favorisé une avance de r action. L'activité a 
augmenté et 111,29 mminn« de titres ont 
c han gé de mains, contre 95,68 miffions la 
veille. 
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Actions au comptant 
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Cours du 1 Coasriu 


AMBtaewt .... 120 
ASF.tSlCML) ... 4287 

Aasap 32- 

AuMRnaBn .... 240 
AnieHyM. ... 378 

AiM 71 

AA* 1282 

taararPdfleié .... 1060 
Bah C. Monaco — 420 
8aorpiHHn(kGur. 377 

Bff| 276 

BfarayCnsK 418 

tUMnÉ.- 166 


kafeaoMaCi» ... 
toast (SM Ckl). 

teg> 

Laflu»6aB 

LauéwtlÜraa ... 
U Om aan D u a rt . 


HianoalSnM 
iPopBqunol . 


Mbm 

LIT. 

QwMrt jiCTftâ fc' 
DoPaDtdaNenmn .. 
EasonanKodak 


Rsri 

.Sssæal Boette .. 
Ganaul Foods ... 


s’échanger entre 8/)6 F et 8J0 F ( contre 
8j06 F/8J08 F). 

Léger fléchissement de Ter à Londres : 
325yO dollars Fonce contre 326J5 dol- 
lars. 

A Paris, le lingot a regagné 300 F à 
84 800 F, tandis que le napoléon repro* 
duisati son précédent cours de 532 F. 


t peu varié pour Goodyaer 257Œ 

F et 8J0 F (contre I [JUL "Il M ' 
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autour de la corbeille 

— CDiqx Lyon Liais. 

c^tf.taùtoù.d.1. de I. MM... 

AMtTilmv mi unnnte séasce boursière, à 1 549 F (+ 4,3 *<)■ iuaveii 


BPHL „ IacmimI d*ndmimstritioai de h 
to ri ft* a décidé de distribuer un acompte 
de 20 F par action BSN à valoir snr le divi- 
dende global vexxé au titre de resurdoe 
1985. Cet acompte sera mis en paieme nt à 
compter du 6 janvier 1986- 

DARXY. - Le groupe annonce. p«ur te 
premier semestre de rexerewe 198S/I986, 
en bénéfice oonoBdé (avant les praritions 
pour împ6u sur tes jodétés «t putknpaûon 
des salariés aux finies de l'expansio n) «ttei- 
«nuit llbjl mfllion» de ireacs aMitie * 
85^9 millions pour te précédent exercice, 
mit une augmentation de 38,4 *. Q 0 *® 
aux ventes (bon taxes), ^» ont imué 
me progression de 15.4* 8 2jQ7 miUnids 
de fmnS. Manti 22 octobre, Tactiou Darty 
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23 octobre 93/M* 


TAUX DU MARCHE MONETAHSte 
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introduction en bourse de 

UA2EL FRÈRES. - LTmnjductxm, sur te 

marché de la Bourse de Paria, des 

actions de la société Razel Eières, spéciali- 
sée dans le terrassement et le génie civil 
fie Monde dn 10 octobre), s'est effectuée 
le 22 octobre à un coure de 520 F. Un total 
de 43000 action * été servi à ce même 

cours, atere que tes demandes portaient snr 

607656 titres face^à .43 000 ac tions Razel 
Frères mises à vente an prix d’offre mini- 
mal de 450 F. 

LE CRÉDIT AGRICOLE DIMINUE 
LE TAUX DE SES PRÊTS CONVEN- 
TIONNÉS. - La «banque verte» annonce 
une baisse de 0^0 * du taux de scs prêts 
conventionnés. Cette dispo s itio n , qui a été 
mise à récession dn Salon de la maison 
Stfividmdlc, permettra de ramener tes taux 
indicatifs entre 12.69 % et 13,45 %, tes taux 
variant selon les caisses régionales du Cré- 
dit agricole, qui ont la possibilité de propo- 
ser if rt inférieurs aux taux mdicatus 
nationaux. 

GENERAL MOTORS : HAUSSE DE 
24 % DE SES BÉNÉFICES AU TROI- 
SIÈME TRIMESTRE. - Le numéro un 
imriàl de rauiomobflc annonce, p our le 
troisième trimestre de tante « cous, 
rm bénéfice iwt de 516JS mflhons de doOars. 
en hausse de 24*. 
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Les grèves du 24 octobre 
et leurs effets 


m A la SNCF, la direction 
estime que le trafic des TGV sera 
pratiquement normal, que celui 
des axpmss et rapides sur les 
grandes Bgnes sera assuré en 
moyenne de 40 à 50 96 et le ser- 
vice des trams de la banlieue 
parisienne à 50 96 avec des 
variations locales. La CGT a 
annoncé des arrêts de travail, 
allant jusqu'à 24 heures dans 
certaines régions, notamment à 
Marseille et Montpellier, et pro- 
voquant des perturbations 
importantes sur Paris-Est et 
Paris-Sud- Ouest. La FGAAC 
(Fédération générale autonome 
des agents de conduite) a 
déposé aussi un préavis de grève 
sur ses propres revencfications, 
mais la durée des arrêts de tra- 
vail variera salon les régions et 
les dépôts comme chez les cégé- 
tistes. Les deux organisations 
représentent ensemble 80 % des 
agents de conduite. 

• Sur les routes, quelques 
ralentissements pourraient se 
produire, la fédération CGT de 
l'équipement ayant annoncé des 
opérations de € filtrage » d la 
sortie des grandes villes, ainsi 
que des blocages de voies flu- 
viales sur la Seine et dans le 
Nord. 

• Sur les aéroports de 
Roissy et d'Orly, les syndicats 
CGT. CFDT et CFTC de d' Aéro- 
port de Paris ont lancé un mot 
d'ordre de grève de vingt-quatre 
heures, pour protester contra la 
suspension par la drection de 
négociations sur la sécurité de 
remploi, la promotion interne et* 
la formation continue. Mais ce 
mouvement n'affectera pas la 
trafic aérien. 

• Dans les transports 
urbains de plusieurs grandes 
villes, des appels à une grève de 
vingt-quatre heures ont été 
lancés par la CGT. notamm ent à 


Bordeaux, Lyon. Marseille, 
Rouen, Saint-Etienne, Toulon et 
Toulouse. A la RATP, la drection 
ne prévoit que des perturbations 
limitées, et davantage sur les 
autobus — où la CGT représenta 

35 % des machinistes - que sur 
les lignes de métro, la CGT 
n'ayant prévu que des grèves de 
deux heures à la prise de service. 
A condition qu'il n'y ait pas de 
coupures de courant. 

• A EDF. des coupures sont 
possibles pour les usagers, 
notamment en milieu de matinée, 
la CGT ayant appelé à une grève 
de vingt-quatre heures de mer- 
credi soir à jeudi soir, avec 
comme objectif une baisse de 
production de 30 %. De son côté 
la fédération gaz-élec tri cité CFDT 
a estimé cet appel «dangereux s, 
le réseau «prioritaire», et notam- 
ment les hôpitaux, pouvant être 
touchés. « La CGT entend 
camoufler hs difficultés de mobi- 
lisation par des coupures impor- 
tantes», ont affirmé les respon- 
sables CFDT. De son côté, la 
CGC a invité tes consommateurs, 
industriels ou particuliers, à pro- 
tester. A la direction, on 
confirma qu’ au-delà de 30 % de 
baisse de production les déles- 
tages pourraient toucher les 
«prioritaires» et deviennent 
d'autant plus cfiffidles à maîtriser 
que Ton dépasse cette propor- 
tion. On souligne que, depuis la 
grève intersyndicale de mai 
1983, 9 n'y a pas au de coupures 
de courant importantes. En 
revanche, le gaz ne devrait pas 
être touché. 

• Dans les PTT, les arrêts 
da travail devraient être très 
localisés. En revanche, les fonc- 
tionnaires sont appelés à cesser 
le travail toute la journée, et un 
préavis de grève de vingt-quatre 
heures a été déposé dans les ser- 
vices sociaux et de santé. 
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M. Charles Hemu conduira 
la liste socialiste dans le Rhône 


Sur lé vif 


À Pusse de la réunion de la com- 
mission exécutive fédérale du PS du 
Rhône, qui s’est tenue le mardi 
22 octobre, M. Henm a été 
pour conduire la liste aodafitfe ans 
élections législatives, devant 
M. Jean P oper en, num é ro deux du 
parti, qui lui disputait la place 
depuis plusieurs semaines. Ce der- 
nier conduira la liste aux régionales. 

Prés de onze heures de débats ont 
été nécessaires pour parvenir à un 
compromis en t re les rfpux : 

commencée h 19 heures mardi à 
Bran, co mmun e située & mi- chemin 
entre Villeurbanne, ville dont 
M. Henm est maire, et Mcyzksn, 
que dirige M. Poperen, la réunion ne 
s'est t tumiiife que mercredi matin 
peu avant 6 heures. Les deux 
« adversaires » sont arrivés et 
repartis séparément, se refusant à 
toute déclaration, de même que les 
soixante-dix membres de la commis- 


WW» UMÇOMUVU pUUl UUVU1U d Ofl 

cnm p m ni h en tr e les hremfffj f : M. Yvon Deschamp, premier 

commencée h 19 heures mardi à secrétaire fédéral, avait informé 
Bran, commune située à mi-chemin dans la mot les journalistes tenus à 
entre Villeurbanne, ville dont l’écart qu'un certain nombre de par- 
M. Henm est main, et Mcyzksu, dopants voulaient régler outre le 
que dirige M. Poperen, la réunion ne problème des têtes de listes, celui de 
s est t euuiuée que mercredi matin la c omposit ion totale des deux listes, 
peu avant 6 heures. Les deux soit seize noms pour ht liste des 
« adversaires > sont arrivés et législatives et quarante-deux pour la 
repartis séparément, se refusant à Este des régionales. Ces composi- 
toüte déclaration, de même que les dons serait ««mw* an vote des 
soixante-dix membres de la co mm is- sections le S novembre prochain. 


En Nouvelle-Calédonie 


Les neuf projets d'ordonnances rejetés 
en bloc par les anti-indépendantistes 

De notre correspondant J,. " Si 
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Nouméa. — Soixante-quatre 
minutes ont suffi à la majorité anti- 
indépendantiste du congrès de 
Nouvelle-Calédonie, réuni mercredi 
23 octobre, en séance plénière, pour 
rejeter en bloc les neuf projets 
d'ordonnances conçus par M. 
Edgard PisanL Les élus du rLNKS 
ayant décidé de s’abstenir, la motion 
de rejet sans examen, présentée par 
le RCPR et appuyée par le Front 
national, a été adoptée par 27 voix 
contre 15 abstentions. 

Dans 1e huis-clos des commis- 
sions, pourtant, les conseillers régio- 
naux au territoire avaient attentive- 
ment examiné les textes des projets 
d'or donnances, que le souli- 
gnait le secrétaire général dn terri- 
tore, M. Bernard Lemaire : * Il y a 
im décalage assez remarquable 
entre ce débat politique publie et le 
débat gui a pu s’organiser en com- 


missions. Alors qu’îd U y a des 
attentes déçues et des refus glo- 
baux, Il y a eu dans les commissions 
des contributions très critiques mais 
suffisantes pour que Von puisse dire 
que les textes qui ont été déposés 
sur le bureau de cette assemblée ne 
seront pas ceux qui seront déposés 
devant l’Assemblée nationale. * 
Avant lui, l'un des plus proches col- 
laborateurs de M. PisanL, M. Gérard 
Wolf, avait, au tome (Time brève 
mission i Nouméa, souligné * le tra- 
vail sérieux et productif » des parti- 
cipants aux commissions et « la 
volonté profonde de réfléchir sur la 
logique des textes pour les amélio- 
rer ».M. Wolf avah'tndiqué que les 
modifications souhaité» par le 
groupe RGPR auraient abouti à 
vider les textes de loir sens mais que 
ire : * Il y a des améliorations sensibles avaient 
r marquable été apportées aux projets qui doivent 
public et le être adoptés le 13 novembre par le 
ser en com- conseil des ministres. F. F. 


L'enquête sur la mort de Narwaz Bhutto 

L'hypothèse d'un assassinat politique semble écartée 


De notre correspondant régional 

Nice. — Au terme d’une garde à 
vue de quarante-huit heures dans les 
locaux de la police judiciaire de 
Nice, M“ Rehana Bhutto, vingt- 
cinq ans, épouse de Shah Narwaz 
Bhutto, devait être entendue, ce 
mercredi 23 octobre, en début 
d’après-midi, par M. Jean-Louis 
ThioUet, doyen des juges d’instruc- 
tion de Grasse, chargé du dossier sur 
la mort dn fils cadet de l’ancien pre- 
mier ministre pakistanais. Ali 
Bhutto (le Monde du 23 octobre). 
JL 'avocat de M a * Bhutto, 
M* Richard Banon, a contesté par 
avance l’accusation de non- 
assistance à personne en danger qui 
était susceptible d’être retenue par 
le magistrat instructeur contre sa 
cbenteL 

Trois mois après le décès suspect 
à Cannes, le 18 juillet, de 
M. Bhutto, figé de vingt-sept ans, les 
résultats des expertises confiées au 
laboratoire central de la préfecture 
de police de Paris auraient, en fait, 
confirmé b thèse de l’cmpotsanne- 
ment M- Bhutto aurait succombé à 
Pabsorption d'une substance toxique 
foudroyante, inconnue en France. 

Comparable, par ses effets, à 
l'acide cyanhydrique, mais extrême- 
ment difficile à déceler dans les vis- 
cères, ce produit était détenu, en 
permanence, par le fils d’Ali Bhutto 


na«« un étui qu’O portait sur lui 
Selon tes expl ic a tions qu’elle a fow- 
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de 19 heures à 19 h 30 
à Paris (89 MHz) 
à Lyon (100 J MHz) 
à Bordeaux (101.2 MHz) 
à St-Naztére-La Seule (34,8) 
è Limoges (102.1 MHz) 
à Toul ouse (88,6 MHz) 

MERCREDI 23 OCTOBRE 

Allô « le Monde » 

préparé par FRANÇOIS KOCH 
720-62-97 

Le suicide des jeunes : 
l'énigme 
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ALAIN CALMAT 
fflW rt m de la jeunesse 
et des sports 
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nies aux enquêteurs, M* Rchana 
Bhutto ne se serait aperçue de rien 
puisque, à l'heure présumée de b 
mort de son mari, eue dormait dans 
' une pièce voisine de celle oh le corps 
a été retrouvé. 

Me Banon a, d'autre part, indiqué 
que le poison en question possédait 
une saveur prononcée et qufl aurait 
été difficile de le mélanger à une 
boiss o n ou à un aliment & 1 insu de b 
victime. Le défenseur de 
M** Bhutto a cependant apporté des 
précisions importantes sur la dégra- 
tion des relations an sein du couple. 
Mariée h M. Bhutto depuis trois ans, 
la jeune femme, de nationalité, 
afghane, n’aurait jamais été accep- 
tée par b famille de son mari. Ce 
rejet aurait créé un conflit aigu dans 
leur foyer et les deux époux se 
serment séparés à plusieurs r epris e s . 
D’après l’avocat, M. Bhutto, qui 
repoussait l’idée d’un divorce, aurait 


Stocks 


«n. Un bref compte rendu diffusé à 
la fin des débats, précise que 
Fanden m i nis t r e de b défense avait 
été désigné à • l'unanimité, et 
M. Poperen à' la majorité relative: 
Le premier s'est posé en défenseur 
de b «convivialité», et a fait valoir 
ÇpF2 jouit, à Lyon, d’un regain de 
popibrité; le second se roulait le- 
plus capable de •rassembler la 


Voyez-vous, dans la via, on a 
tort de æ faire du roues. Pranaat- 
moL Je SUS toujours d m'inquié- 
ter, à m’angoisser, pour tout, 
pour rien. Et ld, je me «fisais : 

quand même, an cas de guerre, 
atomique for cé ment comparés 
aux Susses, on n'est vraiment 
pas protégés. M i tterrand, lui, 3 
parait que sL Lui, ses proches, 
ses nwMtreq, ses acrâ,jfis ont 
des abris, des vivras, 3s pourront 
tenir Je coup. Et nous, alors 7 

Eh bien! rasswuz-vpus, tout 
est prévu. C'est un député RPR 
qui a révélé ça hier è ses coflè- 
gues de F As semb lée nationale. 
Ils sont chics au gouvernement. 
Ils ont imprimé des mffions de 
bons d'essence et de tickets 
d*aEmentation. D en faudra trais 
pour taie ivre de sucre, huit pour 
un k3o de viande, etc. Où on va 
en trouver de te viande, è ce 
moment-là ? A qui on va courir 
présenter nos coupons, avec tout 
ce qui va nous dégringoler 
dessus ? Ça je ne sa» pas. eux 
non plus, Se s'en fichent et 3s ont 
raison, c'est pas le problème. 

L'important, c’est de savoir 
que dés stocks de tickets dor- 
ment sur des lits de poussière, 
bien au chaud, derrière de solides 
barreaux, dans des centres cade- 
nassés .à trijpte .tout par des ser- 
reras de haut» sécurité — ça 


coûts cher, ma» ça vaut le coup 
— 4 r abri dts voleurs. Dec fois 
que fouis nanas — «Ses sont pré- 
voyantes, eBes — les pousse- 
raient au crime su rnageant non 
pas des bijoux, mais des bons de 
Qs mÿi . 

Iteaom manants dans l'oppo- 
sition. Au Beu de se n§ouir de ces 
dis po siti ons et de féftcîtar le 
ministre de (Intérieur, 3s râlent 
3s trouvent qu’à l'époque des 
mtcroproceeseras ça fait ringard 
toutes ces tonnes de papier. Très 
gent im ent très calmement le 
ministre délégué au Parlement 
leur a expliqué à quoi ça tenait 
Au recensement de 1982. On 
est plus nombreux qu'on ne 
croyait Alors an s’est dépêché 
d'imprimer encore quelques mfl- 
fions de titres cfatiraantation. 
Gomma ça, on sera; paré. Evi- 
demment on pourrait informati- 
ser ie système, distribuer des 
cartes è mémoire. On va y pen- 
ser. Mais, attention ! En cas da-. 
crise — 3 n'a pas voulu nous 
affoler an utSissnt le mot confla- 
gration, — les eûtes è mé m oire, 
c'est pas très fiable, ça peut se 
détraquer. H à raison, cet 
homme. Avec les radiations, déjà 
que nous on eue b tête en com- 
pote. alcra las certes l_ 

CLAUDE SARRAUTE. 
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La veille de sa mort, enfin, nue nou- 
velle dispute familiale aurait éclaté 
A Cannes. 

A b hmrière de ces informations 
communiquées par M* Banon, 
rbypothèse<Tnn assassinat de carao- 
tèrë politique semble perdre quelque 
crédibilité. Elle avait été évoquée en 
raison des activités de M. Bhutto an 
sein du groupe d 'opposition clandes- 
tin Al Zolficar, prônant b lutte 
année contre factuel régime pakis- 
tanais du général 2a U1 Haq. 

GUY PORTE. 


A Barbôzieux (Charente) 


INCENDIE DANS UN HOPITAL 




BRULKS VIVES 

Cinq p e r sonn es sont martes brû- 
lées vives k» d’un incendie qui s'est 
déclaré pendant b unit du nanti 22 
au mercredi 23 octobre A l 'hôpital- 
hospice de Barbezienx (Charente), 
où M" Gcorgma Dufoix, ministre 
des affaires sociales et de b solida- 
rité nationale, s’est rendue dans b 
matinée de mercredL 

Il était 1 h 30 quand le feu s’est 
déclaré en sous-sol, dans une aile dn 
bâtiment, pour des causes qui ne 
sont pas encore co nnu es. Les sauve- 
teurs, qui sont parvenus A maîtriser 
l'incendie vers 3 heures du . matin, 
ont découvert quatre corps ; le cin- 
quième corps a été dégagé quelques 
beurra plus tard. 

Cent vingt-deux per son nes — en 

majorité des gens âgés - ont été 
évacuées sans panique, même si cer- 
taines re sott légèrement blessées en 
voulant passer par-dessus te balcon 
de leur chambre située an rez- 
de-chaussée. 

L’hôpital de Barbezfeux abritait 
trois services, un service de méde- 
cine, un service de gériatrie et un 
service de ctrinume. 
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• Nous sommes sous V adl 
bores, avait déclaré M. Fi 
Les immigrés se re t 




le les intérêts du 
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auditoire une répulsion discrimina- MARC POHTEY. 


• Divorce aux torts de 
M" Le Peu. - Le tribunal de Nan- 
terre a pramncé te mardi 22 octobre 
le divorce .des époux Le Feu, aux 
torts de randenne épouse du prési- 
dent du Front national, M“ Pier- 
rette Inhume. La garde.de leur troi- 
sième e nfa nt; Marine, est confiée A 
M. Le Peu. M“ Lalande ne recevra 
pas de pension alimentaire et doit 
verser 20 000 F de dommages A son 
ancien époux. 


Le amaaéro da «Morale * 
daté 23 octobre 1995 
« été tiré A474SS4 eruaphlmi 
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- • - Coutumes Saper 1 Cent 
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